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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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de la FR PAbEADE? est un constant 
ne .exem l'analyse d’un 
par eme M. Ecevit, 

ancien pr ins nr 
: <{l n’y a pas de pro- 

blème kurde. Il y à simplement, à 
l'est, une situation économique plus 
difficile, en raison de l'absence. là- 
bas, d'industries. En outre, les men- 
1tolités y sont encore imprégnées de 


nade. 

L'impasse est donc, de nou- AU JOUR LE JOUR 
veau, totale. -H semble qne e : 
A Ge Foue co Catégories 


M. Guy Penne, conseiller de 
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-« règlement 
- s'appuyant sur üne demi- 
douzaine de 


f neo jt Le 


PElysée pour. Jes. affaires. afri- 


caines — va consacrer ses éner- |. fé 


t, 
guérilla de FUNITA, avec 
l'appui accru de La Havane et de 
Moscou. Entre-temps, les Sud- 


Africains de pro- 
mouvoir, à Windhoek; un 
‘iaterue » 


ques focales opposées à la 
tion, du 





Eugène Ionesco viens de 
Jaire une révélation. Il a 
déclaré : «75% des intellec- 
tuels européens sont des imbé- 
ciles.» On ne sait pas à partir 
de quel échantillonnage l'aca- 
démicien a fait ses ca 

Que ceux qui ne se sentent 
pas visés ne se réjouissent pas 
trop vite. Quand on connaît 
d'estime que Ionesco porte à 
ses contemporains, il es à 
craindre que, pour lui, les 
25% d'intellecruels qui ne. 
son: pas des imbéciles ne 
soient simplement des crétins. 
Sauf un. 


BRUNO FRAPPAT. 
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de cette + reconquête », u'à 
1986. jus 


l'échéance de 


JEAN-MARIE COLOMBANL 
{Lire la suite page 9.) 
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Les idées de l'opposition 


D TRE «idées de l'opposition », après 


— VENDREDI 9 DECEMBRE 1983 


5, RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 
Télez MONDPAR 650572 F 
CC.P. 4207 - 23 PARIS 


Tél. : 246-72-23 


M. Arafat est prêt L'échec d'Athènes oblige M. Mitterrand 
à reprendre l'initiative 


Du bon usage 
d'une crise 


M. Mitterrand a-t-il délibément 
bloqué les négociations du sommet 
d'Athènes en revenant sur les enga- 
gements qu'il avait souscrils en juin 
dernier, au sommet de Sturtgart, à 
l'égard de la Grande-Bretagne ? 
Telle est la question qui se pose au 
lendemain de la « débâcle commu- 
nautaire », à la lecture non seule- 
ment de La presse britannique mais 
aussi de certaines analyses faites en 
France, et selon lesquelles le prési- 
dent de la République aurait volon- 
tairement recherché la crise pour 
mieux la dénouer lui-même lorsque 
la France assurera la présidence de 
la Communauté, à partir du 1® jan- 
vier. 

Rien de ce qu’on sait des négocia- 
tions d'Athènes ne permet de parler 
& un rejet par M. Mitterrend de ses 


ments de Stut à l'égard 
de Me æe Thatcher Les are aites 


par le président de la rl 

LE l'octroi, à la Grande Bretagne, 

au titre de com tion bu 

'ECU l'année 1983, de 750 re 
U, ne constituent pas une volte- 
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“1 ‘suffit de se reporter aux docu- 
ments de Stuttgart pour constater en 
see l'ap Rrsba tion de ces 

la France 
était onditionnele. FM. Mauroy 
avait alors fait préciser au 


verbal que l'accord français ne 


sereït confirmé que si les autres 
décisions, en particulier au sujet du 
financement de la C.E.E., étaient 
également arrêtées à Athènes (1). 
Les Bri ues reprochent aussi 
à M. ne d'avoir fait pi 
provocation » en proposant 
dres, au titre de la compensation 
budgétaire, une somme de 500 mil- 
lions d'ECU pour chacune des 
années 1984 et 1985. La modicité de 
la somme avait, il est vrai, de quoi 
faire bondir les Britanniques qui 
veulent se voir reconnaître une COm- 
pensation non limitée dans le temps 
ét représentant grosso modo les 
deux tiers de Jeur contribution bud- 
gétaire nette. 


JACQUES AMALRIC. 
{ Lire la suite page 6.) 


(1) Voir {e Monde du 21 juin 1983. 
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Gaullistes d'aujourd'hui 
par ANDRÉ PASSERON 


Il est sans doute plus 


certanement pas obsolètes. 
ls 60 sont phtôt benalsés par ur 


TN: entend-on pas, d’ailleurs, 
orateurs uCche naguère 


de ga 

a recon- 
naître bien volontiers ceux-ci 
font désormais partie du patrimoine 
national commun ? N'a-t-on pas non 


plus entendu maints gaullistes leur 


Pompidou n'exprimait-il pes catte 
idée à le mort de de Gaulie : « La 
Francs est veuve » ? 

La fierté d'avoir été les compa- 
DONS SUN Dortene Qu SN Re PRO 


{Lire la suire page 9.} 


DANS «LE MONDE DES LIVRES » 


Un bilan des prix 


Le feuilleton de BERTRAND POIROT-DELPECH {page 18) 
Le contonaire de la naissance de Louis Massignon 


Les articles de TAHAR BEN JELLOUN et de J.. PERONCEL-HUGOZ 
(pages 20 et 21) 
L'agonie de l'Autriche et le miracie visnnois 
Le compte rendu des livres de Carl E, Schorske et de Joseph Roth 
par ROLAND JACCARD et JEAN-LOUIS DE RAMBURES (page 19) 
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Le Monde idées 
Le projet de réforme de l’enseignement supérieur ravient en 


discussion ce 8 décembre devant l’Assemblée nationale. Après 
avoir porté principalement, au printemps dernier, sur la question 
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Cette apparente remise en cause de ja biGrerchie wnivèret- 
taire « conduit certains professeurs à exprimer ls crainte qu'à 
travers les assistants et maïtres-assistents les syndicats fassent 
désormais la Joi et, par souci d'égalitarisme, substituent au critère 








Maurice Duverger s'élève contre 
la notion du collège unique des élec- 
teurs dans lequel la catégorie des 
professeurs serait pratiquement sub- 
mergée par celle d'électeurs, assis- 
tants et maîtres-assistants, deux fois 
plus nombreux. En revanche, il 
considère comme normal que les 
professeurs, LE ne constituent 
qu' ‘environ 30 des enseignants, se 
voient attribuer 50 % au mains des 
sièges au Conseil scientifique. 

En réalité, derrière l'argumenta- 
tion juridique et sous couvert de dé- 
fendre la démocratie, se cache la vo- 
lonté de préserver les privilèges des 
professeurs, plus que les autres sen- 
sibles aux seules exigences de la 
science et détachés des idéologies 
(de gauche) qui tendraient à la poli- 
tiser indüment. Mettre en avant la 
qualité, c'est s'épargner la réflexion 
sur Îles finalités, c'est IDasquer une 
politique conservatrice de La science 
et de son personnel, au mépris d’une 
organisation pluraliste et moins hié- 
rarchisée, qui serait fondée sur la re- 


" connaissance du travail en équipe et 


de légale valeur de toutes les tâches 
nécessaires à La scientifi- 
. que. Ïl n'y a pas que dans l'industrie 
” que l'amélioration des conditions de 


travail est porteuse d'une plus” 
. grande efficacité. Est-ce beaucoup 
, demander à ceux qui gèrent le po- 
+ tentiel scientifique de la France de 


ne pas se cornporter, à l'époque de 
l’« enrichissement des tâches», 
comme l'aile la plus rétrograde du 


patronat ? 
J.-L. BALLAIS, 
maftre-assistant (Caen). 


Ni Charybde ni Scylla 


Je voudrais exprimer ici mon ac- 
cord quasi total avec la lettre que 
cinquan universitaires Ont pu- 
bliée dans le Monde daté du 15 no- 
vermbre 1983 et le dire en particulier 
à mes amis Jacques Le Goff et 
Pierre Vidal-Nequet 


sentant titres et mérites personnels 
sans jamais la moindre allusion au 
soutien syndical dont ils bénéfi- 
ciaient ? 

Alors pourquoi ces candidats 
étaient-ils souvent ou toujours élus ? 
Parce qu'il est exact que la majorité 
des professeurs d'université ont, ac- 
tuellement, une sensibilité qui les 
rapproche davantage du Syndicat 
autonome que du SGEN ou de 
AE Et ce ne seraït pas une s0- 
lution heureuse que de remplacer un 
UT il est certain 


L'erreur de cet émment collé- 
gue et de ceux qui, avac lui, vien- 
nent de s'adresser directement 
au président de la République est 
de toujours confondre le savoir et 

"le pouvoir, de prétendre fonder 
sur un Savoir particulier une hié- 
de pouvoir. Car, enfin, 
que se cache-t-il derriere les vé- 
hémentes protestations d’un cer- 
tain nombre d'enseignants 
contra l'égalisation des charges 
d'enseignement des différentes 
catégories d'enseignants du su 
périeur ? Ceci, at eesentieltement 
ceci : dans l'ancienne définition 
des charges, les professeurs 
pouvaient avoir à assurer un ser- 
vice d'enseignement égal à [a 
moitié de celui des autres caté- 
gories d'enseignants. lis se trou- 
vaient de ce fait libres pour se 
€ dévouer » aux täches de ges- 
tion, c'est-à-dire, en réalité, pour 
diriger les universités. Mainte- 
nant, toutes Ces catégories ont 
les mêmes contraintes d'ensei- 
gnement, et la compétition pour 
Je pouvoir devra se faire sur d'aur au- 


.rale, est-ce ià bafouer !a 
démocratia ?.… Une longue prati- 
que des conseils d'université m'a 
perrräs de constater que les qua- 
Inés pour diriger une université, 
c'est-à-dire la capacité d'inno- 
ver,.le courage pour lutter contre 


Égalité et qualité 


circonstances 
-pétences les plus grandes ?.A 


que comporte de graves dangers po- 
tentiels. 

D'accord donc pour que les uni- 
versilaires demeurent majoritaires 
dans les conseils de leurs établisse- 
ments. qu'ils y solent élus. par le 
collège de ceux qui appartiennent 
au même COrps. 

Mais vive le scrutin de liste par 
collèges distincts, car, de grâce, 
pour éviter Charybde, ne retombons 


MARCEL GILLET, 
professeur (Lille-LIl). 


ment de mäme nature que celles 
aus. sanctionnent, le plus sou- 
vent à bon esciant, la soutenance 
d'une thèse d'Etat et l'attribution 
d’un titre de professeur d'univer- 
shé. Il m'étonnerait que je sois 
seul à avoir fait ce constat. À qui 
fera-t-on croire que d'être un 
éminent spécialiste de tel ou tel 
secteur pointu de la science 
donne encea 

pour diriger une organisation 
aussi complexe qu'une univer- 
sité ? À contrario, de quelles réa- 
lisations miifiques peuvent 58 
prévaloir les conseils d'université 
dans lesquels la « ki Sauvage » 


Sans doute les assistants et 
les maïtres-assistants n'ont pes 
non plus, par essence ou frat- 
cheur d'âme, quelque supériorité 
sur les professeurs pour diriger 
l'université. Cela aussi j'ai pu 
l'observer. Mais pourquoi douter 
qu'ils sauront désigner ceux qui 
— quelle que soit leur catégorie 
d'appartenance — ont dans.des 

données. les com- 


priori incapables, n'est-ce pas 
mépriser ceux qui, de toute fa- 
con, nous remplaceront dans 
quelques années ou avouer que 
l'on ne soit en mesure d’être élu 
que soutenu par.les béquilles 


Contre tout aparthei 


M. Duverger, qui se prend sans 
doute pour la «Grande mademi- 
selle » de cette fronde, n'argumente 


plus mais menace. Le vote par l'As- 
sernblée nationale de l’article 37 du 
EUR ss RE N PSc at 
lanche de ca hes pour = 
vermement : la censure du Conseil 
constitutionnel, l'agitation perma- 
soute dans l'Uxiversité, le vote sane- 
Das pese ee 2e 


ratio, l'hégémonie communiste 
dam les le cale Curieuse attitude 
pour un homme de gauche et un dé- 
mocrate. 

Je suis aussi un professeur de gau- 
che dans une université de droite, et 
ces menaces ne m'impressionnent 
guère. Ce qui me préoccupe, en re- 
vanche, c'est le taux d'échec des étu- 
diants en premier cycle, où j'ensei- 
gne principalement, linadaptation 
des formations universitaires aux be- 
soins récis de la nation, le développe- 
ment insuffisant de la formation 
continue. Toutes choses qui ne sem- 
blent guère troubler La conscience de 
mes collègues frondeurs. 


Si la loi Savary apporte des re- 
mèdes aux maux dont souffre réelle- 
ment l'Université, je ne craindrai 
pas de méler mon vote à cel de 

maîtres-assistants et 


. ant Je suis d'ailleurs contre 


tout apartheid et j'estime qu'en ré- 
sarvus aux prvlemeurs 50 Æ de là 


Ésléras matilcsle 37 26 vou nes. 
chera nullement d' élever Le niveau 
scientifique culturel et profession- 
nel de la nation », votre mission: Et, 


card d'Estaing, du temps de . 


Mr: Saunier-Setté et de la loi « sers 


Monsieur Duverger, vous crai- 
gnez avec le collège unique de re 
nir un citoyea passif alors les 
maîtres-assistants seraient des ci- 
toyens actifs. La situation inverse, 
qui existe depuis des années vous sa- 
üisferait sans doute beaucoup mieux, 
alors dites-le nettement (précisons 
bien que le maïître-assistant que je 
suis souhaiterait que nous soyons 


représentation des enseignants dans tous des citoyens actifs). 
les conseils la loi suffisam- D'ailleurs vous ne trouvez absolu- 
ment la minorité « opprimée » à la- DORE pas CogaEt ue le nie des 
Pr. POUMARÉD . ri s: 1 
JACQUES E, partiennent au COrps qui te 
professeur { Toulouse-I). le quart des effestifs enmignants, 
ue. SAS Et CH eue Sc 
. . uez pas la suppression du 
. Des collègues discrets SP 
| | - - prévus ce qui manque 
. aVant 1981 Cohérence et montre Bien que seules, 
vous intéressent. certaines missions : 
e | Represez vos esprits, Chers pro-. TR RES 
fesseurs, tout 1e made à besoin de Un dernier argument de votre er- 
"vous, Mais SOUVENEZ-VOUS QU'ON De ‘|: De Pr 
précise bien que La domination 
peut être juge et partie. L'article historique d'un corps sur les autres 


suggérez 

com (toujours à l'aide 
done de collèges électoraux) 
entre les cadres d'une entreprise et 


de la sélection, le débat s'est polarisé, depuis quolques semaines, . 

M. d sur un deuxième aspect de le réforme, qui concerne les relations RS de te d con 

entre catégories d'enseignants du supérieur, les profss- i miss EU 
Lettres au on € minute Re Re ee DS DRE | Cosignatairs d’un. appel-au président de la République, nôtre | ! ur ee me CA 
collaborateur Maurice Duverger, professeur de sociologie pol a 7 A RU US maerit si 

# Deux dispositions, introduites l'une dans le projet de loi, joue à l’université de Peris1, a précisé dans {s Monde du See LS nan *t e#iaré. re 
e sur A re orme l'autre dans un décret l'accompagnant, ont en effet partiellement 25 novembre les critiques qu'il adresse au projet Savary. M. Jean- us Et Lu | quf se. a X à poils CHEN # 
1 offacé la distinction entre ces deux corps d'universitaires. La pre- Jacques Payan, directeur général des enseignements ; s un © LL marie 7 
9 1 mière de ces dispositions institue un collège unique pour l'élection et de la recherche au ministère de l'éducstion nationale. lui a es CU jee pence Somme F 
| de 1 ensel nement de leurs représentants dans les consseïls d'université (tout en répondu dans le Monde du 7” décembre. Nous donnons RE RE ES D 
. réservant aux professeurs un quota de places au sein de ces . aujourd’hui la parole à ceux de nos fecteurs qui nous ont fait PT nes aie RE LL LS dé 
«+ # © consails). La seconde fixe les obligations de service des ensei- connaître leur réaction à l'article de Maurice Duverger et nous LEE ges "le . 
4} su erIeur gnants sans prendre en considération leur appartenance à l'un ou publions la réponse de ce dernier. sx À Se pris :ré 
- l'autre corps. TE. ss : 2 

. 4 * Ne - - 

candidats une lettre individuelle pré-. que le scrutin de liste au collège uni- causes de cette langueur, les que- compris et vous remercient. Les as | nd Fr D un CT 


sistants et ce tents PrOU- 
vent tous les 

pourtant He jours | a 
l'enseignement, à recherche, la’ 
culture et l'administration ; sans eux 
où en serait l'Université? : | 


MICHEL BARÊLLE,. 
maître-assistont {Grenobie-I . 


Un corps « submergé » 


« Submergé », qu'est-ce à dire, s- 


- non que les assistants et maîtreses- : 


sistants ne voteront pes Comme le 
souhsiteront les professeurs ? Ici, 
lecteur étranger au sérail, ouvre 
sn Me 
le «collège B>», 

denis tOloueS LE HONOEUÉ us 
dicats FEN et C.FD.T., et ie «col 
lège A> aux autres listes, psendo- 
syadicales ou prétendument 
apolitiques. n'est-ce pas, 
puisque les A sont d'anciens B ? 

On pourrait s'interroger longue- 
ment sur le ressort de cette Conver- 
sion à droite : comme le fier Sicam- 
bre de notre histoire de France, 
Puniversitaire à peine oint du saint 
chrême adore ce qu'il a 
brûlé et brûle ce qu'il a adoré — 
re ne PERS. 
à rédiger trois cents pages d’autocri- 
tique sous le titre : Quand j'étais 
jeune e1 bète. Est-ce l'effet de l'âge, 
des honneurs, de la lassitude, ou de 
la colombe du Saint-Esprit ? En tout 
cas rien de scientifique là-dedans, 
rien que des rancŒœurs… . 

PIERRE AYÇOBERRY, 
professeur {Strasbourg-Il). 


e PRÉCISION. — Le : Syndicat 
national de l’enseignement 
(SNE-Sup.) nous denante de 


. Signaler que, parmi la liste des signa- 


taires de l'appel 


de ce syndicat, 


: parue dans {e Monde du 30 novem- 


bre, ne figurent pas MM. Richard 
Arena, Michel Mondelio, Thierry 
Picory, Marc Lenteri, Jacques 
Ravix et Joël Ravix. En revanche, 
les noms de MM. Eric 


‘Jean-Paul Guichard et Patrick Mot- 


leurs 


A TRAVERS LE MONDE 
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 L'ÉVOLUTION DE LA CRISE LIBANAISE 





Log gouvemement de Rome souhaite une réduction progressive 
- =: du contingent italien de la force multinationale 


| Anis un Sa de déjeunèr de travail avec 


Liban, «Ïj n°y a pas de changement qui puisse 
amenei d'un coup à changer d'oplsions, 2 t-il dit. 


Rome. — «Redéfinir» le rôle de 
la force multinationale, obtenir un 


plus grand engagement de l'ONU 
dans le crise Hbanaise et réduire pro- 


gressivement les effectifs et les 
tâches du -contingent italien : telle 


tenue le 7 décembre à la veille de la 
rencontre à Bruxelles des mimistres 
des affaires 


des possibilités d'un 
de la présence de l'ONU: au Liban. 
Par ailleurs, le président du consel, 


qu'én soit Le résultat. 

… Si le gonvernement italien veut 
démontrer sa volonté de concerta- 
tion avec ses alliés et éviter toute’ 
action unilatérale précipitée, il n'en 
doit pas moins tenir compte des 


. craintes d’une grande majorité de 
. l'opinion" et de la quasi-totalité. des 


forces politiques. Le raid français , 

d'abord, puis le raid américain, : 

-anront servi de catalyseur. : 
Seul le P.C.S. demandait depuis 

plusieurs jours à la jobs je rotrait de . 

<ontingent italien et un 

de l'ONU. Le 6 décembre, dl affir. 


De notre correspondant 


rompre avec les alliés de la force 
DA PRRO ne ne A pes En 0e 
partager cette position. Le président 
de la République, M. Sandro Per- 


tini, aurait plusieurs fois mis : 


l'accent, à l'occasion de rencontres 


ee T décembre de = 
Dos con Joe ul ont roc tioE le 
décision de participer à le mission 
de paix au Moyen-Orient +». Une 
note du secrétariat socialiste affir- 
mmait qu'« en dücun cas le contingent 
italien ne Liebe être impliqué dans 
des opérations de guerre >. Même 
les petits partis laïcs du centre, tra- 
ditiomnellement les plus atlantistes, 
se sont peu à peu rangés sur ses posi- 
tions. 


La marge de manœuvre du gou : 
vernement de M. Betimo Crau est ‘ 
" étroite. D'une part, il lui faut agir 
assez vite Car une éventuelle attaque 
. contre les militaires italiens, qui 
jusqu'ici n'ont eu à déplorer qu'un 


_Fait sans précédent en Cisjorda- 


 « Les attentats contre des objec- 


À sifs cvils'en Israël pénent les'ienta- 


tives visant à obtenir une entente 
isroëlo-palestinienne ». estiment 


.MM. Karim Khalaf (maire destitué 


de Ramallah), Moustapbs Natshe 


k (maire destitué de ernn): 


A TRAVERS LE MONDE 


A Londres, M= Thatcher avait déciaré mercredi 
devant là Chambre des communes qu’il n'était pas 
question de reconsidérer pour le moment le parfici- 

. pation d'une centaine de soldats britanniques À cette 
demeurerait au . force d’interposition. Elle répondait ainsi anx parle- ‘ 
mentaires conservateurs qui, avec l'opposition tra- 
vaïlliste, réclament le retour immédiat de cette unité. 


ph go mn rh 
mtérieures ; 


rs ri 
lement sauver Ia face et le prestige 
italien, mnais aussi éviter un retour 

mettrait les alliés en 


| qui mettrait 
difficulté et aurait pour effet 


d’aggraver le tension au Liban. Le 
gouvernement de M. Craxi s’est 





Anouar Nusseïbeh (ancien ministre 
et président de la compagnie d'élec- 
tricité de Jérusalem-Est), Fouhadj 
Noukhil (directeur du journal favo- 
rable à M. Arafat, A/ Faÿr, et Hana 
Siniora (journaliste). + Toure .ac- 
tion de ce type (….) doit être réprou- 
vée et ne peut que constituer un Obs- 
tacle à la recherche d'une juste 
solution du problème palestinien », 
poursuit le communiqué. 
L'OLP. et des dissidents dù 


* « Fatah », rappellest-on, avaient, 


chacun de son côté, revendiqué cet 
attentat. er 


La Syrie est prète à <ouvrir im dialogae avec 
Les Américains le veulent », 
= déclaré le mercrédi 7 décembre M. Farouk 
Ei Chareh, ministre d'Etat syrien pour es affaires 
étrangères. L a ajouté néanmoins que les forces de 
Dames continueront à riposter aux «agressions 
américaines ». Ïl a estimé, en outre, que « l'esca- 

militaire > RS n 


Jes Etats-Unis puisque 


Jade 
que Paccord de 


coopération stratégique 
ets CN LOUE 


Jérusslem. — De Sr spot 
l'initiative des événements au L 


de l’amener à composition consiste 
à Jui manifester une fermeté sans 
faille. Teles sont les conclusions 
que lexamen du conflit libanais 


duit la marge de manœuvre de 
Damas : « Le tournant, nous dit-il, 
remonte à la conférence de Genève 
sur le dialogue au Liban, dé 
novembre. En premier lieu, les Sy- 
riens se sont rendu compte pl 
dr Hibanaise 

sein du Front de salu mn tioual 
n'était pas aussi unie ni délermi- 
née qu'ils le croyaient face au pré- 
sident et, d'autre part, 
qu'elle n'était pas entièrement à 
leur dévotion. 


En second lleu, les Soviétiques ont 
clairement Jai. comprendre à la 


fiasco total à Genève ni une pro- 
longotion des combats interpalesti- 
niens. Autrement dit, Moscou ne 
SP Li- 


« La troisième raison, poursuit 
notre interlocuteur, fiemt à l'arti- 
De d'Israël Les ‘raids de notre 
aviation au Liban ont surpris et ir- 
rité les Syriens qui ne s'y atten- 
daiïent pas. Notre jermeté a consti- 
tué un message très ne: à leur 
intention Ils l'ont bien reçu. Plus 
récemment, deux autres facteurs 
les ont fait réfléchir. D'une part, 
ils n'avaient pas imaginé que 





Argentine 
e M. ALFONSIN EST OFFI 
CIELLEMENT PROCLAMÉ 
PRÉSIDENT DE LA RÉPU- 
BLIQUE. — M. Raul Alfonsin à 
" été officiellement proclamé 
ième t consti- 


cents grands électeurs dont trois 


cent trente-six se sont prononcés : 


| 8 décembre à Pékin. — {Reuier). 
Corée du Sud 


e BATEAU ESPION COULÉ. 
Les : forces sud-coréennes 
coulé un bateau espion 


coréen et fait prisonniers 
Nord-Coréens armés, le- 
3 décembre, du 

san, a 


mire 


il 


E. 


, L 


il 


mme me quel en Ne PE Of me né En 
_ = : . ds . . 
a ci de Le " nas 


Equateur 


e UN MORT PENDANT LA 
CAMPAGNE ELECTORALE. 
— L'enregistrement des candida- 
tures en vue des Elections 
rales du 29 janvier 1984 en FEqua- 
nu 8 "est clos mercredi 


du corps 
: ds lundi Foi E 
construction nationale (FRN. 


VELE. 

sée pour les affaires africaines et 
malgaches 2 été reçu, 

7 décembre à Libreville, per le 
président nn ee quel Ü a 


de confiance Durselle ». 


eee 
. son adjoint, a quitté Librevile 
. ‘mercredi. soir ponr Luanda .Il 


- s'était rendu précédemment au 
‘Maroc, au Mali et” au Bénin. 
(AFP). Re 


Népal 


. AUGMENTATION : DE 


L'AIDE OCCIDENTALE. — Le 
président Reagan a déclaré, mer. 


" 
"« 


mercredi : 


credi 8 décembre, que les États- 
” Unis sontenaient le projet népa- 
“lais visant à faire du royaume 


développement du Népal au 
cours des cinq prochaines an- 
nées ; celle-ci, qui s'élevait à 
13,5 millions de dollars cette an- 
née, serait légèrement accrue, 
Les pays occidenranx et les orga- 
nismes internationaux de finance- 
ment du développement se sont 
engagés à octroyer une assistance 
d'environ 220 millions de dollars 

l'année fiscale 19831984 
(contre 175 millions de dollars en 
1982-1983) à l'issue d’une réu- 
nion, en début de semaine, à 


Ouganda 
MORT ACCIDENTELLE DU 
CHEF DES FORCES AR- 
MÉES. — Le général David 
chef d'état-major des 


-trouvé la mort. La date et le lieu 
de l'accident n'ont pas ét£ pré- 
cisés. Le 


second des forces militaires du 

ELN.O. (Front D de libéra- 
- ton de l'Ougands ON äes- 

quelles dovait être formée 

armée nationale, Démis de ses fonc- 


se UN PH RAPHE FRE 
_ CAIS EXPLUSÉ. Un 
| reporter-photographe de France- 


Soir Magäzsine, M. Nicolas Mos- 
cara, a expulsé de Pologne, 
mercredi 7 décembre. Î] avait êté 


po CE Re 
RS TE 


de de lappariment de 
a 


on 
été confisqués. — {A.F.P.) 


République 
Sud-Africaine 


nistère qui s'occupe des affaires 
noires et qui symbolise la politi- 
que d’apartheid en Afrique du 
Sud. (AP.). 


SELON JÉRUSALEM 


La Syrie auraiït perdu l'initiative 

Shamir « font obstacle à La tenue de ls couférence 

de réconciliation nationale libanaise de Genève ». 
Abordant le chapitre de la santé du président 


Assad, M. Chareb a assuré aux journalistes qui 
lieterrogeaient que le chef de l'Etat était 
i du 





De notre correspondant 


M. Gemayel, lors de sa visite à 
Wash: aussi nette- 
ment la défense de l'accord 
israélo-libannis du 17 maï. D'autre 
, és ont dû prendre en compte 

a fermeté américaine. » 
La dernière donnée du problème 
est la maladie de M. Assad. À Jé- 


pro 
latfimer, que M. Assad à, outre 
ses ennuis cardiaques, souffert d'un 
caïllot de sang au cerveann 


e L'URSS. 
est inquiète » 


De tout cela, le gouvernement is- 
raélien infère que 


riens adoucir nettement leurs 
Gemayei, qu'ils 
y a peu, pour quantité 
négligeable et à qui ils préten- 
opens imposer leurs conditions. En 
second lieu, les Etats-Unis, l'Eu- 
rope, Le gouvernement libanais et 
Israël doivent plus que jamais 
senter un + front uni - face à 
Damas. L'heure est à la fermeté, 
prier de la f ee ob ous: 
orce multina! 
ES jèrement néfasie car 
il 1 affaibli it gravement le régime 
de M. Gemayel à «un moment 
crucial ». Toute faiblesse, loin de 
faire fléchir la Syrie lui redonne- 
rait l'initiative qu'elle a perdue. 
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: «Le 


mètres à pled, Il suit les déreloppements de la 
situation, signe les décrets et donne ses directires 


au gonvernement. » 


Pour Jérusalem, l'Occident, 


r d'un conflit général au Proche- 
Orient. URSS est inquiète de 
la situarion. Elle se montre très 
prudente, d'autant qu'elle ne 
contrôle pas totalement les 
ments de son allié syrien. Israël, 
pour sa part, ne veuf pas la 
guerre. » 

On ne croit pas ici à a prolon- 
gation du statu quo au Liban. On 
prévoit soit un durcissement de 
Damas et une montée des re 
chères, soit un assouplissement de 
la position syrienne. On penche 
faveur de la seconde hypothèse 
car, estimet-On, les alliés libanais 
de Damas, que la perspective 
d'une 


ère, 

sans doute un peu leur ardeur à 
combattre sous la bannière de 
Damas. On reconnaît CR 
que le gouvernement libanais, mal- 
gré sa détermination, reste le 
« maillon faible - dans le mise 
place d'une stratégie visant à 
contenir les ambitions i 
du régime alaouite. 

Notre interlocuteur dément, jui 


nière, lors du séjour de MM. Sba- 
mir et Arens, d'un « accord 
secret =» israélo-eméricain. Quant à 
la « coopération stratégique » à 
l'étude entre les deux allés, elle 
n'entraîne aucune coordination opé- 
rationnelle. « Nous n'avons jamais 
demandé et ne demanderons pas 
aux Etats-Unis d'établir avec nous 
une coopération tactique. Notre ar- 
mée est trop jalouse de son awo- 
nomie de décision. » 


J.-P. LANGELLIER 


UNE GÉNÉRATION 
RACONTE SON MÉTIER 
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Les prêtres catholiques ont aujourd’hui, 
en moyenne, soixante ans. Derrière eux, 
c'est le désert. Une cinquantaine d’entre 
eux se confessent, livrent leurs journaux 
intimes, leurs souvenirs inédits, leur mé- 
moire parlée. Pour la première fois on évo- 
que les prêtres comme un corps de métier, 
sans codes et sans sermons. 
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Suisse 


R.F.A. Irlande du Nord | : | < 
L'INCULPATION DU MINISTRE DE L'ÉCONOMIE Les unionistes réclament des mesures L'ÉLECTION DU NOUVEAU CONSEIL FÉDÉRAL 
Le chancelier Kohl étudie l'acte d'accusation de sécurité renforcées Les parlementaires s'opposent à l'entrée 


d'une femme au gouvernement 
De notre correspondant 


Berne. — L'élection par le Parler en fin de semaine pour tirer les en- 
meut du notiveau Conseil fi seignements de l'éviction de 
i Mr Uchtenhagen. : 


après l'assassinat par l'IRA d'un de leurs élus 


De notre correspondant 


Après l'assassinat dé M. Graham, 
DE Qu ET PORe REn 
ficiel » sont revenus à la 


avant de Statuer sur le sort de M. Lambsdorfif 


De notre correspondant 


Bonn — Le débat budgétaire au Mais il devient clair que le citan- 


ué mercredi celier ne soutiendra pas indéfini- 





‘ration du chancelier 


Bundestag à été 
7 décembre, après une longue décla- 
<ohl sur 
l'écbec du sommet d'Athènes, par 
ua violent incident entre orateurs de 
la majorité et de l'opposition sur le 
sort du ministre de l'économie, le 
comte DRE D de cor- 
ruption par le uet nn pour 
avoir ordi, coute des subsides 

r son ï, un important dégrè- 
vement fiscal à la société Flick, 
M. Lambsdorff a pris connaissance 
ce jeudi de l'acte d'accusation après 
is inculpation par le parquet de 


Eu attendant, les sociaux- 
démocrates ont déposé une motion 
demandant la démission du ministre 
sur laquelle les députés devront se 
prononcer vendredi. Le chef du 
groupe Sarlemientalre S.P.D., 

Hans-Jochen Vogel, tout en res- 

pectant la présomption d'innocence 

uelle a droit tout prévenu, a es- 

que le maintien de M. Lambs- 

dorff à son poste de ministre était in- 
compatible avec sa défense. 

Le comte Lambsdorff. 1 è 
ble, n'a pas répondu, mais il a trouvé 
des avocats éloquents. Le chancelier 
Kohl notemment. plaidant l'« iné- 
grité» de son ministre, a reproché à 
M. Vogel de devancer la justice 
comme l'a mu Le ris da paques 
ment critiqué le u parquet 
de Bonn qui mis M. 
posture d'accusé avant de lui doinés 
âccès à son dossier. 


U.R.S.S. 
Dix-huit mois de camp 
pour aparsine» 


camp at trois ans de relégation 
pour sagitation et propagande 
antisoviétiques», Mme Tatiana 
Troussova, était à son 


ture russe à domicile: 
Mes Troussova, qui est âgée 


der de l'aide, à deux autres 
femmes : l'épouse et la file de 
M. Andropov, chef du parti et de 
l'Etat, et ancien responsable du 
K.G.B. : eS'occuper de sa mar 
son, élever un nourrisson et don- 
ner de surcroît des façons, n'est- 
ce pas travailler? », écrivait 
Mes Troussova : « Pourquoi veut- 
on me juger, si Ca n'est parce 


des amis qui ne l'ont Pas ou 
blé?» Ella a été condamnée 
mardi 6 décembre à dix-huit 
mois de camp de travail. — 
(A.F.P., Reuter.] 





HIPPOCRATE 
CONTRE LA GUERRE 
NUCLÉAIRE 


Moscou {AF.P.). — Hippocrate 
avait oublié les Pershing : M. Youri 
Aundropov a réparé cette erreur en 
signant un arrêté qui modifie le 
texte du serment que doivent prêter 
les médecins soviétiques. Désormais, 

« reconnaissant le danger de l'arme 
nucléaire pour l'humanité », Üs ju- 
rent de « fuiter sans reläche pour la 
et contre la guerre nucléaire ». 
DURE publié mercredi 7 décem- 
bre, date de la mi-novembre, à un 
moment où la campagne contre l'im- 
plantation des missiles 
battait son plein et avant l'annonce 
de représailles soviétiques. Il a 616 
pris « à la demande de l'opinion ms- 
dicale soviérique ». 


Plusieurs modèles de 
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ment M. Lambsdorff. Il a dit qu'il 
étudierait avec celui-ci le texte de 
l'acte d'accusation, sous-entendant 
que si les charges formulées contre 
son ministre paraissaient recevabies, 
il en tirerait les conséquences mal- 
gré un vibrant plaidoyer de 

M. Genscher en faveur de son collè- 
ps libéral. 

La chute de M. Lambsdorff et 
son éventuel procès remeltront en 
lumière jui ee He Se. 
promettantes par 
gel.Elles montreront le F.D.P. sous 
un jour peu favorable. Comme sa 

base électorale est fragile — il n'a 
D auoine D cos eue de SE 
dans plusieurs Länder et aux der- 
nières élections générales, il n'a ob- 
tenu que 2,5 % des « premières 
voix» recueillies dans les Circons- 
criptions — il ne peut que sortir di- 
minué de « j'affaire ». 

C'est bien ce qu'escompte d'ail 
leurs M. Franz-Josef Strauss pour 
qui le F_D.P. n'est qu'un « parasite » 
de la vie politique allemande. Il es- 
pérait l'en ex au moment du 
renversement du gouvernement 
Schmidt à l'automne 1982 en me 

itant les élections 

eurta au refus de M. kobte 
M. Strauss est toujours convaincu 
qu'il faudrait en finir avec le F.D.P. 
L'infortune actuelle de M. Lambs- 
dorff ne peut que le réjouir. 


ALAIN CLÉMENT. 


gean t unioniste, mem 

ble de ! *irlande au Nord, 
M. Edgard Graham, accroît encore 
IR LAON QUI n'a Op? CE F'ARRTENEE 
depuis le mois dernier. La f 

qui, Le 20 novembre, a causé la mort 
de trois personnes dans une 
protestante près d'Armagh a été sui- 
vie jusqu'à cts nr jours d’une 
série d'aggressions, de représailles et 
de contre-représailles . 


Ce nouvel attentat ne peut qu'ac- 
croître l'embarras du gouvernement 
de Londres. La fusillade du 20 no- 
vembre avait déjà one (a ue 
de protestation le retrait de 
blée de l'un des deux une 
nigtes — Celui ue est dit Ptctel au- 
dde à mural pratinenet le 

a marqué pratiquement 
fin des espoirs du secrétaire d'Etat 
pour l'Irlande du Nord, M. James 
Prior, de mettre en Œuvre son plan 
constitutionnel, dont la création de 
Assemblée, l'an dernier était la 
pierre de touche. Les unionistes off 
ciels — à l'initiative notamment 
M. Graham — avaient décidé de se 


retirer de cette inslitution parce 


qu'ils exigeaient en priorité le + ré- 
tablissement de la curité dans la 
province » avant toute discussion 
litique de fond. Ils réclamaient 
mesures rigoureuses, que le gou- 
vernement de Londres n'eut pas dis- 
posé à prendre, afin de ne pas aggre- 
ver davantage La situation, Il s'agrt 
d'un cercle vicieux dont les dir 
gcants britanniques ne parviennent 
pas à sortir, 


demandant que les autorités britan- 
niqués emploient tous les moyens 
pour combattre le terrorisme, Le 
pasteur fan Paisley, leader de l'autre 
mouvement unioniste, a même solli- 
cité de nouveau le rétablissement de 
la peine de mort. 

L'IRA «provisoire» a revend 
l'attentat contre M. Graham, 
tué devant la Queen's University de 
Belfast, en t dans un cotn- 
munlqué q u'il s'agissait d’une « sc 
lutaire [cos donnée aux loya- 
listes ». La branche politique des 
< provos », le Sinn Fein, avait pour- 
tant exore récemment condamné 
les attentats contre les « civils = 
testants (Je Monde du 3 décembre). 
Mais le secrétaire 


électiotis tives d'octobre, la 
suabaité paliiqne na Suisse le nou- 


veau gouvergement comprend, : 


comme par le passé, deux radicaux, 
socialistes, deux tes- 
hr op over y eu 


les Suisses appellent la «,for- 
€ magique », QuUr 
un quart de IS Mot cette 
tion du Conseil fédéral n’en a pas 
femme, rs Er me ère fois, 
use , 


parvenue. 
Candidate officielle du 1 sC- 
wüik 


ciabste à la succession de 
- Ritschard, 


décédé en octobre 

nier, et soutenue par 64 % de l 
gene à ie ue sondege, 

une femme 

de Does ut té de Zu- 
‘introduction du suf- 
frage f De lient es 

frais d'un véritable tir de barrage de 
la droite de la coalition vérne- 
tnentale. L'Assemblée fé eluia 
remuant, 


Re 
Otto Stich, qui l'a a emporté dès Le 


tour avec 124 voix contre 

Mrs Uchtenhagen. 

Le nouveau conseiller fédéral est 
relativement peu connu. Son élec- 
tion a fait l” ce 

bre de socialistes, 


à bon nombre 
sur la poursuite 
pérticipation aux (roposaBDés 
gouvernementales, Les instances di- 
rigeantes du parti doivent se réunir 


Le deuxième membre nouveau du 
Conseil fédéral est M. Ji 
Delamuraz (radical), âgé de 

ans. Ïl a été maire de 

1974 à 1981, a ensuite 

fait partie du gouvernement du can- 
ton de Vaud et était 
1975. Son élection, contre ux 
M. Robert Du- 


‘ concurrent genevois, 
cret, laisse À nouveau Genève sans- 
représentation au gouvernement, 


comme c'est le cas depuis soirante- 
quatre ans. 


Auparavant, le Parlement sh 
€ à la réélection des ca 
membres du gouvernement qui solli- : 


le renouvellement de leur 


citmient : 
mandat : MM. Kurt Fur ru : 
démocra 


te-chrétien, chef du 6 


Aubert, chaque 


membre du gouvernement Lu | 


cette fonction à tour de 
un az 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





{Suîte de la première page.) 

Diyerbakir ! C’est la plus grande 
ville de l'est anatolien, avec ses 
pas possible, en uie, d'imaginer 
eq militaire soit 
plus obsédante qu'ailleurs : le moin- 
en SR 
dans la plus modeste localité, est 
gardé par des « » ou des 
militaire, sans 
oublier les ie incessantes 
dans les rues. A Diyerbakir, pour- 
tant, cetie martiale, ostentation 
confine à l'occupation ! 

Venu de la capitale, à un millier 
de kilomètres à l'ouest, l'avion quoti- 
dien gagne son parking entre des di- 
zaines de chasseurs et de bombar- 


cité des bords du Tigre, c'est le mess 
des officiers. Au faîte de la tour de 
la Montagne (ex-«iour d'Armé- 


ee eur de vile, un qe 


j Dirersakir à Pakir à Istamboul. de da 
Thrace à Van, ll n'y a que des 
Tures. » 

Pour rencontrer des interlocu- 


voici qu'un eee one 
ou ; qui pas ici la 

d'bénéficie d'un préjugé 
F8 favorable! Et il suffira d'ajou- 
ter : « Parlez-vous aussi le 
kurde? -, pour ques le contact se 
nous, aïsé et chaleureux. 


Une histoire, un territoire 
une lsngue 


Ainsi se dégage nne image de ce 
que peut-être la «kurdité» — au 
moins dans cette couche assez édu- 
uée pour connaître une langue 

.L y faut, cependant, un 


minimum de utions. Ainsi, le 
mot «kurde» lui-même sera-t-il sys- 
tématiquement remplacé _e 


terme «X.», afin de ne pas 
l'attention du passant où du voisin 
de bistrot. Les termes en «isme» se- 
ront bannis Acier «com- 
munisme », mais Aussi... « Ma- 
chisme»). BOMS propres 
(Ecevit, Khomeiny, Union soviéti- 
que) ne seront évoqués que par péri- 
Phrases. «1! ast possible que nous 
a de «maisilya 

Lg fides », st 
ustifie cet latelloctuol dans à son 
rançais délicieusement désuet. 
ajoute ce conseil : « Là où vous irez, 
soyez laconique ! » 

La «kurdité», c'est, d'abord, la 
conscience & d'une spécificité 
culturelle. - Nous sommes les des- 
cendonts des Mèdes, ces Indo- 
Européens qui, au septième siècle 
avant J.-C. om abartu l'Empire 
mere . pee D DRE ce 

plus 
se LES du monde, aux po 





"été écrite en Turquie. Les 


La troisième épreuve des Kurdes de Turquie 


de la Mésopotamie. Un autre intér- 
locuteur, à Adiyaman, modeste cité 
étalée au pied du Taurus, re 
une autre époque plorieuse de 
geste des Kurdes, celle de Éalain, 
devenu sultan d'Egypte et de Syrie à 
la fin du douzième siècle, et re- 
prit Jérusalem aux Croisés. fl 
_. : « Nous avons toujours été 
ns ces montagnes. Je ne sache 
pas, nee ait jamais 
ed de D ici avant les mouve- 


de lation sur- 
AL de FEmpire oftc- 
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: dé chants tout 
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devint t, vers Sa fin, nefte- 
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cle, entreprit de mater cette région 
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Les jeunes générations kurdes 
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les années 30, l'instruction pu L'pRoRe 
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«buro- et le turc. De Pavis général, 
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signes de la « turcité ». 
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“L'empire soviétique, qui sest lourde- _ 

ment abattu sur l'Europe Centrale est-il 
en pleine gloire ou sur le déclin ? Hélène 
. Carrère d'Encausse apporte son intelligent 


diagnostic.” 
| Le Point. Jean-François Revel. 


“Le grand frère” fait partie d'ores et 
déjà de ces quelques livres d'histoire 
contemporaine sans lesquels nous n'au- 
rions en guise d'explication que des pul- 
sions, des fantasmes ou des opinions.” 

‘ Les Nouvelles. Pierre Lepape. 


“Cest tout simplement une analyse 

- de la stratégie mondiale de URSS que 
pous propose Hélène Carrère d'Encausse 
dans son dernier livre “Le grand frère”. 
Même si l'étude porte essentiellement sur 
l'Europe, elle éclaire de façon remarquable 
le comportement de TURSS dans le monde 
entier” - 

La Vie française. Bernard Sansen. 


“L'auteur — et c'est là sans doute la 
partie la plus originale de son étude - 
montre comment “Le grand frère” russe 
et soviétique a affiné au fil des ans et des 
crises les moyens de “normaliser” les petits 
cadets récalcitrants” ‘ 

Le Monde. Bernard Féron. 


EEE mr Tvrvvvvuu ges = « 


“Pas question ici de faire l'historique 
de l'Europe socialiste ; le but du “grand 
frère” est de mettre en évidence la logique 
impériale du communisme russe qui pour- 
suit, inlassable et obstiné, la mise en place 
et le renforcement d’un deuxième cercle” 

Télérama. Michèle Gazier. 


“Il est des livres qui viennent à point 
nommé. Dans la situation actuelle de ten- 
sions Est-Ouest, la dernière publication 
d'Hélène Carrère d'Encausse.“Le grand 

frère” est de ceux-là” à 
Les Echos. Paul Cambon. . 


. “Ce livre, très complet et. très varié, 
traite des problèmes essentiels dont 
dépend notre avenir” 
Le Figaro. Jean Laloy, de l'Institut. 


“Une analyse claire, documentée et 
profonde” 


L'Expansion. Alfred Grosser. 


Synergie, KE 


* 


Le nouveat livre-événement d'Hélène Carrère d’Encausse. 


- Flammarion 
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DU LAIT FRANÇAIS EN EN 
GRANDE-BRETAGNE : L'IM- 
PORTATION EST AUTORI- | 22 
SÉE, PAS LA VENTE... 


« Ah! Maggie. tu verrais mon 
bonheur si tu buvais mon lait » 
Vingt-quatre beures après l'échec 
d'Athènes, une centaine de produc- 
teurs français de lait ont u mon- 
trer leur hostilité à [a politique agri- 
cole britannique en manifestant 
mercredi 7 décembre devant la rési- 
dence de la reine, ce qui est stricte- 
ment interdit. Quatre d'entre eux 
ont été interpellés, puis relächés 
après avoir été con à des 
pe symboliques. Cette opération 

ait suite à l'expédition par l'Union 

laitière normande (U.L-N.), jeudi 
17 décembre, d'une cargaison de 
21 600 litres de lait U.H.T. (c'est- 
à-dire stérélisé à ultra haute tempé- 
rature). 

Il s'agissait de vérifier si la 
Grande- . es allait res à 
jugement de CAE QP-eue 
Luxembourg février 
dernier, selon lequel la | Grande- 
Bretagne ne pouvait plus s'opposer à 
etes de lait rer nance 

partenaires. 

a sp retenue par les dance à à 
haven. Mercredi 7 décembre, les au- 
torités britanniques ont délivré une 
licence d'importetion, mais l'impor- 
tateur à été prévenu que le ait ce ne 
pourrait être vendu. Les services de 
santé britanniques ont trouvé trop 
d'eau dans le lait Les producteurs 
manifestants ont déclaré que [a 
Grande-Bre: pour annuler les 
possibilités offertes par les règle- 
ments communautaires, érigeait en 
barrière douanière des motifs sani- 
Éd en 

cAfEL en en TRI Qu nie: Pour 
les pr ras cormands ou bretons, le 
marché britannique du lait de 
consommation est considérable 
(deux fois celui de la France). Le 
prix du lait bri 
rieur à celui du lait importé, Pour la 


Grande-Bre il s'agit de conser- | 


ver le ede distribution attri- 
buëé au Mik Mar 
nc pas dérruire le système de distri- 
bution à domicile, usuelle en 
Grande-Bretagne. Dans la nuit de 
mardi à mercredi, des éleveurs nôr- 
mands détournaient un camion 
chargé de 16 tonnes de viande d'ori- 
ginc britannique. . .. 


ue y est supér | 


Board et de |ÎR 


fait-on remarquer du côté français, 
où l'on ajoute : = Les Britanniques 
ne peuveni. pas demander en mème 


De même, on nie dans l'en 

rage du ÉRRS avoir « bloqué ». 
le dossier de ] et du Por- 
tugal + Cette affaire n'a été abor- 
dée que le mardi matin, alors que 
l'échec du sommet était devenu 
évident, et ne pouvait donc pas 
être réglée », explique-t-on. 

Cela dit, si M. Mitterrand n'a 
pas recherché la crise, il est exact 
qu'il n'était pas prêt à souscrire à 
un compromis boiteux ou 1rop dé- 

savantageux pour la France. Mais 
tel était qe l'état d'esprit de la 

pants, à l'excep- 
Pate de sianculios Kohi 
que l'on a trouvé, du point de vue 
français, « trop absent des dé- 


Reste à savoir maintenant quel 
«bon usage» le président de la 
Re pes faire de la 

Malgré l'échec 
final. corteincs porhiliés de oou- 


Compensation britannique et du 
refus de M Thatcher d'envisager 
sérieusement d'accroître les res- 


sources de la Communauté. 
Le pire pour M. Mitterrand se- 


rait que la « dame de fer » joue la 
montre, s'entête dans ses préten- 
tions et attende simplement que les 
six mois de présidence française 
s'écoulent. C'est ce qu'elle a laissé 
entendre mercredi aux Communes, 
affirmant Que les difficultés finan- 
cières de la C.E.E, ne devien- 
draient vraiment inextricables qu'à 
l'automne 1984. + Ce n'est 
me at-elle dit, que nous au- 
rons de bonnes chances d'obienir 
da réforme que nous demandons. » 


La partie qui s’amorce pour ka 
France est de plus que délicate. 
D n'est pas facile de se poser en 
médiateur lorsqu'on est aussi, partie 
à un affrontement et que l’opposi- 
tion pourra toujours, quel que soit 
le résultat des efforts déployés, lan- 
cer l'accusation soit que l'on a 
bradé les intérêts des paysans fran- 
çais, soit que l'on a été inefficace. 


JACQUES AMALRIC. 


diplomatique 


DÉCEMBRE 1983 


LE DÉCLIN INDUSTRIEL 


DE L'EUROPE 


LE DÉSASTRE PALESTINIEN 


EN VENTE 10,50 F 
_ CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU « MONDE » | 
" $, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 








Ps Lines publics et rem- 
placé par le drapeau blanc des indé- 
pendantistes. 


. Tout en niant être directement 
liqué — il avait en effet été ar- 

üvement quelques jours 
plus — le principal chef de file 
Ë abbé Diamacoune 


M£me s s’il s'attendait à un regain 
d'effervescence à l'occasion de ce 
procès, le gouvernement sénégalais, 


CH ADI CHOISIT 
RERO 


CT ES ET 


Obadh-Abdou bic RS ER ESS 
CE CORRE CETTE D FOTO LIN OR ALP TENTE 


cAtoicu. Le oran mrenstrel 
DADE TONI PTE OI TT LT 
RTC REUTERS ETES PARLE 
SO PC ET OL 
RO D CNT ON RATS 
Lis musee inontante oiesalins 
DURS TER NUIT TUTO SITE 
Cativrouun. Mar: 


RL F] LR! 


Cote d'ivconre. 
tabque, la nouxellé vague: Le 
NBI NU RATE ET SFI Cl 
Figure No ISS Africa. Alrenr 
las 300 £H BP IS26 Dakin 


CT OR RIT PR ER 





çaises, en perticalier en ce. qui 
concerne 


pou: 
avaient, de leur côté, le sentiment 
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. I semble que, à la suite d’une initis- 


dans le bois sacré de Diabir en totale 
méconnaissance des ‘interdits tradi- 
Sonnels et, qui plus est, à un mo- 
ment peu opportun en raison du 
procès de Dakar. 


Les Diolas de basse Casamance 
supportent de plus en plus mal la 
« ouglofisation » 


en champs d'arechides après les 


avoir brûlées, tandis que l'islam sup- L 


plante peu à peu l’añimisme tradi- 


tionnel et le catholicisme hérité des . 


anCiens Colons pu (1). Face à 
ce nationalisme, les dirigeants séné- 
galais ‘paraissent singulièrement 
désarmés. 


PIERRE BARNÈS. 


du Portugal à la France en 
de dirais de pêche à Terre-Neuve. 


Mozambique: 
à Aneniat. _ Deux réfugiés sud- 
affa ont &£€ blessés 
la bombe, mer- 





un attentat 
credi 7 décembre à l’aube, dans les 
fenbourss de Maputo, a annoncé 
l'agence de presse mozambicaine 
Aln. Les deux hommes ont été griè- 
vement brûlés, mais leurs jours ne 
sont pas en danger, a précisé Aîm. 
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re i à D " iser que « Îes éK. nationalisations, l'emploi et la croissance, la AécaR 2 








ss." .. thèmes sélectionnés . Hiemis répouse >» qu’il donnés constituent « les protection soéiale, enseignement et la presse. Nous 
et propositions Pr rc RSS quels He 1: je ét de réflex pablierons dans nos. éditions de demain In suite de ce. 


P.R. et k C.D.S. ont manifesté quelques Le ‘ bases de discussion ef de réflexion sur lesquelles travail | 
parti républicain ne voulait pas trancher entre les diffé- . lent tontes ses fédérations » mais qu’ils « ne préjugent pas tableau avec les quatre autres thèmes retenus : la réforme 
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CNIP 


Le CNIP était, dès avant 1981, hostilé 
aux nationalisations, fonctiomuant aux frais 
des contribuables. Il les considère comme 


R.P.R. 


Il faut dénationaliser toutes nue 
Prises ui ne sont pas u2 service PU vO- 
de monopole et transférer entière- 





































Une conception pragmatique : les natio- 
nalisations peuvent être un instrument tem- 
poraire, elles ne sont jamais une fin en sûi, 
ni le fondement d'une société. Il faudra dé- 











Les nationalisations ont démontré leur 
nocivité et aggravé les faiblesses dn peys. 
Pour le serteur bancaïre, la dénationali- 









Les nationalisations ne relèvent pas d'une 
analyse économique mais d'une démarche 
idéologique. Elles sont pour la plupart 


































dans le public Ia possession d'un patrimoine 
industriel 



















L'emploi productif, ni dune dre 
lancer la croissance, ne peut résulter go de 
la restauration de 1a Hiberté de l'entreprise. ‘ 
Liberté d'embauche et de licenciement, 







Il n'y à pas de croissance sans confiance : 
AUS DORE D ENT I n'y a pas 
de croissance et d'amélioration de l'emploi 


La priorité est de mettre les entreprises La croissance ne se décrète pas. Le rôle 
françaises en situation de compétitivité. Il | de l'Etat est de créer les conditions favora- 
faut réduire le taux des prélèvements obli- ! bles pour permettre aux entreprises de dé- 

inancières suffisantes 












































Une : politique d'investissement d'une 
| SA Ans momie Habls d'ostte out: so 
les éléments nécessaires à la création d'em- 


plois productifs. 





avec les partenaires s0Ciaux. 

11 faudra reprendre la maîtrise des fi 
ct blues (£conomies grâce aux dé- 
uationalisetions et au non-remplacement 
Donner des PRE RRneIee Pare A IE 
retraite). ‘ | 


emploi. 
Aide au reclassement dans leur pays | 
d'origine, au titre du budget de la coopéra- 





aux hommes d'être plus responsables, 
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E faut réconcilier les Français avec leurs | Les prélèvements obligatoires ‘évent: : : 


























ppression pro- | La fiscalité est le reflet des activités de | L'augmentation du rythme des dépenses 
fessionnelle PER par une souvelle l'État. : publiques devra être, pendant cinq ans, | impôts; par priorité, en simplifiant La fisca- | être rarnenés. progressivement à 40% par 
lité pour encourager l’initiative individuelle | une série de mesures: 





inférieure au rythme de la croissance éco- 


modulation de la T.V.A. Le P.R., défavorable à l'État-providence, 



















































































































































LES IDÉES 


ea 
æÆ , | ment ieur capital à er institution | condamnables, car elles instaurent Une | sation répond à une exigence de démocra- L 
E rte ta nine er ee PROPR te nl : Un Blic, mais &e E coreurreice : Île secteur 
un premier temps, chargée de les par- voir e. te, au- | politique sur l'allocation des ressources fi- ; : 

a pren temps, care bancaires de le np re btp DATE 1 fondre ccveniec de noces Ciries de bancaire, l'information, les entreprises. : Le 
Z j à définir, la dénationalisation. Cette der- | pour le secteur industriel, le retour à | diffusion du capital et de la propriété, par | Ilse prononce pour l'introduction dans le .” ‘. 
& : nière doit concerner en priorité le secteur | économie de marché dan grand nombre | une voie mutualiste par exemple. Ce sera | secteur nationalisé d'une formule d'action -: 
S bancaire, car par Le truchement du crédit | d'entreprises publiques est une nécessité | l'occasion d'intéresser les salariés de l'entre- | nariat populaire au’ profit du + 
= le pouvoir politique peut attenter aux lÉ- | Grintéré général, comme en témoignent prise (institution d'un fonds regroupant la | français et permanent préconisé par- . 
æ public bertés fondamentales. toutes les expériences étrangères. Les participation des salariés) ; d'offrir de nou- | Georges Pompidou. | 
= dalités d'application écarteront tout dogna- velles formes de retraite par capitalisation 

tisme : l'accès au capital de ces (fonds de retraite) ; de répartir largement 


gatoires, réaliser des économies sur le train | gager les ressources fi 

de vie de l'Etat, alléger les charges des en- | pour investir en fonction du marché. allégement des contrôles bureaucratiques et 

treprises, les interventions néfastes | Il faudra s'engager dans un processus | des entraves et des carcans Des qui de la dictature de l'inspection du travail 

de l'Etat dans l'économie, renouveler les re- es des charges fiscales et so- | empèchent leur adaptation La revalorisa- Politique familiale privilégiée compor- _:. 

[ati ciales. tion de la formation professionnelle et une Abe TR réduites progressive tant un statut social de Ia mère de famille... 
plus large diffusion du capital permettront | ment dans le cadre d'accords contractuels ta. permettant un choix réel à l'égard dé: : 


sensible et étude de la Sup- :‘. 










































Abrogation de ln taxe sur les plus-vatnes souhaïte que cette fiscalité soit pour Le | nomique Ainsi sera-1-il possible de stopper | et amoindrir l'évasion fiscale. Allégement _ 
“us | et de l'impôt sur les grandes fortunes. moins supportable, pour le mieux incitative | puis de diminuer Je niveau des prélève- | Mieux répartir la fiscalité entre em plus | pression de Pimpôt sur le revenu investi et: = - 
= Révision du barème de l'impôt sur le | d'initiatives. ments publics. : es grand nombre de Français, l'impôt devant | augmentation corrélative de la T.VA : - : 
Réforme des dispasitions comptables et investissement et l'épargne. vorisés. tra il, ÿ compris Peu ae Pere 
Fe | fiscales relatives à l'amortissement. Beisser de façon impérative le prélève. | de tester. 
. | Institution du régime du bénéfice conso- ment fiscal pour redonner le goût de l'effort Modification des bases de calcul de le 
lidé et du bénéfice mondial. aux Français et pour compenser l'accroisse- | taxe professionnelle, réévaluation des 
ment ible des nr les Fran- | bilans. : ss 
J çais devront supporter obligatoirement Liberté des chrages et ên crédit, cuver- , 
pour leur protection sociale. ture d'un second emprunt Pinay. 
Mise à jour des méthodes de gestion de la | L'Etat se doit de garahtir une protection | Sauvegarder la Sécurité sociale. en res- Il faut préserver la coexistence et la. com-.|. Equilibre de la'Sécurii£ sociale par inié 
_| Sécurité sociale. les soumettant à un | sociale pour tous les Français, | ponsabilisant les assurés sociaux. plémentarité du système public et privé. responsabilisation Pare mer qne 
contrôle préalable du Parlement. : mais n’e pas à assurer obligatoirement cette | Compléter les régimes 0 obligatoires par GARE OS a es 1e 08 AI ras vérité des feuñles dé paye. 
AT Obligation de suspendre toute prestation | protection. de nouvelles solidarités volon de devenir excessive (démographie médi- Evolution vers une garantie à deux 
— |nouvelle à la création de ressources nou-| Le PR souhaite un développement et Caranér M coaltié d'in die de sis cale ou lits hospitaliers). niveaux : régime de base géré par la SEcu- . 
_ velles. une diversification de systèmes autonomes | biuraliste et Hbéral. Dénoncer les fausses économies du court | rité sociale — après des élections libres — et 
e Définir le champ dela solidarité et celui de protection. Îl'affinme son attachement à |” Gcntir aux familles la compensation de | terme. qui risquent de remettre en cause le Se eq ae mutualistes ou 
& lde le personnelle volontaire ea |le liberté du choix du médecin par le |; harges familiales et faciliter l'exer niveau de notre système de soins. d'assurance volontaire. 
Æ favorisant, en fonction des risques, le | patient et à la liberté de prescription. cice des responsabilités parentales. Etudier le recours à l'assurañce indivi- 
pe |rocours aux régimes complémemaires de Favoriser le développement du travail à | duelle pour le petit risque. 
S mutuelles et d'assurances privées. temps partiel. : Maintenir un équilibre entre la solidarité 
— | : 
ee l 
[= 
a 
santé, les pouvoirs publics et les organismes 
de la Sécurité sociale, au miveau nee 
mener 
Respect absolu du isme de l'ensei- Le rôle de l'Etat est de garantir un ensei- Respect de la personne humaine, de la enseignement Liberté ce égalité dens l'enseignement, | 
gnement et du libre choix de l'école — sans pus de.qualité accessible à tous les | volonté de la faruilie : donc pluralisme. de rigueer et de qualité, out en acceptant par ouverture d’un chèq accent es 
contrainte financière — par les parents. étant entendu que les parents |  Eduquer, pas seulement enseigner, c'est- | sa coexistence avec l'enseignement privé, il permettant aux familles de choisir- lbre- - 
Décentralisation de la gestion, non seule- auront Ie liberté de choisir l'établissement | à-dire rétablir certaines valeurs fondamen- | faut : ment. ee 
ment des budgets mais aussi du corps | scolaire, public ou privé, de leurs enfants. | tales. Mettre en place un dispesitif de forma- | Réforme: de l'enseignement public nn 
d'enseignants. . Donner plus de responsabilités aux ensei- | tion, de recrutement et, de carrière des introduétion de la concurrence, de l'autono- So. 
EE Accroître les responsabilités des établis- . | gnants et aux chefs d'établissements et, par | enseignants qui privilégie compétences et mie financière des établissements on .uni- : :: 
nu sements. > une dégager nes tion centrale | efforts personnels. versités. ‘. set 
Supprimer la carte scolaire. es rôles autres Que ceux de Coordination, Suptraalos À le carte sols à donc 
= Etablir des liens contractnels entre Lu d'élaboration, de répartition du budget. pou- | des établissements ou universités non . es 
© | établissements et les collectivités pour assu- Le sysème éducatif ne s'adaptera aux concurrentiels. | “2 
E2 [rer le respect des règles de service public exigences de l'avenir que s’il est plus décen- _ 
Æ mais aussi sanctionner la gestion. D PR ee ee | js : 
urs. 
Etablir des relations étroites entre le sys- 
tème éducatif et les divers acteurs de la vie 
économique et professionnelle. 
Rendre à La nation la propriété et le libre | Le rôle de l'État dôit se limiter à garantir | ‘Dans le domaine de ja communication,  Méfance a l'E de toute législation Suppression mé k 
usage de l'espace hertzien par la suppres- | la liberté d'expression et d’information. Il l'État ne doit avoir qu'un seul rôle : être le | d'exception ou de circonstance, et à | avec liberté NT te dés "+ 
sion totale du monopole. doit se dégager de toutes ses participations. garant du pluralisme et de la liberté de l'in- l'égard de l'idée viême d'un statut de la d'expression. Liberté de l'information ° 
Organisation de la diffusion hors contrôle dans les arganes de presse télévisée, radio- | formation. presse. Suppression du privilège des « périphéti- ‘ : 
eu |delEtat | diffusée ou écrite. 1] doit donc se dégager des participations Vigilance sur la défense et le ues» et de leur con 
: Ê respect | q trôle direct ou indirect . 
a Respect de la liberté d'entreprendre dans Toute loi portant statut de la presse ou de financières qu'il détient dans ces secteurs et d'une liberté républicaine essentielle. par l'État. ES 
LL mm us la T.V. est scélérate. £ faire une plus large place à la télévision pri- | . Inquiétide devant une affectation privri- |: Maintien d'une chaîne T.V: de nivees : : 
Œ | sein des entreprises de pressa | | - vée. È taire des moyens matériels à l'informetion culturel élevé et d'orientation éducative, fi - 
| .| Le développement des nouveaux médias, | audiovisuelle qui risque de menacer le plu- | nancée par ls redevance. Financement des . -: 
é ir ne autres chaînes par la publicité. + © . 7 . . 
+ Le projet du gouvernement visant à créer | ni 
— - une Haute Autorité de la ‘presse écrite pa- 
rai nocif à Bien des égards. 
Edité per la SARL le Monde . ; 
- Gérœs : ‘ 
GLEROY . Andre Lsuréns, directeur de le publication 
. Anciens di Fan 
” & Fils OPTICIENS a 
"Jacques Fauvet (1969-1982) . 









l'Optique d'aujourd'hui 
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DE L'OPPOSITION 


_ Gaullistes d'aujourd'hui 


{Suite de la première page } : 


quels de Gaulle s affirmé l'ausosité de 
l'Etat, l'indépendance nationale, la 
stabiäité politique, le respect des ins- 


gauche 
diquent encore l'authenticité et 
l'exclusivité dans l'exégèse. 

1 est vrai que la lberté de traduc- 


licences : le pragmatisme de 
de Gaulle. 


il est en conséquence bien témé- 
rire de vouloir fake parier de Gaulle 


Ainsi, en noiouS PRE 
M. Jaäcqies Chirac réfuse: toujours : 


l'OTAN, tout en affirmant comme de 


Gauñe sa fidélité à l’allisnce atianti- $ 
que. Certes la général de Gaulle vou- ; 


tique ne se pas — avait exahté 
à Trêves, le 26 mai 1964, « fa sof- 
darité des Gaulois et'des Germains », 


fier l'alliance atlantique, d'autre voie 
que l'organisation d'une Europe qui 
soit elle-même, notarmrient pour 5e 

défendre. > "o 
Les propositions faîtes à Bonn par 
M. Chirac (le Monde du 26 octobre 
1983) se référent à ces principes et 
le maire de Paris affirme que ses sug- 
contre 


dance nationale. Quant à 
l'organisation même de l'Europe, elle 
s'inspire aussi pour le R.P.R, du prin- 
cipe de l'indépendance nationale 


jonainé 
qualifiés de ejean-foutre » par le 
général le 10 juin 1965. L'ancien 


ll n'y a pas tronte-six façons 
d'organiser un face-à-face télé- 
visé. Il y en a deux ou trois. Sim- 
ple question de ponctuation. Ou 
c'est la presse ou c’est au public, 
ou c'est aux deux d'afigner Îes 
points d'interrogation. «- Politi- 
ques », la nouvelle émission de 
TF1, mobilisait mercredi tout 
l'arsenal du genre : chronomètre, - 
‘journalistes, arbitres, sondages. 
Ça fait un peu beaucoup. Surtout, 
si on y ajoute, au départ, des ct 
tations prétendument embarras- . 
santes : vous avez dit en 1972 à 
Breton-les-Breteiles… 

Loin de’se sentir piégés, Pey- 
refite et Chevènement se sont 
minable tunnel remontent aux 
calendes pompidohennes. ils se 
sont expliqués, justifiés. lis on 
ont profité pour reméêcher_des 
griefs mangés aux mites et $’on- 





| devoirs de ia 





PEYREFITTE ET CHEVÈNEMENT A TF 1 
Vieïlleries 


chef de l'Etet souhaïtnit cependant 
«une CoOperation organisée des 
nations libres de !'Ancien Conti 
nant », Maïs c'est surtout en se réfé- 
rant à une décisration du 19 awril 
1988 : « Tour système qui consiste - 
rait à transrnsttre notre souverainsté 
à des arfopages internationaux serait 
incompatible avec les droirs et les 

française », 
que les gaullistes ont ensuite donné 


É té 
pour l'indépendance et l'unité de la 
France en Europe, NN 
que M. Chirec a, en conséquence, d 
imprimer à la liste DIFE {Défense pe 
intérêts de la France en Europe} lors 
des élections européennes de 1979. 

Conduite conjointement par 
MM. Chirac et Debré, cette liste n’a 
à la première élection à 
l'Assemblée de Strasbourg que 
16,3 % contre 27,6 % à celle de 
FU.D.F. conduite per Me Simone 
Veil, tant elle apperaissait aux yeux 
de l'électorat comme restrictive à 


Il a donc fallu que M.-Chirac — qui 
pour l'opinion avait été le seul vérita- 


: pente 
1983, à tre de le comité 
au 


système monétaire européen. Maïs il 
demande aussi une plus étroite 
concertation diplomatique, une 
démarche commune en de 
défense, des actions conjointes pour 
l'industrie, les technologies avancées 
et tes armements. Cette marche à 


péen et à l’ancien premier ministre 


(Suite de la première page.) 
Pour celle-ci, il y a des volon- 


taires : MM. Fabius et Mermaz, par 


exemple, dont les dernières 

tions (à Europe 1 pour le premier, à 

Antenne 2 le deuxième) ont 

&té sans ambiguité. 

Tous deux ont également en com- 

mun de se « positionner » par rap- 
À un autre « ministra- 

par M. Jacques Delors : 


| Fr Fabius en $e montrant, vis-à-vis 


4 notamment, plus libéral 
re le iqtre de l’économie et des 
. Mermaz, en se æmontj- 
ni ious a piemoes, eut, en compagnie 
de M. Delors, à « L'heure de 
vérité », lurdi dornier: sur 
Antenne 2. et faisant référence, 
la soutenir, à son action. Le 
ministre de l’économie et des 
finances a sans doute voulu indiquer 
per sa présence à la télévision, 
Eère M. Mermaz, ve, de en Les 
« premiers ministra ne. celui qui 
jui conviendrait le mieux c'est le 






voyer à la tête des accusations 







On les voyait s'inscrire tour à 
tour à l'antenne. Droite, gauche. 
On les écoutait l'oreille cassés 
- par La langue de bois de la politi- 
que polticienne, l'oœù aux sgusts. 
 Peyrefitte a un problème 

paupières -en forme de stores à 
lamelles lui dégringolent sur les 














côres, lucides, soucieuses du 
bien public, à examiner avec 
nous le présent et l'avenir de Le ‘ 








Le changement dans six mois 


défend, qu'il ne facilite en rien le 


‘|. ment privé (lire page 121}. 


- l'agitation qui 4 saisi les cercles du 
indique qu’un changement de gou- 





l'image du parangon ds l'union de 
l'opposition, 


ù du 
président de la République ont assez 
vite levé les prévantions que le 
R.P.R. nourrissait envers le candidat 
de la gauche. 

Au début du septennat, M. Chirac 
a bien volontiers pris acte de prises 
de position allant dans le e bon 


bation implicite, M. Chirac, sfin d'évi- 
ter de laisser croire à un queiconque 
consensus, a dû æhabiller» différ- 
remment son accord. {| a donc peu à 
peu développé une critique oblique et 
il a déplacé la cible de sas attaques. 
L'accent a ainsi été mis davantage 
sur les contradictions de la politique 
étrangère du chef de l'Etat. Com- 
ment s'affirmer en même temps 
l'allié privilégié des Etats-unis et 


n'avait-il pas fait de même à leur 
égard en Asie avec son discours de 


C e 
de Moscou et prendre ceux de Paris 
dens le gouvernement, cbjectent 
encore les néo-gaullistes ? Comment 
donner des leçons à l’Europe alors 
que la France ast économiquement 
faible ? Comment rassembler F'Afri- 
que avec une monnaie dévaluée ? 
Pourquoi intervenir au Tchad avec 
tant de retard ? Comment jouer 
linterposition su Proche-Orient en 

restant cantonné dans des case- 
mates hong Pourquoi de Liban sans 
mission précise ? Telles sont 
quelques-unes des subtifités dialecti- 


Au total, la R.P.R. & M. Chirac 
demeure fidèle aux principes gran- 
dioses mais vagues posés en son 
temps par de Gaulle, mais tout 
comme celui-ci, H a su évoluer avec 
la marche du temps et adapter son 
comportement à l'opportunité politi- 


ei ANDRÉ PASSERON. 






pes de l'Assemblée nationale. 


celui qu'il C'est lui : 
M. Delors dre qui 8 encore 
quelques boulons à serrer, et qu'il 
peut être utilement le premier minis- 
tre de : transition, nee M. Mau- 
roy et celui qui mènera la campagne 
Hire. afin De la phase 
plètem in bi La de 
. ent possible. is- 
crétion de M. Pierre Béré 
doit pas faire oublier “œuf a est, fui 
aussi, sur les rangs. 
MP 1 Le président du & nn 
oxe, 
socialiste de l'Assem nationale, 
il semble clair, ee s'il s'en 


êche du premier ministre. 

Ace jeu, que l'on peut obser- 
Ne ae tant les acteurs 
s'y livrent avec un plaisir gourmand, 
le déficit d'autorité du premier 
ministre augmente. 

M. Pierre Mauroy, pourtant, ne 
manque pas d'arguments qui plai- 
dent pour son maintien, au moins 
jusqu'à l'échéance europénne du 
de juin. Il se comporte, d'ail- 
leurs, luimême comme s'il était 
assuré d'aller jusqu'à ce terme : en 
témoignent son offensive sur la 
presse — il a le soutien de l'Élysée — 
et ses déclarations sur l'enscigne- 


rm lp 


nanté européenne qe 

en faveur de la stabilité. Surtout, 
attendre six mois, C'est éviter d'user 
prématurément un LOUveau premier 
ministre dans une campagne électo- 
rale difficile pour la ité et dans 
une ST rer salariale on ne peut 
plus délica 

C'est sans | doute pourquoi on se 
montre, à l'Élysée, us que 


pouvoir n'est guère fondée et l'on 


vernement n'est pas l'ordre du jour. 
Si tel est Le cas, un acte symbolique 
du président confortant son premier 
ministre serait le bienvenu. 

Si le schéma de la stabilité e 
vaut, cela implique moe 
continue d’être en première b a 
qu'il se prive, pour POUSSET SON AVAn- 
iage, du bénéfice que lui procure sa 
remontée dans l'opinion. 

JEAN-MARIE COLOMBANS. 
































Dissonances 
Depuis qu'il a annoncé, le 


de juin 1584 {une liste avec le 
R.P.R. ou deux listes de l'opposi- 
tion}, M. Lecanuet supporte saul 
le poids des critiques. 
M. François Léotard 
taire général du P.R., M, 
Méhäignerie, président du 
C.D.S., et M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe U.D.F. 
de Ru: nationale, ont 
à réaffirmer 


secré- 
Pierre 


M. Léotard a fait valoir, mardi 
au cours d'une réunion à Evron 


Pourraï 
Date DRE N re ncbes 
R.P.R. et U.D.F. confondus ». 
précise dans un entretien ac- | 
cordé à l'hebdomadaire Paris- 
Match (daté 15 décembre) 





M. Emmanuel Hamel, 
(U.D.F.P.R.) du Rhône, qui a 
toujours manifesté une certaine 
indépendancé, pense 
sous la pression de quelques diri- 
geants du PR. st du CDS, 
Peer refusait le 


rene 
alors de arte UD à 3 
L’attitude adoptée par 
MM. Léotard et Méhaigneris, 
tous deux vice-présidents de 
l'U-D.F., suscite quelques ques- 
tions. S'ils considèrent que 
M. Lecanuet, en prenant position 
samedi, n’a pas tenu compte de 
leur opinion et qu’ ne les pas as- 
sociés à sa décision, 
vraient, si Ca n'est 
de leurs fonctions de vice- 
tout au moins porter ls 
débat devant le bureau poftique. 
ST, au contraire, ils devaient 
reconnaître qu'ils Ont été asso- 
ciés à cette décision de M. Leca- 
nuet — ce qui paraît vraisembla- 
ble puisqu'ils ont assisté au 
récent déjeuner avec M Simone 
Veil, — ils ne pourraient que ma- 
ne leur sokdarité à l'égard 
leur président. N'ont-äüs pas 
at placés à ses côtés pour 
4" « épauler x ? Dans un cas 
comme dans l’autre l'U.D.F. au- 
rait À nouveau donné la preuve 
que ses structures récemment 
mises en place ne fonctionnent 


_ils de- 


. Jean-Pierre Soisson, 
député {U.D.F.-P.R.) de l'Yonne, 
qui «lies disso- 
rances de ces derniers jours don- 
preuve qu'à l'heure ac- 
tuelie l'U.D.F, n'est pas vraiment 
organisée et n'e5t Ds prête à af- 
fronter les législatives da 1986 ». 
il a, pour ces raisons, décidé no- 
SR 


pariem des adhérents di- 
rects de l'U.D.F. De même, le fé- 
dération U.D.F. de l'Yonne qu'il 
à 4 choisi de railier les 
adhérents directs qu' animent 
MM. Michel Pinton, ancien secré- 
taire général de l'U-D.F., et Phi 
lippe Mestre, député (U. D. F.) de 
la Vendée. On en revient ainsi à 
la case départ : 
l'U.D.F. peut-elle s'organiser 
pour favoriser une meilleure ex- . 
pression ne et affronter 
les futures pt électo- 
rales, qu'il s'agisse des euro- 


comment 
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député Cet atlas géopolitique oi 
géostratégique, unique en son genre, 


comble un vide insupportable. 
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a | x en a ra g s ° 4e at as s ee = sam SÉ | es A - .. 
F : Qt TL. D gemmes 
EE SE TRS CS #15 LIEN | Début de l'étude du projet de loi bancaire RE, de 
: _ “ D dass 
: 3m 
| ÿ = TE | Rénovation ou mainfnise politique ?: -. — NET stunt 
Ca sÆt 2 _ 
Une simple - tion d ministre, le Monde du 3 décem- amendements es47." e nv ec rt 
ee de l affa re Dreyfus | codre juridique à en - re : _. Berson (P.S. n'ont pas été ge quels a le ne , Fu dei us . mes 8 
1. Re ACER Vo dans jequei s'inscrit l’activité ban- aussi le sou- estimant que le texte donne safh- raw ras M 5. 4 € 
e nn. | | | , l'a assuré M. Ray- a jan que de gouvernement fasse samment de latinde auxdits- éta. ne, -R 
mond Douyère (P.S. Sarthe). rap- ses Antentions pour rap. blissements. Fee, NON ae LA | te 
orteur de la commission des pus , «par da régionalisation, L'opposition n'a pas en plus de ne nd des RC eo 
Hannces ? - Les onnil | permet- système bancaire de ses uso dans ses d Les Rossi de Re RAIN RE 
tra eu gouverner e mener à gers». Il a rappelé que le groupe LC ices fimanciers de la” SMS as RES Re ent 
bien et de dévolopper la politique socialiste demeure favorable à el Cuise des dépôts et corsigne: pose Mes the mor. le 
ambitieuse poursuivie depuis deux l'application de la loi de démocra d tions dans le champ d'application TR Ne, 1 CR 
ans», comme il l'a ajouté? Un sation à La Banque de France: Pour de La loi. M. Delors estime que les ue Sos tee 
€ tin particulier d'une ae le texte proposé ms greniers sont une admisistration, ee MAP . RER 
réflexion collective sur iora- «un commencement » e dg Snrici SE MEN 0 | . 
_ tion de notre système bancaire»,  aboutissement ». | me aus dôme pote de ras TR COR 
selon la formule de M. Jacques RE . Jes banques, et que la conseil nc UE a 
Delors, ministre de l'économie, C'est aussi l'avis de M Parfait la seconde est M Vues, a ie 1 
- finances et du budget ? Jans (P.C. Hauts-de-Seine), selon soumis au contrble parlementaire rt Ge | a AE 
Le inner voit bien autre lequel le texte proposé n'est pas de ee RL D SE 
ax le projet de lai gi nature à « mettre fin au comporte- Bien que la commission et | pie: e s a 
en «à l'activité et au des’ ment antinational de certains M. Delors aient relevé que le droit er . : =. Se ; 
" établissements du crédit », éont détenteurs de H'Ériro- “actuel satisf ns at cette 4 = ei S : : — ; 
…. l'examen a commencé, mercredi duir pas de distinction entre pRtSe l'Assemblée x à mm °° 
ra 1 décore à T'Asemblée mets l'épargne du travail, et les l'unanimité, un : t du Es - ” 
_ male, Déjà, au Sénat, où ce texte sfices, fruit de la spéculation ». PNR sis Û à pores 
- avait été discuté, 2 Pour Popposition, le fait d'énn. Denques érengres Sole, 68 nee ca Rae PRE 
= d'urgence (le Mi e daté 5, et 6- mérer les vi des Æ£tabhsse- = Ps des de réci- AR RU Les Me, A ° ges sr os CSpSér 
D 7 novembre). le débat sur le thème ments de crédit qu’ellés soient ou NE de see du mt id ui D Danone. do 
2 + projet technique ou non», avait ÿon connexes, est, en soi, limitatif  PrOCIÉ : POS PR eu PV DS ne 
ss divisé le RP. et UD, le pre 000 le risque d' requérant. » PU rusé RES 
=" usant 1] a | = 
5 ns EU D de rs ces d'imover. Les A. Ch Dr NO NU AE 
«7 ne | œ è : e cet 2i here és - &S , . ge. 
DA Rom « l'équilibre institu- Ê T_: Ces à nee ’ | ; . Er at rt du 
: som re or LB LE BUDGET DE LA CULTURE AU SÉNAT ir 
me le France >, mettant fin à une : . sp SN lee he 
; Faion des pouvoirs du sauver | M, Lang estime que l'ueffort de l'Etat … | ="... 
“- weur NT RER- = | él | é SRE une s | ss 2. s ds ons à "2. 
"a Car - nr 7 =- U | Med De nsennt où 
2: Re) ie 3 'apure L mair à Paris demeure trop élevé» : NES He re 
de: pere 7 ee La quatrième chaîne de télévision l'État à Paris’ demeure encore trop abs be CR RE 
“ APLue y (U D Fa Maine- | © Ta venir du cinéma français; le élevé» et « sans commune mêsure PR Qu | 2 
de lobe) Le ue, «pas aussi | Poids des grands projets d'ube- PUF cou Cou dire Ce Bees TR es “ 
pee À aisme à Paris et la ue de villes de province. « A Paris, a at. TT 
Fe non AR e pate » projet décentralisation : ces ns ajouté le ministre, c'est le monde à mue. te k 
ë accroît les pouvoirs du minis ont été au centre des préoccupations l'envers. + Habituellement, at-il aus 
: au détriment de La Banque de des membres de la majorité Sénato- expliqué, les municipalités frrancent Fu 
u France. : : | riale, qui ont les crédits du l'essentiel des investissements &vulte- >; ses best 
: Sur les relations entre Souver | minisére de ja culture, dans la nuit  reis; alors que f'effort de l'État pour CHRRE 
rs neur de La de France et | du mercredi 7 au jeudi 8 décembre, le théâtre à Paris « hors ne 
“ ministère, M. Delors a souligné | &,] je RP.R se prononçant contre. ‘parionaux » est de 110 millions de  - . s “ 
a ue l'actuel OUVETNERT | Les sénateurs de 12 gauche, pOur francs, contre. 60 millions de francs se os 
» M. Revsud de là re) était | leur part, ont assuré M. Jack Lang consentis par la Ville M..Lang.a ao : : 
me en poste avant 1981, qu'e if est | de jeur ï sans faille. M. Jean gyancé, à l'a de.sa thèse, Dir ot 
= consulté », qu'e il part aux | Réranger ( dém., Yvelines), sieurs exemples. Il a rappelé: que Re 
affaires nationales et internatio- | notamment, à lancé à M ! VÉtar « sais le Ville de Paris» DER Le 
: nales ». Il‘a ajouté : «Je crains | , Depuis que vous êtes ministre avait sauvé la Cité fleurie. Il a SEE 
que certains ne cherchent à donner la culture, certaines réalisations ne :ffirmé que Paris est la seule ville Less Cenes ou ne der uen À Eve 
in l'impression qu'il n'en est pas | sons plus hors de portée des com- importante démunie d'une éco Re dns nt Sins deS Meet 
. ainsi et que seuls des textes jur munes. » Il a affirmé, aussi, que les -municipale d’art. I a reproché à la Me ao mem 1 er. An BCE 
ir ques per de parvenir à es réalisations parisiennes ile deux fois moins nr L nn 
“ un équilibre des pouvoirs. » contribueront à ‘la du que l'Etat an de soutien aux Se 
È Dès sa première. intervention, | - rayoñnement » de la France. Tou ‘ie Privés, institutions pourtant Ten nm ee = : : 
nés M. Delors a déclaré que le comité | tefois, les sénatenrs de gauche ne «typiquement parisiennes » nr 
E de réglementation bancaire sera Re î | D ms 
+ préside par le ministre et, ea a quo posent le rôle de Plus où den 0 D NI de Par te : 
d “e ss = grands ce _…— F2 _ 
. Bredin clôt son travail Nous _ns_ savions Re Banque ve: À Emule dépous lopos, le SEuat, sous impulsion de « remplir son devoir + «ü BR Tuute PE 
*e monumental par une leçon de que le grand livre sur l'affaire L behan eux, Que ce Schumann (RPR, matière culturelle visä-vis de ses Sn ee voue He = 
æ nuance et de scrupule, bien Dreyfus était encore à écrire. soit le dreieur dû Tooor qui pré Nord), rapportour de ls commiion pr Gamer aq 4 Re none rt 
“ phares Re nee amendemens à visant À cotraindre ue d'os dé _. Se . 
re. # = A y < F tat Ca . ; e _ _ - Hu 
- Dre te PURE JEAN Au Conseil d'État A pp ni jamais ché nommer été ie âire de Mine nue oo e 
us encissantes. Evre touflant Re Paris- aussi centre d'un al ‘après séance, Mrs eee : æ. 
Fe BERTRAND POIROT-DELPECH “Un x épous À LE COMMISSARE DU GOU:- |! échan dre laine et dans les couloirs du Sénit, qu'il se ta ut Sn EVE eue | 
we “LE MONDE" — à lérudition hors de pair, M. Michel Caldeguës (R.P.R.). Le souhaitait pas donner à ce débat unie = De es 
Jean-Denis Bredin est le dro- VERNEMENT DEMANDE | sénateur de Paris svait évoqué La dimension politique. | are Le D 
- “Por son courage ätenir. |  maturge de cette sombre L'INVERSION DES RÉSUL- | ESS Chirac, à propos dela poliique | JEAN-LOUIS ANDRÉANL eos es 
: la balance exacte, à refuser histoire. Incomparablement, TATS DE L'ÉLECTION DE | Suiurcile dé Le mairie de Paris (le * 0 Commerce er artisamaé, —: Le ia An 
ee l'aveugiement partial, à ne l nous la fait vivre, .en rend ps Mode Sénat a adopté, mercredi 7. is 2x Pres ee : ée 
5 prôner que le respect de les frénésies et les acteurs, LIMEIL-BREVANNES LÉ ee Sos que Pas Pre er ul M den 
"x l'autre et la vertu de frater- il en réonime lo scène. Le Conseil d'Etat a entendu mer- : : 
5 nité, le livre de Bredin ajoute JEAN-PAUL ARON “LE MATIN" ee nn | 
la noblesse morale à la l'élection munie de Limei- GOLDEN, 
réussite littéraire.” “L'originalité de Jean Brévannes, a-de-Marne. 
: ° e Laroque a conclu au main- 
JEAN-GLAUDE SOVER | ep est d'avoir écri en des décisions prises en première 1: NE à m1 VOUS AIDE 
ce ce jour k& m pere ; ; 
nn. | uses an ve | EVA TETE 
2 : l'affaire Drefus. Non pas une tour de scrutin à l'issue 
fois Reinach et Clemenceau, . uel a liste d'union de la gauche 
Zola et Jaurès, Labori et | SYthèse vite faite, pour condaite par M. Berjal, mate sor- 
Waldeck-R | durer une Saison, mais du tant communiste, avait obtenu 
ousseau, une plu- trovail sérieux et vrai, qui 2916 voix et 25 sièges, et celle de 
me, un souffle qui décuple de lectu r uite par M. Bes- 
l'effet de la démonstration CR ee de. een Sen Poe 
savante, un ton qui force hi 40 voix, les juges administratifs 
! Fhistoire à la vertu civique. | avaient rectifié les. accOr- 
dant à la liste d'union de la 
Son livre est plus qu'un récit, “LE NOUVEL OBSERVATEUR" gauche 2876 voix et à celle de 
mieux qu'une somme : un qe her re 
retour aux sources, un hymne “Un tel ouvrage ne se conseillers de la liste de M. Bessièr 
au bien public.” ones generee et boit conseilles de la sie de 
JEAN-MERRE RIOUX les arrière-plans et toutes La ccamissuire du gouvernement 
: "LA GROX” les conséquences du scan- à 00 GES CORNE e8 pale 6 D 
“Un document très soi- daie oprès en avoir fait bc Hi enbie du 
gné, très honnête, des plus US es lp les contestation fâite par M de 
éûtr acteurs l'élection de M. Berjal comme maire 
utiles car fl n”'y en a pasde |. SPP re de la commune. Le juridiction ati Rae on ee ce 
eng en circulation - A he tés en Fr Vi Gb, rond moe ét qui es 6 
JEAN CLEMENTIN ë 16 juin, parce que tardive (les délais enfièrement consacré, à vous, et à votre Apple®. togidek, périphériques, - 
“LE CANARD ENCHAINE" ANGELO RINALDI “L'EXPRESS “ on ee "Berjal ue An re 5 D SR en 
Pre RS Dune mo, 100 pages pour mieux créer ef vivre avec voire Anple®. 
“Une véritable et im- “Chaque poge flambe Si le Conseil d'Etat, qui rendra Ë découez dans le N° 1 comment gagner un logiciel de jeu né 
mense fresque. Unmonument dans une rer die luci- ee prochains 
jours, suit les conclusions de 
une encyclopédie, ur Evre dé- dité, hérissée de réflexions Mlie Laroque, la commune de 
finitif terriblement humain.” profondes.” Ds connaîtra une 
£ n situation pour le moins originale : 
“LE SOIR DE MARSEILLE” RENE VIGO “L'EST ECLAIR papier [ maniciqel 
CRE CRE NE posé en majorité par des élus de |. 
DS A A D ie PAR CEE en mare 
_ RAI . communiste. Aucun texte n'ob 
ce US 11e BEN eu effet M. Berjal = enr 2 
_ < SA “ns Ne A ; son mandat 
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Le secrétaire d'Etat chargé des 

départements et des. territoires 

a présenté un projet de 

li portant statut dn territoire de la 
Polynésie française. 


Ce texte a &E Elaboré en étroite 
RE Din 
résultait de La loi du 12 juillet 1977. mé 
Il réforme les les imstitutions et 
les compétences du te 


Le nouveau statut reprend le prin- 
cipe de ue déjà retenu 
1977 : VEtat 


provisoirement, - le deuxième 
du second 


Re 


: pays. Affirmnt l'idendité de la 





ME 





Polynésie, elle confère anssi aux ine- 
ütutions et aux élus du 


territoire, 
‘ Conformément à l'article” ne la 
Constitution, une pe jus nue 
nue dans le cadre la République. 
@e EXERCICE . \ 
DES PROFESSIONS 
ET D'AUXILIAIRES . 
IX 
Le secrétaire d'Etat chargé de la 
santé a projet de ki 


vu 

abrogcant la: loï LA 7263 du 
17 mai 1943 et peser certaines 
unie ess 
tives aux essions 

æS projet # notamment pour objet 


_ Rendre. applicable. cn France 


de la directive du ‘ 


conseil des communautés euro- 
visent à faciliter l'exercice 
droit d'établissement et de libre 


_— Autoriser Îles citoyens andor- 
te Pur Lengrre gp À don 


d'Eur de miser Hnéschérapeute 
masseur-kinésithérapeute 


et de pédicure et à exercer ces deux 
Fe su même tre que iles 


. 


e BILAN DE L'ABAISSEMENT 
DE L'AGE DE LA RETRAITE 


L> mhiee ds ali able ° 


et de la solidarité nationale à pré- 
-senté au conseil des ministres une 
communication -sur Îe bilan de 
l'abaissement de l'âge de la retraite. 


‘ La retraite à soixante. ans est 
entrée dans les faits depuis le 


1e avril 1983. La forte augmenta- 
A ne nee d Some péneol | 
. Les compétences du territoire & 
et “(552 000 demandes, soit 190-000 de 
concerne les relations extérieu: Éd et 5 on aus 
dans Le Pacifique sud, l'explication miers mois de l'année) 

. de la zoné mariime de 188 miles cette réforme à une asphe 
- entourant le les nvestisse-. rude or | 
lions de francs LL pre de Le 
| et _L'amptenr de la réforme 2. 
_ l'enseignement du second degré. ‘ea &ne charge importante pour 

! Le territoire sera plus étroitemerit personnel des caïsses ‘vieillesse, 
associé aux affaires et aux décisions “doit les efforts de productivité et à 
qui le concernent : une procédure de du travail ont été soulignés. 
consultation ou de participation obli- ° moyens supplémentaires seront 

. _- gatoire du territoire.est gt mt ri _dégagés -en 1984 pour-aider les 

.- les -accords de pêche, la desserte : d’assurance-vieïllesse à faire 
-séene Re ent | face à ‘cet ‘alourdisièment des” 
Jes visas délivrés aux étrangers. ou tâches. 

: L'Es : Re ù t sur 
.… : L'Etat conservera “la nécessité ifier l’instruc- 
en matière de relations extéri tion des dossiers et de faciliter. les 
de: défense, de maintien de l'orüre” relations de usager avec Les cames 
“de justice, de monnaie, de crédit, de - Les cxpérionces de s'contros_infor- 
Change. do nations, dE droit GE . retraite» seront encoura- 
en, qu'en 6 Qué nee un informatiques Converss- 

L 


tionnels permettant une meilleure 
“utilisation des dossiers. L'améliora- 
en 





LE MAGAZINE QUE VA DROIT 
AU CŒUR DE VOTRE APPLE . 
















. POLITIQUE 


_Le ‘communiqué officiel du-conseil des ministres 


@ LA REVALORISATION 
DIPLOM 


tats ‘im ts uIS 
- TS8L, nine 
créés, L 

_ voyaient legr contenu modifié. 
Au total, plus es la moitié des 
pme rs 


pements qui constituent 


os 


Un projet de loi est 


à AD fe e Rrt où ‘ 


mise au point détaillée, d'une 
consultation des divers acteurs 
devrait 


deux grands types de dispositions : 
* = Une définition des rôles respec- 


ee ci 


. tre d' 


Le président de 1s République, le 


premier ministre et le ministre des 


SC be pas 


épais Le 
À président de lee Cour des comptes. a 
.|tenu à essurer ses fonctions 


Jusqu' au sornmet d'Athènes ». 

..M. Mitterrand a souligné que 
« peu d'hommes On! consacré 
autant d'intelligence, autant de 1ra- 


RSS ISG F.P. propose 
@& LE DÉVELOPPEMENT 3 spéciabsations : 
DE L'ÉCONOMIE SOCIALE + Finance 
Le secrétaire d'Etat auprès du e Gestion 


. certains de l” j 
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FORMATION 
IIPERMANENTE : 


La réussite et la compétitivité 
de votre entreprise. 


— Paga 11 





























.— La fixation des critères de 
rémanération des missions de maf- 









ministre a nté au 
ES de ML een con 







« Informatique . 


























































cation relative an développement de 
l'économie sociale. ee paid se déroulent 
go Demi dGimosties FE) E de ha 


présenté session, facilit t la 
rs 


nité 

nnote diet 

de La route où da décès du chef 
2) La création d'un titre associa- 

tif sera mise à l'étude. 


4 HIS TI: 
4,174 LU 


sociale : des restrictions à 
l'exercice Ï certaines 
professions K s ; Formules nou- 


“velles de coopération spa à 

D 
travail, que la PARPETIe k 
bd ppm oîfre dispersée 


L'intervention ee uvoirs 


M. Jacques Mazel, préfet, 
comissare de la République du 
département du Vaucluse, à été 
admis, sur sa demande, au béné- 
fice du congé spécial. 


Le meilleur ouvrage 
qui aït jamais été 
écrit sur Richelieu. 


Pierre Goubert. 





sente, selon Ini, Su ape purs: 
tif = : « On a toujours à gagner, s- 
t-il dit, à La prise de conscience et à 
la lucidité. Les problèmes sont 
désormais CR EN 
c'est la volonté politi On veut 
ou on ne veut pas. If y a un bon 
usage de Ja crise. Si on domine la 
est possible. La 
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LE MAGAZINE QUI DONNE DU JUS 
A VOTRE APPLE”. 





mari 
que l'on domine la crise dans la 
conscience et La lucidité » M. Miüt- 


terranud a nURS pi ne Mgr 


l'Europe ». 
M. Etait entré 
dans le premier port de 
M. Pierre Mauroy, formé le 22 mai 



















































1 à la d de La appartenu aux 
| galse rs des 2 gociations. D SORTE os en 
: SE Chaiante re ane “OVeMÈTe ‘Creuse. I9SE état (FLO) di 
seu très grande rigueur, une grande Constamiment réélu ‘de ce 
"4 compéience, une opinlätrelé remar- département (dans la « " 
res, cription, celle d’Aubusson), M. Chan- 
: | L-" Quant à M. Cheysson, il a salué Tr eme Sent de ie de 
| ns jh de 000 st D éntnrperame q Jnnre dontafait Douganent depais 1961, préside 1e Vous êtes hs de 00000 à rs es 60000 rincer pasones ple® 
“ installés" en Fronce: Voié Golden, ua grand magazine indépendant qui vous est .. “Le chef de l'Etat a commenté les 1973. M Évas présidé Le corse régie “2m instollés en France. Void Golden, un grond magazine indépendont qui vous est 
: entéreinent cnsoué, à vous; et à votre Apple®. Loges, périphériques, résultats du sommet d'Athènes Le du Limousin jusqu'à son entrée 8 gou- entièrement consacré, à vous, et à votre Apple ® Logiek, périphériques, 
MAR he Demi | + document». qui en est sorti pré vernement | motériels maïs aussi reportages, interviews, dossiers, dans Golden, chaque 
LT AE A PET te … ioë, 100 poges pour-Mibux éer:et virs.ovec vote Apple®. : moës, 100 poges pour mieux créer et ivre ovec votre Apple®. 
ide) HE ct - ne ds eo oo a de TT ; ; | Fe E découvrez dons le N° 1 comment gooner un loge de eu inédit. 
ne . TRE ETATS NN 
un Rues MIE Fe 2 Re | | 


ROIS Noëls, trois terroirs: Georges Blanc, 
Michel Guérard er Raymond Thuilier ont 


préparé, pour Îles lectenrs de Gault- 
des réveillons qui ne AUS) ET Tete 
TTC préparer. COLE OI PRIE ET 


chez votre marchand de journaux. 


_— nd 
PRES CPE SCORE AR PC PES CPR CT 





ASIE E 


autre et sont 


N°1 EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


7 Spécial PTE 
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Le Monde 


UN LIVRE BLANC SUR LES ÉNERGIES RENOUVELABLES 


Le solaire 


Le comité d'action- pour le 
solaire (CAS) qui, depuis cinq 
ans, se bat pour convaincre les 
pouvoirs publics de favoriser 
«une autre politique énergét- 

Que », ee de plus en de 
d'i On assiste, salon 
fui, à une situation 

alors que « le solaire a percé en 
Frence » at méme fait des « pro- 
grès sidérents. compte tenu de 


qualifie M. Pierre Labailif, prési- 

dent du CAS, rencontre indiffé- 
rence et inertie. 

C'est pourquoi le comité vient 

= de publier un « Livre blanc sur les 

énergies nouvelles renouvala- 

bles », destiné à secouer la tor- 

peur des pouvoirs publics. On y 

epprend que, S'agissant de bio- 

masse (bois, méthanol, biogaz et 

tous combustibles ou carburants 

«naturels »}, des progrès spec- 

taculaires ont été accomplis, 


bois de feu des taälis à « révoks 
tion courte », c'est-à-dire sou- 
vent Coupés, Comment extraire 
l'inuline du topinambour pour 
permettre le mélange de 
l'essence et du méthanol, etc. 
Mais le développement ne suit 
pas la recherche. C'est ainsi que 


que, le Livre blanc souligne 
l'échec — prévisible selon lui — 
des grandes cantrales scolaires. 
Le CAS préfère les unités plus 
petites, comme les générateurs 
et les 
au silicium cristallin. il note à ce 
propos que le coût du watt, en 





en panne 


cinQ ans, est passé de 180 F à 
60 F et que la taille des génére- 
teurs est passée de 3 kilowatt à 
plus de 30, Et il rogrette que la 
France, qui, sur ce pont, arrive 
juste derrière les Etats-Unis, 
mais devance le Japon, l’Allems- 
gne et l'italle, gräce à d'impor- 
tants efforts dans le tiers- 
monde, se laisse aujourd'hui 
« grignoter »., en dans 
le domaine de Ia micro- 
électronique (less Japonais se tait- 
{ent la part du lion dans les pho- 
topiles miniaturisées pour 
montres, etc}. 
Enfin, pour l'habitat solaire, 


Livre bianc, « {a recherche- 
a été la plus fai- 

ble, {a plus hésitante, 1a plus mel 
relayée au niveau de la produc- 
tion industrialle ». Certes, on est 
pessé, en quelques armées, de 
zéro à plusieurs milliers de mai- 
sons équipées de capteurs 
solaires. Mais la France va, per 
. trois fois moins vite 

que l'Australie. Quant au 


alors que c'est là que l'installa- 
tion saraït la plus rentable. 
Partant de ces constatations, 
{e Livre blanc propose un pro- 
gramme de quinze ans, dont 
l'objectif serait £ un s0faire rrind- 
mu de croissance 3. Par exenr- 
ple, 50 % des constructions . 


en 1990 et 100 % en l'an 2000, 
ce ferait une économie de 
3,8 miilions de tonnes 
équiva per an. il pré- 
conise l'installation de trois msi 
lions de chauffe-eau solaires et 
l'équipement des piscines en 
capteurs. Au total, l'objectif 
solaire global économiserait de 
12 à 15 mälions de TEP en 1990 
et autour de 30 millions en 
f'an 2000. 


ROGER CANS. 


93 MORTS A L'AÉROPORT DE. MADRID 


L'erreur d'un pilote seraït à l'origine 
de la collision des deux avions . 


Une erreur de cheminement au 
sol due au brouillard est, selon toute 
vraisemblance, à l’origine de la 
CRtrOR be survenue, mercredi 

T décembre, sur l'aéroport de 
Madrid-Barajas et qui, selon les der- 
mers bilans, aurait fait 93 morts 
{le Monde du $ décembre). Un 
Bocing-727 d'Iberia, qui décollait 
pour Rome avec à son bord 84 pas- 
sagers el 9 membres d'équipage, a 
heurté en pires iste un 
McDonnell-Do 9 de la 
compagnie in ris eye ud 

1. Aviaco, qui allait prendre posi 
LR r décaller à desination de San. 
”tander avec 42 occupants. 

Il régnait sur Madrid, dans la 
matinée du 7 décembre, un brouil- 
lard si dense que les atterrissages 
avaient dû être suspendus. En revan- 
che, en dépit de la faible visibilité, 
les avions en 


# 


piste, les avions quittant le 
devaient suivre un « taXiWwWay » 
(bande de roulement) parallèle à 
celle-ci. Or, au lieu de s'engager sur 
le « taxiway », le DC-9 a continué sa 
course tout droit et a débouché sur 
la piste au moment où le Boeing-727 
arrivait, roulant déjà à quelque 
170 kilomètres à l'heure. le 
choc, le DC-9 a explosé et ses réser- 
voirs ont or ris feu : tous ses 
occupants ont été tués. Dans les 
débris du Boeing, on devait retrou- 
ver 51 morts et 42 survivants. 
Dans l'attente du dé des 
che- 
donc 


enregistreurs de vol, l'erreur 
minement du DC-9 apparaît 
comme la cause La plus plausible de 
l'accident. On peut s'étonner toute- 
fois que l'équipage, quelles qu’aient 
été les conditions ARE ORAEES et 
les insuffisances du balisage, ait 
commis Une erreur aussi grossière, 
d'autant que le commandant de 
. bord du eur, qui comptait 
trentecinq ans d'expérience et 


M. Filkoud comperaîtra 

à Lyon pour diffamation 
dEtat chargé des techniques de la 
communication, devra comparaître 
devant le tribunal correctionnel de 
Lyon pour diffamation publique, a 
décidé la chambre d'accusation. de 
Lyon M. Fillioud avait été inculpé, * 
en octobre, après les plaintes dépo-” 
sces par trois de ses adversaires poli- 
tiques à Romans (Drôme), ville 
dom il était maire. , 


14 000- heures de vol, avait une 
grande habitude de cet aérodrome. 
L'aéroport de Barajas — comme 
beaucoup sh dans je monde — 
est dépourvu de radar 
sol. Dans les milieux navigants, il 
n'est pas réputé mais dif- 
ficile, du fait de La disposition crot- 
sée de ses deux pistes. 


FAITS DIVERS 





New-York. — C'est une de 
ces histoires sordides de wol col- 
lectif. Le cadre : un motel miteux 
d'Anderson {Caroëine du Sud). 
Les acteurs : trois jeunes noirs en 
viréa, Roscoe James Brown, 
vigt-sept ans, Mark Vaughn, 
vingt et un ans, et Michael Brax- 
ton, dix-neuf ans. Leur victime, 
elle aussi noire, est une trés frôle 
jeune. femme. Après ses six 
heures de cauchemar, on jui 
transfusera plus de 10 ütres de 
sang. Arrêt : tronte ans ds pri 
son. À mois que, ajoute le juge, 
M. Victor Pyle, les condamnés 
acceptent de se faire castrer, 

Le prétoire reste muet de stu- 
peur. Les condemnés aussi, car 
ils n'ont pes tout de suite com 
pris ce que la justice leur propo- 
sait : Ës croyaient à une sorte de 
stérilisation. 

Il y a quelques années, une 
pareille “afiee aurait NouÉ 
uns levée de boucliers de toutes 
les organisations de droits cnvi- 
so Mais l'Amérique de 1983 

est plus préoccupée par le péril 
nucléaire et les débats contradic- 
toires sur les réalités de la reprise 






D on Cube 
elles laissent entendre qu'un tel 
arrét ne pouvait être prononcé 
que dans ca € vieux Sud » où, il 
n'y à pas Si longtemps, on lyn- 
chait — ou on castrait — les 
noirs soupçonnés d'avoir leve les 
yeux sur une femme blanche. 





de suivi au |: 


Cour de castration 


De notre correspondant 


société 


mm mm me 


AU PROCÈS DE PARIBAS 
La défense mathématique de M. Pierre Moussa - 


Une défense aussi tranquille que 
précise, mathématique si l'on peut 


À la question très simple du prési- 
dent Culié, qui Ini demandait, mer- 
iquer com- 


oui, bien sûr, il y avait à la 
ne Paribas ce service de la ges- 
üon privée. Mais que représentait-il 
dans l’ensembie considérable d'acti- 
vités traduites par un chiffre 
d’affaires de 240 milliards de francs 
en 1980 ? Qu'était cette gestion pri- 


la balance des paiements ? Et 
u'avait surtout à en connaître un 
D.G. qui devait courir le monde 
pour traiter avec des ministres, des 
Chefs d'Etat, et pour lequel il était 
assurément plus urgent de se soucier 
des crédits et des soutiens consentis 


paiements ? 

c'était bien là le front principal, 
celui « où ël faut donner de sa per- 
SOLE ». 


Alors oui, il était vital de conduire 


encore pour rapprocher Sofitel et 
Novotel. | 


‘ @ Nouvelle inculpation pour An- 
dré Fraricelli — L'ancien avocat 

D eraslliis André Fraticelli, 
condamné à un an de prison, dont 
huit mois avec sursis, je 16 novem- 
bre, par le tribunal de grande ins- 
tance de Versailles lors du procès dit 
«des grâces médicales », a été in- 
culpé le 6 décembre d'abus de 







cratie américaine, on Coupe aussi 
la main des voleurs. Des sociclo- 
gues et des féministes répètent 
que le viol ast une agression 
avant d'être un dékt sexuel et 
que 2 mutilation de Brown, 
Vaughn et Braxton a peu de 
chance de les transformer, une 
fois relächés, en bons st paisi- 










mois, par un tribunal 1exan, 
l'auteur d'un autre viol, Joseph 


Le plus inquiétant dans cette 
affaire est que le juge pareït avoir 
cédé à ia pression d'une opinion 














































Voilà à quoi M. Moussa occupäit . 
son temps + à raison de soixante 
heures por semaine et de cent vingt 

de déplacement à l'étranger 


par an ». Il est vrai qu'il a dit à F'ins- 


De. ee ie S 

pour me 
pencher nr cette question secon- 
daire de la gestion privée. » S'il juge 
aujourd'hui la phrase « un Peu trop 


flamboyante », 1j ne la rene pas 


1? Parce que fa gestion pri- 
" c'était six mille cent comptes . 

aucun ne représemall Un 
pions Blanc » Parce qu'il y avait là 
cent quatre personnes 
Mile quatre sent qu'occupe ls Bon. 
que de Paris et des Pays-Bas elle- 
même, ce qui représente 4 %, et bien 
moins encore, par rapport aux Cent 
vingt mille salariés de l'ensemble du 
groupe, Et enfin, parce que c'était 
« un élément très à part dans une 


banque industrielle tournée vers les 


investissements et à mille 


Treues de la gestion de porte- . 


feuille ». 
ci, M. Culié a glissé une ee 
une gestion 
d'elle préseniat si pes d'imérér © 


— Je ne dis pas qu'elle était sans :‘ férer irrégu 
insérer. Je dis simplement que notre ” 


temps était occupé ailleurs. » 

Mais — supposition — ne peut-on 
imaginer que certains dirigeants de 
ces grandes entreprises dans les- 
quelles le. groupe Paribas avait des 
intérêts, teis les établissements 
Derty, ont pu profiter de cette ges- 
tion privée pour leur propre 
compte ? La de M. Moussa 
a été immédiate : « Cela peut arri- 
tre sémdre pour la single rabon, 

“pour Îa simple raison, 
une le ef que les diri- 
Das der proue prnpes Fons 
n'ont pas tellement à se soucier de 
gérer leur fortune, pour la bonne 
raison que la plupart n'en ont pas. » 

: Deux carnets 
ä Couverture jeune 

Ainsi, en moins d'une heure, tout 
‘était dit. Même si le « j'ai terminé » 
final n’implique pas, pour le tribu- 

ue M. Moussa ne soit pas 
lier Lo. 

Moins assurés se montrent 
MM. Jean Peynichou et Daniel 
Rouchy, à l'époque sous-directeur 
l'un et l'autre de cette gestion privée 

qui est au cœur du débat C'est 
qu'avec eux 1 fallait bien parier de 
Téonce Boissénna Boissünnat, qui, pour avoir 
été leur aîné, était quand même leur 
subordonné. * j 


capitaux passèrent en Suisse, Je 
numéro des comptes ouverts à 
Genève, la nature des dépôts, etc. 
Alors, que faire? Soutenir que 
M. Boissonnat 


cadet chargé de lui imposer un 
contrôle, une discipline « qu'il 
n'aurait Ds acceptée >. 


sur les trois : 


Léonce Boissonnat n’est: plus LB 
répondre. Il s'est donné la mort 
Do 19 décembre. 1981, et. non le 
19 mn comme nous l'écri 
erreur dans {e Monde daté 

454 


bre). C'était donc après le 
dépôt de la plainte du du 
sa rs charpé ru ka ns 
nat avait ét ve 
de suivre les dossiers Sos cliesits 
‘autres lors de l 
” Non seulement san ésintéressement 
est proclamé, comme l'est son 
dévouement à la banque, mais 


M. Culié ui-même-a tenu à dire : 
« Personnellement, je tiens Léonce 
Boissonmiat pour un homme émi- 
nement able :» Il a même 


| «tombe des nues 


Boite 1 y pour le pron | 
- ya, ver, 
d'outre-tombe. : 





M. De Mauroy, 
Rae d'un 
"hebdomsa- 


credi 7 décembre, 
par ! 


diner-débat oganisé 
gaie Tribuus June, à confirmé que 
pee avant 
Ja La mois pour trancher le dtber 
sur l'enseignement privé. 
Le premier ministre a déclaré : 
+ Le ministre de l'éducation nario- 


. ACTES FORMATEURS, 
. RESPONSABLES A TOUS LES NIVEAUX 
Le 5 CT 0)) OU DE LA noue LAS | 


AO LA AE TITI CT ES 
| dus 9 au 15 Décembre LCLKREE CT 


ÉaCL des Expositions de !3 DCE TRE es 


| anssennes 


LL 
1 
r- 
ee 
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Le 
nd 1 
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ninisières concernés. la . 


CIRE LT ORTUeE 


CRE ETC ERA REPTILES 
VOUS Y avez rendez-vous. 





mt En Sn © — 





.-ennOncé frès 


re e. gouverne: 
‘| .par la voie législative. soit de- 
| réglémentaire. Ces textes seront: : .: 
és aux. uñs et. aux ‘ques... 
les ‘des 


À M Akin Saï: | 
Mème si M. Mauroy ne joue pas 
principal,: 


nissteurs. Vraisembiabiement 

2 000. DUR one en an 

. | cas que prévu. 

‘ Avec retard, on Se net: en 
derrière 


aux passants “qui n'écoutent 
guère. - 


6 visiblement 

les organisateurs décident 
d'arrêter la manifestation à 
Duroc. Tout ls monde se sépare. 
Près de lhôpitat Laennec, -un 
sutomobiiste exaspéré interpelle 
un médecin : « Vous fariez mieux 
de bosser plutôt que de déambu- 


Jer comme ça dans le ru6 », lui : 
À crie-t- avant de l'injurier.. 


‘« Laennec doit 58 retourner 
aujourd" dans se fombefs 
soupire un-manifestant. « f feu 
dra bieñ- qu'it sy, hebituë 3, 
an 

L-Y. N. en 


réunir autour d'une table toutes les 


parties contractantes. Sibien qiu'ila . .. 
pratiquement retiré son lexte. Le Le 


gouvernement va prendre ses repon- 
sabilités. Il l'a décidé. Ce sera 


ministre de Féducation _nationale, 
en liaison avec le 


“ Xe 
pre le hainement d'une décla- 


présent. 
ROUS recevrons. 


uns et des autres, ensuite nous déci-. 


deronë.et nous demanderons à La 
représentation nationale de se pro- 


cialions s'ouvrent avec les parte- 
aires concernés >. Le premier 
. semble donc en désaccord 
méthode, 


“avec M. Savary: sur La 
mais ne dit mot sur les orientations è 


du ministre de l'éducation natio- 


ministre, . 
 Lexte qui fera 


£ les points sur les-.. 
ment .agira, Soi : 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ Û 
Le ne Ya prendre ses responsabilités | 


déclare M. Pierre Mauroy . 


du ei TE | 
mesure où il n'e pas été’ possible de 


ment. Le 


Los Or celles-es ons été rédigées au Pa 


bi rpg or 


À London, 


l'Assemblée nationale, er lu | 
des proches de M. sq es Z. 
Ce dernier. avait ou 


rappelé. que 
Mere doute < aller vers cet. idéal de 


nds de (…} en négo-.. 


sans Contrainte, sans spolia- 
ne .« D'où, ajourait M. Mermarz, 
les mesures sages par 


‘dans cetie affaire Le rôle 
il ne at pag oublier qu'il a plus 


| particulièrement. la 


Comité national d'action ue 


Ness et de la Ph de 


l'éducariion . nationale: 


a déclara .:. 
fon serai ae desllnée d'abord à - 
calmer ces derniers ?.. Hi sd 


+ 
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LE DÉVELOPPEMENT 
DES DISCIPLINES AÉROSPATIALES 





Une académie pour l'air et pour l'espace 


par HUBERT CURIEN (+) 


Le 21 novembre 1983, jour du 
deux centième anniversaire du pre- 
mier vol bumain, une nouvelle acCa- 
démie, celle de l'air et de l’espace, a 
&té installée à Toulouse. Une acadé- 
mie pas Lout à fait comme les autres 


D'abord parce qu'elle siégera à 
Toulouse, capitale de fait, en 
France, deg activités 
C'est là que sont groupés et que 
continuent à s'implanter de nom- 
breux établissements techniques, in- 
dustriels et éducatifs consacrés à 


l'air et à l’espace. On peut citer. 


d’autres régions françaises où les ac- 
tivités aérospatiales forment un pôle 


qu'il était naturel de l'installer, d'au- 
tant plus, d'ailleurs, que Ia munici 
palité toulousaine met à sa disposi 
tion des locaux bien situés et fort 


La proximité entre l'académie et 
ke monde de l'action et de la produc- 
tion ne sera pas seulement géogra- 
phique, mais aussi organique. Les 
nouveaux académiciens, dont Île 
nombre.maximum est fixé à 
soixante, seront recrutés parmi les 


chercheurs, les producteurs et les. 


praticiens. Le choix des premiers 
vice-présidents affirme cette voca- 
tion trifonctionnelle : Pierre Conten- 
sou, membre de l'Académie des 
sciences et directeur général hono- 
raire de l'Office national d'études et 
de recherches aérospatiales : 
Chevalier, vice-président de la 
SNIAS, et André Turcat, qui fut di- 
recteur des essais en vol dans cette 
même société nationale. André Tur- 
cat a d'ailleurs êté l’initiateur et le 
promoteur de cette académie nais- 
sante. : 


Concevoir puis développer, fabri- :. 


quer et mettre au point, et enfin pré- 


senter et vendre, chacune de ces 


démarches est également fondamen- 
tale et noble. En grouper les acteurs 
dans une même académie : tel eat le 
programme que nous nous sommes 
Maïs nous aurions eu bien 

tort de ne pas associer aussi à cette 
académie .moderne Jes-ancieñs. 
Maurice Bellente, qui le premier a 
traversé l'Atlantique vers Fouest, 
Armand Lotti, premier Français qui 
fit le même trajet, mais en sens in- 
verse, figurent dans la liste des 
membres d'honneur, aux côtés 
d'Henri Fabre, plus que centenaire, 
qui contruisit k premier hydravion, 
qui fur le 

air et à l'es- 

use Pépin, premier ju- 

triste aérospatial, d'Henri Ziegier qui 
a marqué de sa personnalité tous les 
domaines de l'aéronautique, et de 
quelques autres encore qui, dans la 
science, dans l'industrie et dans 





l'économie, ont valu à notre pays des 
succès remarqués. 

L'incursion de l'activité académi- 
que dans la réalité industrielle et 
économique n'est pas pour déplaire 
aux institutions les mieux établies. 
L'académie des sciences a encou- 
ragé cette démarche. N'a-t-elle pas, 
elle-même, fait déjà un grand pas 
dans La même direction en créant, au 
début de cette année, un Comité 
académique des applications de la 
science, le CADAS, qui s'intéresse à 
touies les questions touchant au dé- 
veloppement technologique et qui 
pourrait préfigurer la mise en place, 
dans un futur plus ou moins proche, 
d'une «académie technique». En 
Suède, et dans une bonne mesure 
aussi aux Etats-Unis, de telles insti- 
tuuions connaissent un réel succès et 
exercent une aulorité morale qui esi 
souvent loin d'être inutile. 


Foyer d'expertise 
et lieu d'animation 


Les membres de l'académie de 
l'air et de l'espace seront répartis en 
cinq sections : connaissance scienti- 
fique ;: science appliquée ; présence 
de l’homme ; morale, droit, sociolo- 
gie, économie : art, histoire, lettres. 
Ainsi les hommes de laboratoire, les 
enseignants, les ingénieurs, les pi- 
lotes, les astrongutes, les médecins. 
les juristes, les politologues et les 
historiens t'y être accueillis 
et y trouver l'occasion de s'informer 
mutuellement et de débaitre de 
leurs intérêts communs 

L'académie a aussi l'ambition 
d'être à la fois un foyer d'expertise 
et un lieu d'animation Expertise, 
pour répondre aux questions scienti- 
fiques, techniques ou éthiques 

u’elle sollicitera où qu'elle pourra 

e se poser si elles sont la- 
ntot. Animation, en organisant des 
rencontres nationales ou internatio- 


- nales, en assurant aussi aux décou- 


vertes Où aux réalisations françaises 

supplément de notoriété, j'allais 

dire, et pourquoi pas, de publicité. 
Les disciplines aérospatiales sont 


- fort justement dites porteuses d'ave- 
. Dir, un avenir qu'il faut s'assurer de 


vivre et ne pas garder seulement de- 
vant soi Notre nouvelle académie a 
l'ambition d'aider à cette emprise 
sur le futur. Nationale, mais instal- 
lée en province, académique non 
classique, cette institution créée en 
marge de l'institut mais avec son ac- 
cord tutélaire, méritait d'être pré- 
sentée aux Français, qui savent bien, 
d'ailleurs, que l'air et l'espace sont 
des champs où nous avons de bons 
jardiniers. 

(*) Président du Centre national 
d'études spatiales et de l'académie de 
l'air et de l'espace. 


Vrai luxe contre faux luxe 


STRESS EN 


Tree ts le io 


1, campagne, un hôtel de famille et des haricots 
verts du jardin ? Avec Jean-Paul Aron, Christian: 


Millauest parri à la recherche du vrai luxe. Une quête qui 


SCT Eee Tai 


Gault-Millau de décembre. 


« Spécial Fêtes », chez votre marchand de journaux. 





La recherche française en Antarctique 


La France et les quinze autres £tats, parties au traité sur 


L'Assembiée générale des Nations unies a demandé, fe 
30 novembre, au secrétaire général de faire préparer ne étude ser tous 
les aspects de l'Antarctique {ie Monde daté 4-5 décembre). Cette 


demande, 


présentée par huit pays en voie de développement, est la 


‘| première manifestation concrète du souhait de nombreux pays membres 
de ONU que l'Antarctique devienne « pairimoine commun de 
l'humanité », comme le sont les grands focds marins depuis 1970. 


Faut-nl abandonner la 


Qui ou non. la France veut-lle 
assurer sa présence dans l'Antarcti- 
que ? Oui ou non, la France veut- 
clie honorer ses engagements inter- 
sationaux (IA .G.P., I.A.G.O. 
etc. (1)? Oui ou non, la France 
veut-clle continuer les recherches 
scientifiques en Terre-Adélie et sur 
le désert de glace ? Oui ou non, ia 
France veur-elle conserver le bëné- 
fice de trente-cinq années d'expédi- 
üons polaires qui jui ont donné La 
troisième place dans le domaine 
polaire mondial ? Oui ou non, la 
France est-elle prête à mener 3 bien 
le projet dont la mise en route a 
commencé au cours de l'été austral 
1982-1983, dans lequel il a été 
d'ores et déjà mvesti environ 15 mil- 
lions de francs, sans compter l'inves- 
tissement important d'études e1 de 
travail On pourrait ajouter : la 
France veut-elle, une fois de plus, ne 
pes tenir compte de l'expérience du 
pessé, celle des « quelques arpents 
de neige du Canada - et celle des 
«. marais insalubres de la Loui- 
siane » ? 

Telles sont Îles questions essen- 
tielles — et rien d'autre. 

Quelques jeunes biologistes, tout 
feu tout flamme, bien intentionnés, 
certes, mais avec une vision à Court 
terme, et sans tenir Compte des ques- 
tions fondamentales, ont. depuis 
quelque temps, présenté les faits de 
façon tendancieuse, abusant ainsi 
des scientifiques de haute responsa- 
bilité Je n'y reviendrai pas, car la 
question ne se pose pas sur ce plan. 


Un choix 


Elle se résume, en ce qui les 
concerne, en Ceci : oui. ou non 
veulent-ils continuer les recherches 
de biologie animale commencées en 
Terre-Adélie ü y a plus de trente 
ans ? 

Si la réponse à ces questions était 
« non », il faudrait sb immédia- 
ternent., et de façon définitive, toute 


.activité française dans l'Antarctique 


et dans les îles subantarctiques 
{Kerguelen., Saint-Paul, Amster- 
dam, Crozet). Ce serait une « ëco- 


nomie- financière bienvenue pour 


notre gouvernement qui, 
aujourd'hui, cherche par tous les 
moyens à «dépenser moins». Ce 
serait, À out autre point de vue, une 
stupidité et une catastrophe, qui 
seraient interprétées comme une 
démission de la France, bientôt sui- 
vie d’autres, dans d’autres domaines. 

Si la réponse était «oui», il ne 
peut y avoir qu'une seule solution en 
Terre-Adélie : continuer une piste 
pour avions permettant des relèves 


{Publiché) 
« ABERRATIONS » 
Associations, public 
RÉAGISSONS 


Rendez-vous à l'UNESCO 
le 10 décernbre 1983 


Pour invitations, téléphonez au : 
527-78-76 
de 9 b à 10 h ou après 19 h 30 


U-MPS., 15, mme Erlanger, 
75016 Paris 





LES PREMIERES 
ANNEES DE LA VIE 


Avant de adue. le bébé mémorise la musique et 
la voix. Dès Ia naissance, sa vision s'étend sur 
602. Il reconnaît sa mère à l'odeur de son corps. 
H sait, de lui-même, doser sa nourriture. Son 
premier babil est un langage universel, commun 


aux Français, aux Arabes ou aux Chinois. Et 
quand plus tard, il apprendra à lire, les péda- 
gogues découvriront Fabsurdité des vieilles 
méthodes d'enseignement... 


“Les premières années: de la vie”. Un hors 
série de Science et Vie. En vente partout : 
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l'Antarctique, ont intérêt à développer Les recherches qu'ils mènent sur le 
continent austral En dépit de cet impératif, la construction d'une piste 
d'atterrissage à Dumont-d'Urville, à base française, a encore des 
détracteurs, et Le bndget 1984 des Terres australes et antarctiques 
françaises sera en diminution par rapport à celui de 1983. 


par PAUL-ÉMILE VICTOR (*) 


rapides, d'un coût raisonnable {pour 
60%, le budget actuel passe dans 
l'affrètement du navire), des cam 

es d'été dont le temps serait 
doublé et des expéditions sur le pla- 
Leau antarèlique {qui deviennent de 
plus en plus importantes) indépen- 
dantes et plus efficaces. Tout le 
monde est d'accord lä-dessus, v com- 
pris les biologistes. 

Reste à savoir quelle piste. 

Beaucoup de bêtises ont élé 
écrites à ce propos. Le choix se pré- 
sente comme suit : 1} piste d'atter- 
rissage sur neige, sur le plateau de 
glace. à une vingtaine de kilomètres 
de la base Dumoni-d'Urville : 
2] piste d'atterrissage de 
600 mètres sur une ïte (île du Gou- 
vergeur) à 3 kilometres environ de 
la base ; 3} piste de 1 100 mètres À 
proximité de k base. accessible à 
pied ; 4] j'ajouterai, pour memoire. 
qu'une piste sur les nunataks 
Lacroix a été mentionnée. Elle est à 
exclure sas discussion, Car. étant à 
60 kilomètres de la base environ, elle 
perd tout intérêt (sans parler des 
difficultés de construction presque 
insurmontables). 

Les expéditions polaires fran- 
çaises (E.P.F.), conscientes des pro- 
blèmes qui allaient se poser (dispari- 
tion des navires polaires destinés à 
des expéditions polaires, nécessité 
de prolonger les campagnes d'été. 
amélioration des moyens de trans- 
port et de communication, dévelop- 
pement des recherches sur le pla- 
twau de glace, etc.) ont commencé, 
dès avant 1970, l'étude de Ja 
construction d'une piste pour avions 
et de son impact sur l'environne- 
‘ment. Après plus de quinze années 
d'érudes, il ressort que, seule la troi- 
sième possibilité est à retenir, quel 
que soït l'angle auquel on se place. 

Dans les: conditions de vol et de 
navigation aérienne qui sont celles 
des trajets jusqu'à l'Antarctique, 
toute piste nécessite une infrastruc- 
ture complète et complexe. 


Une décision rapide 


Dans je cas d'une piste de neige 
sur le plateau antarctique., viennent 
s'ajouter des problèmes complexes 
d'installation, d'entretien permanent 
et de précarité de celte infrastruc- 
ture ainsi que de transport et de 
communication avec la base. Enfin 
elle ne peut être utilisée que par des 
avions à skis, qui n'existent pas en 
France, les seuls avions étant des 
Hercules C.-130 aménicains déjà en 
nombre insuffisant pour les opéra- 
tions antarctiques de La National 
Science Foundation des Etats-Unis. 

La piste de 600 mètres pose égale- 
ment, mais à un moindre degré, des’ 
problèmes de transport et de com- 
munication Avec la base. De plus, 
elle ne pourrait être empruntée que 
ES de petits avions à ce 


Ces divers problèmes et diffi- - 
cultés ne se posent pas pour la piste 
de 1 100 mètres proche de la base 
(les seuls problèmes, de taille, 
certes, sont des problèmes de 
construction). 

Conclusion : toutes les possibilités 
d'implantation d'une piste pour 


e Éjjort financier pour la recher- 
che industrielle. — Les modes d’m- 
tervention du Fonds de la recherche 
et de la technologie seront modifiés 
pour aider le développement de la 
recherche industrielle et en faire bé- 
néficier les P.M.I.. a annoncé 
M. Laurent Fabius. ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche. Ins'stant 
sur le rôle essentiellement incitatif 
de l'Etat dans ce domaine. le minis- 
ire a précisé que, en 1984, le mon- 
tant des crédits à destination des en- 
treprises sera doublé et s'élëvera à 
600 millions de francs (chiffre qui 
2'apparaît clairement à la lec- 
ture du budget). En outre. les cr&- 
dits du Fonds de la recherche gérés 
par la délégation régionale de la re- 
cherche technique, de mème que le 
nombre des bourses CIFRE de for- 
mation par la recherche, seront mul- 
tipliés par deux. 


+ GRAVEVR 
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avions en Terre-Adélie (il n'en 
cxiste que quatre) ont Été soigneusc- 
ment étudiées, ainsi que leur impact 
sur l'environnement. Compte tenu de 
tous les paramètres, il n'existe 
aucune autre solution que la piste de 
1 100 mètres pour Transall, proche 
de la base {contrairement à ce que 
prétendent les adversaires du pro- 
jet}. 

(*) Fondateur et ancien directeur 
des expéditions polaires françaises. 


Y.R. 


Terre-Adélie ? 


Une décision rapide et définitive 
est nécessaire, entre l'abandon pur 
et simple ét ses séquelles, dont lc 
moins qu'on puisse dire est qu'elles 
seraient regrettables (arret pius ou 
moins proche de 1oute présence et 
de toute activité dans l'Antarctique 
et en particulier en Terre-Adélie} et 
la continuation et la menée à bon 
port du projet choisi par les E.P.F. 


(1) International Antarciic Glacio- 
logical Project (1.4-G.P.) : Interaction 
Almosphère-Glace-Océan (L.A.G.0.) 


Un budget limité 


Le budget du territoire 
d'outre-mer des Terres australes 
at antarctiques françaises 
{T.AAF.1, pour 1984, ne sera 
pas très important : 

@ Recettes ordinaires : 
119 593 400 francs, dont 
77 768 605 francs de subven- 
ton de fonctionnement, donnés 
par le secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM ; 24 313 295 francs 
de subvention de fonctionnement 
donnés par le ministère de la re- 
cherche et 17 511 500 francs 
de ressources propres. Soit en 
tout une augmentation de 
6,38 % par rapport aux recettes 
ordinaires de 1983. 

. @ Fecertes extraordinaires : 
S millions de francs {comme en 
19831 donnés par le Fonds d'in- 
tervention et de dé ent 
économique et social des TOM. 

e Subventions pour la re- 
cherche scientifique venant du 
ministère de la racherche : 
12,869 millions de francs en cré- 
dits de paiement {contre 
14,334 millions de francs en 
1983, soit 11,3 % en moins}, 
13,029 millions de francs en au- 
torisaätions de programmés 
{16 millions en 1983, soit 
18,6 % de moins}. 

Le budget étant limité, les 
programmes seront réduits à 
l'essentiel dans chacun des qua- 
tre districts des T.AAF., étant 
entendu que les observations de 
routine Seront poursuivies tout 
au long de 1984. 

En terre Adélie,.la préparation 
de la piste d'avion continuera 
mais avec des moyens réduits. 
Aux Kergualen démarrera, avec 
l'aide d'armateurs, une unité- 





pilote d'exploitation de saumons. 
Les œufs sont importés cette an- 
née du Canada. Vers la fin de 
1984. lorsque les Saumons se- 
ront au stade de «esmoitss, 
c'est-à-dire de juvéniles préts à 
émigrer en haute mer, leur départ 
sera empêché pendant plusieurs 
semaines, si bien qu'une fois dr 
bres les smolts, ayant perdu 
toute envie de migraton loin 
taine, resteront äux alentours 
des Kerguslen et pourront, après 
deux ou trois ans de croissance 
egraturte », revenir dans leur ri- 
vière ou bassin d’origine grâce à 
un conditionnement olfactif, On 
appalle ce type d'élevage en 
semi-liberté : pecage marin (ses- 
ranching en anglaisi. Toujours 
aux Kerguslen aura lieu une in 
portante campagne de géologie. 


A Amsterdam se développe 
une étude de physico-chimie de 
l'atmosphère avec l'aide de mi 
nistère de l'environnement et du 
Programme interdisciplinaire de 
recherche en :- environnement. 
Aux Crozet, les activités Scientif- 
ques reprendront : elles avaient - 
été presque interrornpues l'année 
dernière en raison de la construc- 
tion impérative d'une route re- 
liant le rivage er la base (le télé- 
phérique assurant les transports 
s'était cassé en 1982 au cours 
d'une tempête). 


Enfin, les TAAF participeront à 
un programme de glaciologie au 
pôte Sud mené par huit spécia- 
listes du Laboratoire de glacicio- 
gie de Grenoble avac l'aide des 
Américains et à une Campagne 
de géophysique er de biologie du 
Marion-Dufresne dans le sud- 
ouest de l'océan Indien. — Y. R. 
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LE CARNET DU onde 


Réceptions 

— L'ambassideur de Cüle-d'ivoire 
en France et Me Eugène Aïdara ont 
offert une réception, le mercredi 
Die à l'occasion de la fête natio- 


Naissances 


an im a mis « 


— Anne-Marie 
: ei Paul-Lanrent ASSOUN, 
David er Anna-Deborah, ont la joie 
d'annoncer la naissance de 
Elsa, 
le 6 décembre 1983. 


25, rue RuhmkorfT, 
75017 Paris. 


: Mariages 
è — Llinca PODEANU | 
et Nicolas BARDAUNE 


de leur mariage, 
1983 à Paris. 
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: ous apprenons le décès, survenu le 
: RUE PPS 1983, de 

t Marcel AVE, 

* donties ues auront Heu ke vendredi 
‘. G décembre 1983, à 10 heures, en . 
: l'église Sainte-Geneviève à Bordeaux. 

s _ [Agéde ce dog- ques ans, ans, Martel Avel 
% de RS CN en 


te vers de terre H fut fauréet di d'un des 
Grands prix de l'Académie des sciences. | 


ROBERT GARDELLINI 
— Rungis. 
Le conseil d'administration, 
ÿ : 


Le 
Etk 1 de l'Institut de forma- 
tion aux techniques d'implantation et de 
manutention ( }, 
ont la douleur de faire part du décès de 
jeur président, 


M. Robert GARDELLINI, 
commandeur de la Légion d'honneur. 





SE 


=. 


Ses obsèques auront lieu le vendredi 
9 décembre, à 10 h 45, en l'église Saint- 
Jeau-Baptiste au Perreux (94170), 
19, allée de Stalingrad 


[Né le 16 mai 1909 à Paris, Robert Gardokini 


muni =. 


a suivi une longue curière administratives antre- 
coupse de fonctions dans les cabinats 
nels. R fut notamment directeur de cabinet de 





M. et Mie Noët-Jacob, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Gaetan BOURDAIN, 
ancien élève 
des Hautes Etudes 
survenu Le lundi 5 décembre 1983. 


La cérémonie religieuse aura lieu ven- 
dredi 9 décembre 1983. à 9 heures, en 
l'église Saint-Jean-Bapuiste, 158, avenue 
Charles-de-Ganlle, 92200 Neuiïty. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


18. rue de La Ferme, 
92200 Neuilly. 


Le 


M. Gaetan BOURDAIN, 
ancien élève 
des Hautes Etudes commerciales, 


En ep Me tone 
membre du directoire 


rechange équipement automobile 
du groupe D.B.A. 


survenu le lundi 5 décembre 1983. 


jen GALERIE LAMBERT img 


14, rue Saiat-Lonis-eu-F'Ile (4°) 
Exposition-vente 
TABLEAUX 
CHOISIS 


de la collection de la galerie 
Tél. : 3825-14-21 











— Mes Henri Fimelle, 

M. et Me Claude Finelle 
et leur fille, 

M. et Me= Laurent Finelle, 

M. et Me Richard Sciari 
et leur fille, 

M. et Me Charles Finelle 
et leurs enfants, 

Me Henri Engel ‘ 
et ses enfants, 

Ms Esther 

Et toute la fi 


ont la douleur de faire 
leur très chet et 


du décès de 


Henri FINELLE, 


survenu à l’âge de soixante-trois ans, le 
7 décembre 1983, en son domicile. 


à 10 heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


144, avenue de Paris, 
94300 Vincennes. 





- Me Roger Hammel, 


son épouse, 
Les docteurs Claude et Lucien Sigal, 


Et toute sa famille, 


ont la profonde douleur de faire part du 
décès survenu subitement ke 22 novem- 
bre — à l'âge de quatre-vingt-trois 
ans, 


M. Roger HUMMEL, 


architecte en chef honoraire 
des bâtiments civils 


officier des Palmes académiques, 
chevalier des Arts et Lettres,. 


Les obsèques ont en lieu le 6 décem- 
bre dans la plus stricte intimité au cré- 
matorium du Père-Lachaise. 

Deere 1900 à Purie, Roger Hum 
mel était ancien élève de l'Ecole nationele des 
ER Cal te de Fans l'E Slete 
da l'Offica public d'habitations de la Seins en 
1890, puis architecte bätiments civils at 
palais nationaux de 1945 à 1980. Membre de 












Sem me 


CpRReE : | 





rocade d'entitecure dépuis 1964. Roger — M. Gaétan Touitou, 
Hummel a consrut enserniies C 
ments à Rap et Re e M éseiner ec Mar Pire Toulton, 
Lois de le me) mebeie de Huus. M. et M® Jeai | preuten : 
Nantes, de Saint-Malo, de Souiogne F Le professeur et Me Yvan Touiton, la earriè ière de M Pe 
d'Auréere. Je curés de Go de médecine er nn D 
supérieurs de chimie de Strasbourg, ses petits-enfants, 
de éqcipements pabécs.| ” Danièle, Jeu Gabriel. Fabieme, PH Un eo ler pates am 
Davi et Ilan, | 5 3 
— M. Jacques Poirier . PR familles tan, Walczak, Boyer, A en croire le Monde dx 
et ses enfants Catherine et Sylvain, £ . 17 novembre, k ‘existence de 
M. et Me André Wicier, ont la grande douleur de faire part du Marcel à quatre- 
ne décès de vingt-seize ans, semble s'être dérou- 
pe de faire part du Me Gaétan TOUITOU, lée sans des une An 
née Angustine Sultan, les annuaires admimistreuifs. Et 
M Jacques POIRIER, pourtant.  , . 
Germaine Wicker, survenu le 6 décembre 19853. Si Marcel Peyrouton — Jié par son 
ù lieu jeudi | mariage à la famiie de Fun 
le 24 août 1926 à Strasbourg, & Les nr eu Jicu jeudi Chefs les plus tnfluents d nie. 


eurveuu, le 3 décembre 1983, à l'hôpital 
à Paris. 





| Bis! 
SES nne _— See , laire gen que Je Front 

: : à : vient de une Car- 

& parc "de Beauregard, Anniversaires | ire de Fa mené à 

1330 Yerres. RS a _._ __. | Tunis = où il à fait qui = 

torzième AMRIVerSATe néo-destouriens -— et 

— Mr Jacques Ravet-Chomon, du décès de * ven eu pos 1940 mile 

san épouse, : USSON, l ’mtérieur, c'est qu'entreiemps 

QE M Jean Ravet Eric TR sort surveas des ; RÉ » : 

pensée affectuense est demandée’ à aïte, occupation. appel à Pétain. 

eme tous ceux qui l'ont connu et aimé, en | S'il peut se Maimicrur à Ce posté à 

anion avec la messe qui sera célébrée en | Vi Î ‘en février 1941, C'est 


Les familles Roussel, Ledresseur, 
Maller, : Ravet. Bessède. CAproE: 


l'église Notre-Dame de Versailles, Le 


Sautereau, Outin, Vergez, | lundi 12 décembre 1983, à 9 heures, 
Et ses amis, Aui Le Home: et statut 
uis de messes 
ant la douleur de faire part de la dispari- a RU ae LAPEURS 
tion de leur très cher | - Une messe sera célébrée à l'inten- up fer plan dans lélimi- 


Jacques RAVET, 


inspecteur général de l'aviation civile, M. Ra: LE a conseil, le 13 3 décembre 
inspecteur général honoraire RE alone 
RE décédé le 14 novembre 1983, Ai ve à Alger en janvier . 
7 le lundi 19 décembre 1983. à 18 heures, 1943 — après avoir dénbncË La pal 
de l'ordre rs du Mérite, en l'église Saint-Phiippe Roule, Mes ace que 
roscite Résistance, 154, £ t-Honoré à Paris. géné 
croix de guerre 1939-1945, tn ral Giraud lui tra Ge Lee es 
td verneur gén üt 
de ordre D britannique, Soutenances de thèses | sou r Ds tri ven 
lieutenant-colonel de réserve de Garlle ayant supplanté 
de l'armée de I DOCTORAT D'ÉTAT Crete Marcel Peyrouton est forte- 
= Université de Bordeaux-IIT, mardi | ment contesté par Îles Français 
Ge D PT EnDe 1e lundi | 13 décembre, à 14 h 30, salle des Actes, Hs. Er il m'occupe pins de poste 
L'incinération aura lieu le mardi Lane er de _: ces l'on l'administration, Cest qu'Ü a. 
13 décembre, à 9 h 30, au Péro | M un système con sd éné arrêté en décembre 1943, renvoyé 
Lachaise, où l'on 5€ 5 cn Home Cour apres AC RE Po 
LE qui le désirent ee grd is Re = C'est le H Métropole ei amener 
au Quart , janvier (ét non comme nous neypclopédie de la deuxième 
du Général-Leclerc, 95480 Pierrelaye. ee € le. 8 sobre } guerre moe publiée chez 
asna Samic souriendra, à l’univer- 
“Mo Jacques Ravet-Chomon, sé de Paris-li, à 14 | Balle Larousse, acquitté en bre 


15, aveoue Franco-Russe, 75007 





«Le divan de 


Gréard, sa thèse : 
Kaïrai ù . 


vation de Pierre Laval, vice- 


1948, après cmq ans de détention 
préventive. 


Aux ou cités par le Monde, 
dl convient d'ailleurs d'ajouter ses 
souvenirs, publiés en 1950 sous un 











: PROMOTI EI titre très explicite: Du service 
. ON'NO à MAISON DE L'INDE | Lu serie de ans cmt — Es 
Ci . : LA: al L] . une . . à 
Ç Boutique officielle d'émeraudes ou de sapfirs et brillants 
: CONDITIONS du Gouvermement de l'Inde ° avec le mouvement courant de ses 
|| “EXCEPTIONNELLES PS e 
: sur tous les instruments en stock - Jonc or jaune massif poif vif serti 
% d'émeraudes, de rubis ou saphirs 
fi ancien et actuel Dr Brian à péri de 6000 F phirs er 
2 cadeaux Graziella 
! rares et exclusifs Ve 4 M: de 
: 135:139 rue de Rennes Paris 6". Tél. 54498.66. Parking à praximité. 100 10e Sens Pons ARC * 100, 102, rue La Boétie- 76008 Paris - TéL 25.85.68 er 359.05.71: 
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lèr classe, l'enregistrementetle retraitprioritaires des 


no 


Avec, aussi, 1,04 m pour allonger ses jambes, lesrepas 
superbes, le bar particulier, la classe Prestige, C'estle fin du 
fin du confort pour les voyageurs d'affaires qui veulent 
faire des économies... de 1è® classe. 

4 yols per semaine pour Séoul : vols directs de Paris 
chaque jeudi et samedi, à13 h0Q ; vols de Zurich, par Jeddah 
et Bahrein, chaque mercredi et dimanche, à 12 h 20. 


À 

hi TR TE TE ar do en SRE ARS 
E 

= ui : Korean Aïr Lines a conçu sa nouvelle classe 
: affaires, Prestige, sur des standards de confort 
; de 1ère classe. 

x 1 classe, les fauteuils de cuir, leur largeur et leur 
= moelleux 

» 1°" classe, les 24 sièges de Prestige à avant (ä où sont 
Ë situées habiruellement les 1°" classes). 

| Fr classe, les deux films projetés avec son par écou- 
| teurs enveloppants. 
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vient que quelque ébose le 


LIVRES 








des mots » 


NÉ qui me frapge dans ls 
Var, c'est d'abord 
leur lumière, quand ils 

en Ont une. ‘Il en est de même 


es écrivains, Les 
des beaux soirs 
he de les clartés triom- 


un jou de littérature Il dis, avec 
volupté, «Ia messe basse des 
mots », considérant chacun 
d'entre eux comme une énigme 

un hiéroglyphe. « En- 
fous à de ; plusieurs Ulis, dit-il, 
nous avons vOlË #0$ noms Sur 
les lèvres des morts. » Nous ne 











Dans ce recueil de récits, où 
plutôt de poèmes en prose, Gé- 





Lear », semblable à celle d'e un | 
journalier cherchant asile pour * 
la nuls », fon d'une pe 
vince. | 


«J’écris pour me surprendre » 


À tortue de pierre photogra- 
par Segalen, en Chine, 
une toile de Jean t 
— éclaboussée de peinture et trouée 
.Par une brenche d'arbre, — des vues 

. & . l'appartement de 
Macé est à l’image de son Œuvre, 


d'herbe et d'eau — où il a passé son 
enfance. « Ce boïs qui dort, dit-3 
doucement, c'est celui de Chauvery, 

, Où 


mon grand-père maternel était 
etreillageur ». {7 vivait sur les 
coupes de chétaigniers, dans des 
ie per lui Il rar les 
arbres, les émondair, et le bois ser- 
vait à clôturer les jardiris. Sa 
femme, « l'aïeule ïllettrée », à qui 
J'ai dédié les Balcons de Babel, par- 
lait une langue dont j'ai gardé le 
Je voudrais établir un 
ssions assez 
rares, incornues des dictionnaires, 
qu'on employair alors dans ce coin 
de l'He-de-France. Mes deux pre- 
miers livres, qui sont des amas de 
mots, sans ponctuation, 
être l'écho d'une parole. plus 
ne de mon volés 
ur ouvrier agricole 
d'origine flamande. 


» Mon père, fui, esi né en Breta- 
gne, à Rieux. canton de ce 
- pays « gallo » avait son patois fran- 
çais. On disait encore, par exemple, 
la « vesprée ». L'Ile onile près du 
village. C'est une rivière boueuse où 
remonte, parfois, le mascaret. Mon 
lc ns carrier, 

de chambre, soudeur. Dans 
D Does j'ai transfiguré la 
légende familiale. Mes parents y 


relève des pets fus que Ja 
enregistrés 


« à leur insu ». Je lis 


comme on ramasse du ‘bois mort. 


«J'ai été fou de Nerval dans la forët 
de Segalen et Cor- 


que, comme moi, ils ont. 
Ils 


bateau, pour rejoindre la 

aller nr-delè de: l'horizon. Ma 
famille a aussi son « secret », une 
affaire de filiation, ce qui m'a rap- 
. . d'Umberto Saba, dont j'ai 
traduit des récits. Il a été tourmenté 


« À la Ville, j'avais emporté 
quelques livres, Ë Œuvres com- 





plètes de Rimbaud dans « la 
Pléiade »… J'ai lu ça comme un 
roman, Sans sauler une ligne Ses 
lettres du Haror m'ont troublé. 
Rome aussi était un désert. Je souf- 
frais de la maladie singulière dons 
parie Joubert, l'« hydromélanopho- 
bie » ou « invincible horreur de l'eau 
noire». Elle interdit l'emploi de 
l'encre, donc l'écriture. Rimbaud 
m'a illuminé 11 m'a fallu six mois 
pour achever l'essai qui figure dans 
Ex libris. J'y pensais 1ous Îles jours, 
mäc mes phrases jusqu'à ce 
qu'elles soïent parfaites. Je tra- 
veille d'habitude ainsi, attentif aux 
pleins, aux déliés, aux creux, à le 
verdeur ou à FRS ME ER 
comme Cingria. 


UE me 


1 


(Lire la suite page 21.) 





% J oki Updike : retrouve Rabbit 


approches il est 
né,  Updike, en 1932 . 
aux 


entournurés ? Qu’il s'étonne parfois 
d'être + lui-même et non pas 
quelqu'un d'autre », qu'il se sente 
chargé d’une obscure mission dont 


de son lit. Il s'est retiré en gratifiant 
Harry du respect qu'un notable est 
en droit d'attendre d'un autre, à un 
détail près, ‘une carte de visite ou- 
bliée au creux de l'estomac, un mor- 
ceau de métal qui entraîne déjà 
Harry vers tous ces morts enfouis 
dans la terre creuse.» 





« Le regard du gosse 
tapi en soi » 





Aus ms 
(qui a remplacé la 


«la Hiberté qu'il avait} Coujours 


“prise pour un élan vers l'extérieur 
ne serait pas une sorte de rabougris- | 


sement intérieur ». Tant pis, il faut 
se rabattre sur ce qu'on a : le goif, 
les affaires, les femmes (dass un or- 


. 


dre qui varie selon les circons- 
tances). On n'a encore rien inventé 


« Pour les réclamations, 
adressez-vous à Dieu » 


Plus il avance en âge, plus Harry 
s’enduorcit ets ’enferme ‘dans 


tères, naissances, accidents, 
coïncident avec la conquête de la 


- 586 pages. 


Lune ou la visite du dalaï-lama 
Mais le monde glisse sur ses rails, les 
gens sur les leurs, et les vaches de 
Pennsylvanie sont bien gardées. 
Solidaire, voire complice de ses 
personnages, John Updike chemine 
avec eux, pénètre leur plus stricte in- 
timité, explore les consciences, 
s’aventure même dans le clair- 
obscur de l'inconscient. Il aligne des 
milliers de mots, dont chacun capte 
un reflet de vérité. Parfois, cette su- 
rabondance effare le lecteur, qui se 
obscénité 


sous le luxe du style. Comme Rabbit 
le béotien, qui jamais ne lira ce Hvre 
(Babbirt, lui aussi, mourut Sans sa- 
voir que Sinclair Lewis l'avait im- 


lon repart. La frousse déchaïne le 
rire, le cruauté rafraïîchit, et la vuk 
garité en habits de gala rejoint La 

poésie. 
L'auteur a gagné. Lui reprochera- 
t-on d'avoir refusé l'intelligence à sa 
créature ? « Pour les réclamatiors, 
à Dieu », répond Up- 


GABRIELLE ROLIN. 
RTE 


Updike, tradait de l'américain par 
Maurice Rambaud. Gallimard. 


dike. 


(1} Après Cœur de fièvre, le premier 
Rabbit, les éditions du Seuil ont publié 
quatre traductions de romans d'Updike. 
Les éditions Gallimard en ont fait paraî- 
we oeuf. Regreuons que Gallimard ne 
mentionne pas les œuvres du même au 
teur publiées par autrui. 

19 Rs forge 4 
avec Henri Pierre, à l'époque 
tion de Rabbit Is Rich aux États- 

nis. « Vous savez, disait-jl, /e sexe et 
da religion représentent une forme de ré- 
sistance ni de peur de la mort. 

(Le Monde du 29 rai 1982). 


*9°1E MONDE — Vendredi 9 décembre 1983 


le feuilleton 
LAURIERS D'AUTOMNE 





Prix sans mépris 


LOBALEMENT positifs, ces prix 1983 ! Dans le détail, on 
G peut toujours chipoter, mais fa tendance est bonne en ce 

qui touche une des plaies de l’époque, la mise en ghetto 
des : 

Sous la double influence du nouveau roman, qui rebutait le 
grand public, et de la télévision, qui incite à flatter la paresse, deux 
secteurs se sont créés en littérature : l’un, pour agrégés, le seul 
réputé respectable parce qua difficile (à vendre, en tout cas); 
l'autre pour ploucs bernables à merci. 

Certains auteurs surdoués se sont même coupés en deux — 
Laurent, Cauvin. Léger, d'autres — pour s’adäpter à cette dicho- 
tomie, (le n'ai jamais bien su ce que signifie ce mot ; l'ai cherché 


chance : c'est tout à fait ce que je voulais dire, division en deux, 
top nette, artificisile.). 

Donc les jurys, dans l'ensemble, ont négligé et fait reculer 
l'absurde dichotomie qui amène à mépriser ensemble le popuio et 


par Bertrand Poirot-Delpech 


les écrivains « difficiles », alors qu'äs peuvent parfaitement 5e ren- 
contrer : hier, Simenon, Nabokov : aujourd'hus, Eco, auteur Sans 





sur l'esprit de sérieux, au lieu de l'assimiler à ir Ps 
Tristan à un public élargi, es Goncourt ont fait leur son respect du 
facteur, 


N a cherché une signification politique actuelle au Renaudot 

O {à quoi n'en cherche-t-on pas, de nos jours ?). Avant- 

guerre, de Rouart, ne fût-ce que par son titre proche de 

celui de Brasillach, aurait tendu à réhabiliter les chics jeunés gens 
de la droite des années 30-40. 

Une banalisation des erreurs commises à cette époque est 

effectivement en cours. Rééditent Notre avant-guere , Plon pré- 


une victime de se8 seules « opinions politiques », alors que le hvre 
 préfigure, à propos de Blum et de son entourage (p. 190 et sqq.), 
un antisémitisme qui ne fera que grandir sous l'occupant nazi. Mais 
l'intérér d'Avant-guerre, qui fait plutôt songer à Pierre Pucheu, 
dépasse celui d'une -nostalgie excusante. Né après coup (1943), 
Rouart montre bien le partage éternel de certains garçons d'élite 
entre les jolies files du monde un peu vanes et catte vieille catin ‘ 
sans pitié avec qui la trompe ou Se trompe : l'histoire. 


ES jurys Femine et Médicis passent pour refuser l'argument 
facile de... l'excès de difficué. ls ont honoré plus que 
jemais cette réputation. 

« Les gens ne vont rien comprendre, ils veulent savoir qui est 
qui et fait quoi », ai-je entendu dire, à propos du Femina, par des 
lecteurs visiblement fiers de transcender le beson de réalisme et da 
logique prêté à ces pauvres « gens ». Il faut croire ces sSnobs du 
type débonnaire Îles pires !} : c’est vrai, on ne comprend à peu près 
rien à l'« histoire » de Riche et légère. Mais pourquoi son charme, 
qui est ailleurs, je l'ai dit (le Monde du 7 octobre 1983), serait-il 
intercit aux « masses » ? Pourquoi faudrait-il étudier en Sorbonne 
ou dîner en ville pour avoir le droit d'enrichir, grêce à l’art subtil 
d'un écrivain de race, la connaissance des autres Bt de soi ? 


{Lire la suite page 16.) 
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Four avoir passé toute as carrière Mais déjà attéinte le moder- 


teur de l'éducation ‘© - 
nationale, et dans-la recherche péda- Pop big 
À sait de quoi pr miracle : 
À Parle. Êt après avoir pro coloniale er 
De DD cé Le 
ités et les inerties il 
# décidé, maintenant qu est À la A Toi 
un pett livre cinglant qui se veut Flammarion, 
s destructeur ». Pour Pierre Nouvelle scieatifique, 
le cense est entendue: « Fécole ast fr. 243 pages, 75 EF. 


vécre contentée do grossir. depuis 
a 


nombrables transformations scciales 
a nn CE 
s2 raison d'être, elle est passée 
de son époque. 

Fi SN ue 


jeunesse 





renOm signer des 


qa'individuelle. jeunesse, & n’y a pas de recette. 

Fred Uhimen, par exemple, l'auteur de f'Ami retrouvé (1) — 
publié pour le première fois en 1971, alors que l'auteur avait 
sobtante-cix ans — ne s'est Certainement jamais douté qu'il serait 
édité un jour dans une collection pour la jeunesse ! Son livre, qui 
conte l'amitié entre deux jeunes Allemands de seize ans en 1932 
— un jf et un aristocrata — et le fin de {eur arnitié, est pourtant 
un des plus beaux romans qu'on puissa recommander à partir de 


C'est de la révolenios in 


onze ans. Sans 


devant 
NES et 


Les femmes rouges 


et la «petite ouvrière 
du Forge 


Presque par mois l'histoire 
des femmes communistes de 1940 à 
1956. De ln Résisance à cene année 
pe du rapport Khrouchr. 

et d'un étrange combat contre Le 
contrôle des naissances, Renée Rous- 


Les « GAMES FORGES » » dont elle re- 

trace pe destin sont des din- 

ves, « INTErnes », OU responsables 
um féminines créées 


Grands écrivains 
pour les petits 


1 J'avais su que c'était si bête, j'aurais emmené les 

( enfants... » Cette phrase, on n'ose plus la 

prononcer, car, Pas plus que tes autres, le racisme à 

lr'égeré des enfants ne s'affiche aujourd'hui. Mais te mal a laissé 

des séquelles, et l'on a vu trop souvent des écrivains d'un certain 

histoires de sorcière, de voleur ou de prince 

charmant sans autre nécessité que de répondre à la commande 

d'un éditeur. Et en croyant que, puisque c'était pour des enfants, 
cola avait mons d'importance ! Or, an matière 


de lecture pour is 


ES ee RS PRAUES n 
Daniel Boulanger, ki, ne s'est pas vraiment transformé : 
Robe de abri st do netns fiat des Tinoire at due 


au petit orpholin qu'ils ont adopté n'est pas 


Ne M ue 
trices de Is i 
aslvement optimiste. Le 

vaut en tout cas d'être posé. Après 
tout, l'école telle que nous la 
connaissons depuis cent ans n'est 
pas forcément éternelle Peut-être 
des changements décaifs sont-ils à 


ventable, qui 


avoir l'air. e Mon 


Combien de temps 


F. G. 


: forcément aux parents. 
+ L'ÉCOLE EST FINIE, de 


punitions-brimades 
colle de «braves gens s. « On disait dans {se quartier que {e jeune 
Ajexendre avait bien de le chance d' 
racueëlr », écrit Daniei Boulanger, qui narre par le menu l'enfer 
feutré, caché, secret, vécu par Alexandre. C’est une histoire épou- 
grince, grince, et qui n’a pas de fin heureuse, 
d'ouverture vers l'avenr, mais qui pose des questions, sans en 
nous allons t'aider, ms femme et moi », 
lui dit le maire qui l’adopts après La mort de ses parents adoptifs. 
« Nous passerons même bientôt tout notre temps sans te quitter 
d'une semalle, puisque je vais être à la retraite », ajoute-t-1 ! 
ou encors ee gardera-t-l er 
aidne kon parer ér les sourire ustrations de Christian Vicini sont remarquables 
7 | Les sduites peuvent être des gens abominables, prévient Daniel 
Boulanger dens cette nouvelle concise et grave qui ne plaira pes 


avoir eu fes Quentin pour le 


Pierre Barniey. Le Hamenu, 147 p., que par les aduites, qui continuent à ignorer une œuvre poly- 
65 F. morphe si riche, si déroutante, qu’elle est impossible à cerner. 
- Mais avait-il seulement pansé aux j lecteurs en écrivent les 


jeunes 
‘ Contes de Îs rue Broca {un best-seller jeunes et vieux) ? De même 





Histoire rs 
Noirs et Blanes 
dans PAfrique 
noire française 
Pendant quelque s0ixante-quinze 
ans, ls France administra ses im- 
menses possessions d' noire À 


avet peu de fonctionnaires et encore 
mains ds soldats. Femmes et enfants 


de même ë a fait descendre dans 


LG 
ruse de la Folie-Méricourt, le 


De A anse de de D ne 


nôtre vie quotidienne ses 


sorcières et ses marchands de fessées. À 52 nouvelle adresse, rue 
nb dense flame mc reel 
‘et nous donns cette année ces Contes de la Fokie-Méricourt (3), 
treize histoires qu'on ne se lesse pas de lirs et d'écouter. On 
pourra aussi constater quel conteur PRESS est Pierre 
cassettes qu'à 
nouvelle collection de Gallimard (4), Rue Brocs, rue Mouffatard, 


a enregistrées pour ls 
est toujours un plaisir, 


rencontrer 
d'autant plus que Claude Lapointe l'illustre en artiste, 
sionaier que ce n’est pas dans une collection jeunesse 
qu'a paru le dernier Gripari, Patrouile du conte (5), l'histoire 
d'une patrouike de huit enfants, conduits par un heutenant et 


compris, trente mille métro manipuiée par un capfaine, al ON cou riisuon d'aller ke De 
tains, à peine assuraient en 1939 sa Dolce dans le FDyEUMS du Conte... Voilà le façon la plus désopi- 

souveraineté sur l'ancienne A-OF., lante qui soit d'aborder le problème de la censure. S'adresse à 

d'une étendue plusieurs fois supé- toutes les classes d'âge. 

rieare à la sienne. Dans cetre Enfin, si vous voulez savoir ce qu'était l'enfance d'un petit 

re lentes, ' lg Mgr pl eq 

épidémies à fièvre jaune décimaien regretterez pas fa lecture de et autres aventures (6), 

périodiquement les Européens, la d'Amoz Oz. Derrière catte histoire de vélo, on sent l'œil at la 

Troisième 2 son por Un gen d rome Allez, vite | fauchez donc les livres 

pouvoir qu'avec le concours d'in- de vos enfants | 

nombrables ANCOLE ZAND. 
Directeur à l'Ecole des hautes tt 

étades en nciences sociales, M. Elenri 1 Fred Uklnan, l'Ami retrouvé, « 1000 Sokils» et = Folio», 

Brunschwig étudie eu détail ce Gafnar (voir la critique de Michel Contat dans le Afonde du 

monde mal connu des interprètes, 16 septembre 1983). 

ange commis, tirail- D Re 

écrivains publics, secrétaires. « », Casterman, 46 4&F 
Sans eux, les conquérents perdus en (3) Pierre Gripari, Costes de la Folie-Méricourt. Images de Claude 
pleine brousse, puis leurs succes- Grasset-Jeumesse, 80 pages, 120 F. 


4 sh lis La sorcière de la rue Moufjetard et d'autres 
Re Sous Ie ES. 


par le parti commuuiste. Elles s'ap- 
pellent Marie-Claude Vaillant. 
Couturier, Claudine Chomat, Maria 
Rabaté, Lise Ricoi-London, Blan- 
chere Giler. Nicole de Barry… Plus 
tard viendront Madeleine Vincent, 
Christiane Gilles. 1 y a celles 
vont a do ut 
dèles jusqu'au bout Parmi elles, une 
figure quasi légendaire, celle de Jean- 
nerte Vertmeersch, La « petite ouvrière 
du Nord s, staliuienne les sta- 
liniens Au fil des époques, des 
«tOUTTANT», ON Voit s'effriter Je 
grand élan de la Résistance ; c'est la 
guerre froide, l'ère des « complots», 
et, à chaque fois, des mots d'ordre à 
«faire passer» dans les organise- 
tons féminines, en 1oute « indépen- 
dance». 

Renée Rousseau n'a pas voulu faire 
de la théorie : elle tient La chronique 
DORA TR à travers 
situatious et portraits. Les paradoxes 
et Les contradictions. Elle montre des 
femmes constamment dédoubiées qui 
sout là pour chauger le monde, mais 
qui animent des journaux et des or- 
ganisatious où elles exaltent ln ma- 
trnité heureuse et nombreuse, où 
elles se déguisent en ménagères, avec 
fiches tricot et recettes, sous prétexte 
d'en politiser d'autres. 

Pour l'auteur, cette histoire ou- 
bliée est l'histoire d'une déposses- 
sion. « La réalité de l'expérience des 


femmes n'a jamais été réfléchie au 


sein du P.C.F. Pour que cele fil, elles 

aruieni besoin d'eutonomie : elles ont 
adhéré au malinisme. D fallait impor 
ser le droit à le : elles 
n'aveient ni pouvoir réel ni désir de 

k à l'intérieur du parti 
Elles avaient participé activement à 
l'histoire : elles en ont été dépassé 
dées. 


G. 6. 
x LES FEMMES ROUGES - 
CHRONIQUE DES ANNÉES 
VERMEFRSCH, de Renée Rous- 
seau. Albin Michel, 293 p., 85 F. 





Poésie 


L’éternelle jeunesse 
des mots 


Une dizaine d'ouvrages ont, en un 
peu plus de dix ans, marqué les 
étapes er les déchirures de Cérard 
Lemaire. Flammes et Hommes, son 
dernier recueil, est dédié au « grand 
cocherd de 1984 s. 


On y rerrouve, sans surprise, un 
poète s'agrippant à es chimères. 
Face à un monde ridé d’enmui, cet 
écrivain vagabond cherche à «ap- 

la nut sans x 


se veut un défi aux amères réalités 
de l'existence. En attendant de pou- 
voir r faire de l'Océan une résidence 
secondaire *, ce poète rève À contre- 
courant de l'air du temps. 


Traqué per le désespoir, il ÿ 
échappe grâce à son amour iumo- 
déré des mots. I} voit en eux l'éter- 
nelle j pe renoncera ja- 
a Rue 
et croit « le destin pierres et 
die nées le Toceolle dir omré. 
hensibles et inutiles, is peuplent le 
désert »- 

Gérard Lemaire a gardé les qua- 
lités et les défauts de l'adolescence. 
Ua t, à jamais, À crtte co- 
borte d'individus qui peuplent de 
goes d'amour les ” dlasres d'Occi- 





Lis Arr disposé ie D DURE (ivre + casene). a : PIÈRRE DRACHLINE. 
5 ipari, Patroui conle. « “1 nu 
EE a | CU ose cu unne | lues 
Sen 6) Amor » 
samment à la colonisation de RÉ Pan Rosie Dé PAS, Te FF M SET 75005 
PH PIERRE HORAY PIE 


SOUSCRIPTION 


Chaque volume 500 pages environ. Nombreuses 
Uustrotions en noir een couleurs ,rekure los. 
Vous pouvez retenir les 3 volumes de cet ouvrage te ‘ 
au prix de souscription de 76s FE, valable jusqu’ au 31 Mars 84 : 
La tome“ La société” Re 


à leurs destinataires courant À Chez votre libraire 


L2e nombril centre érotique 


Serre DE PIERRE Ho SN RES 





Au lieu 
de regarder 
le vôtre, 
regardez 
celui 


des autres 


60 F 


ARC A CE OU el Are RS EN LACS ÊRE alé 


DIFFUSION FLARMMARION 
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Avec la paration du dernier volume, 
l'œuvre majeure de Fun dés plus grands théolog'ens acinels 
enfia disponible en français dans s2 totalité. 


Hans Ürs von Balthasar 


«Cet homme est le plus culrivé de son temps, et s'il existe 
quelque part une culture chrétienne. elle est là. » 


Cardinal de Lubac 


La Gioire ef la Croix 


4, Le domaine de la métaphysique 
Les héritages 
te volume 95 F 


Un coffret rograupeni ïes huit volumes sst disponible chaz votre libraire 
ou, à défaut, cher l'éditeur, au Qrix de 640 F. 


nds 
Marieke et Pierre Aucante 


Les Braconniers 


Mille ans de chasse clandestine 
La «chasse sur autrui» à travers l’histoire ét la littérature ; 
mais aussi de nombreux récits et témoignages recueillis 
dans la France entière auprès des braconniers d'aujourd'hui. 


«Un livre documenté. riche d'anecdotes et de gravures anciennes.» 
Télérama 


Coflection Fioréal - 69 F 


YEN 
MONA 


: Ce 2 Are CUS AE 


Le Le 


Le ON 


. es nl scuipteur 


SATA e PTE Sa etre PL Nr È F 
5 TPE qe RTS M mé nt ensorcelle: ÊUE Due 
HEIN | ee | Ë 


re STE Ur DORE 


Rs Tr 


Don Tin PL qu 
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DE EN 7 
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chez 
Jean Guenot 
85, rue des Tennerolles 
92210 Saint-Clond 


ke 


CATALOGUE 


ést envoyé gratuitement sur 
simple demeonde 


il présente 


LA MAIN COUSUE 
224 pages 65 francs 


Dix-sept récits dont le premier 
raconie comment, en brochant 
soi-même ses livres, on peut se 
coudre accidentellement la main. 


le catalogue permet d'acheter 
aussi directement par la poste 
des livres en première parution 
qu'on peut faire adresser 
selon son choix 


à une danrs gourmande 


COMESTIBLES 
224 pages 65 francs 
Conçu comme un menu de rebas 


où chaque nouvelle comprend au 
moins un personnage comestible. 


à celles qui bronzent vite 


LE CHIEN BLEU 
224 pages 65 francs 


Une île déserte, une Américaine, 

un écrivam français et un chien 

bleu. Insolite et pas toujours 
chaste. 


à ceux qui aiment le polar 


LA TOUR DE PAPIER 
240 pages 65 francs 


Sur la façon dont on écnt 
les romans policiers. 


à ceux qu'intéresse l'édition 


JALMINCE 
320 pages 80 francs 


Le petit griffon Népomucène 


serc-t-il le premier lauréct d'un. 


prix littéraire attribué à un 
lire signé par un chien ? 


pour les Sourmats 


LE GOUTEUR D'ENCRES 
320 pages 60 francs 


L'écriture litléreire se déguste 
t-elle comme un vin de qualite ? 
Qui oûte vraiment ? Les valeurs 
d'étiquetie cachent-elles Le goût 
des encres ? 


à ceux qui rêvent d'écrire 


romans 
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Les petis magiciens d'Hervé Guibert 


RTHUR a dans la poche 
A une fronde. Il tus les 

petits Oiseaux Puis il 
essaie de les faire voler de nou- 
veau. Ou il les vend eu taxider- 
miste. Avec lui, il a Bichon, € un 
acolyte d'une désas- 
treuse z. Bichon est orphelin, 
. même Sa grand-mère est morte, 
ce qui n’est pas bien grave parce 
que «ce n'était pas une vraie 
grand-mère, meis une bonne 
femme » : de surcroît, il est 
sourd-muet, enclin aux cauche- 
msrs et aux intem- 
pestives. Arthur a l'apparence 
d'une grande personne at le sens 
des responsabilités. C'est lui qui 
décide, qui met Bichon à l’école, 
puis l'en retire. Lui qui dit, quand 
Bichon tombe encaint, 


EE ER ee 


tres fabuleuses qui peuplent 
l'imagination de tous les en- 


tées s. ls rencontrent un mé- 














_Les deux héros vont en tour- 


fétichisme laborieux et sordids. 
On retrouve dans iles Lubies 
d'Arthur ce qui faisait le charme 


leur chimie. Mais il y a dans cœæ 
nouveau roman davantage parce 
qu'Hervé Guibert a pris de La dis- 
tance, gt que maintenant il nous 
fait rire, de ses poissons piteux, 
de ses étoiles de mer épilées, de 
ses passoires à suif, de ses bar- 
quettes de müres, de ses chiures 
médicinales de cabri préhistort- 
que, et de toutes ses autres Mm- 
ventions. 

Et puis le recit s'est fait moins 
personnel, et souvent l'on pense 
aux impressions d'Afrique, de 
Roussel, ou à Macaïre le Copte, 
de François Wevergans : une 
écriture et une filiation ici s'affr- 
ment du côté du travail serré et 
méticuleux. Sur une voie étroite, 
puisqu'il s'agit bien de faire des 
miracles avec des mots, sans ja- 
mais oublier {a peur de devenir un 
chariatan. 

C'est ce que dit Arthur lors de 
son premier miracle : « ll disait 

qu'i ne voulait pas ‘guérir des 
a vex des Ponnié il avait 
mieux à feire avec Sa barque et 
ses oissaux ; un jour peut-être, 
lorsqu ‘1 serait complètement 
vieux et i accepterait 


ce gagne-pain, mais alors le don 
l'aurait absndonné, il le savait. » 
N'est-on pas ici au Cœur du para- 
doxe de l'écrivain ? 

GENEVIÈVE BRISAC. 


% LES LUBIES D’ 
d'Hervé 
ouit, 117p,40F. 


ARTHUR, 
éditions de Mi- 
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Rumeurs de corruption, «ma- 


ii, Dans né cours q ei 


Certains jurés font mine de l'igno- 
rer, d’autres se reconnaissent cour- 


tisés. Tous se récrient au mot de cor- . 
ruption et si, entre eux, la. 


confraternité n’est pes parfaite — 
d'un jury à l’autre, et à l'intérieur 
d'un même jury, — la loi du silence 
l'est. Mais où s'arrête la cour et où 
commence l’« achat 27 A quelle 
promesse, à quelle récampense ? Au 
nombre de zéros sur le chiffre des 
chèques d'avances que signent les 
éditeurs? A la signature d’un 
contrat pour entrer dans une collec- 
tion prestigieuse ? 

S'i n’est pas honnête de nier les 
jeux uences, les pouvoirs des 
lobbies éditoriaux, il ne le serait pas 
plus de prétendre que tout est réglé 
a ion ar es 
les ou les porte-voix des 
éditeurs. Et si les prix font tant par- 
ler, c'est que tout y est beaucoup 
plus sabul ct qu'on y défend auss 
son plaisir de , ses passions et 
parfois même une idée de la Hrréra 


Fe ce dernier point, il est des 
jurés sans illusions excessives, que 
leurs coufrères jugent « réalistes », 
CORNE Te Rene 

». Roger Vrigny 

als qu'il serait = idior » de pré- 
tendre « couronner le meilleur livre 
de l'année. Il s'agit de foire connai- 
tre un écrivain que l'on a remarqué. 
Nul ne peut tout lire. Et quand on 
compare les palmarès et l'histoire 
littéraire comemporaine, on voit à 
côté de quoi on est passé >. Robert 
Sabatier, membre de l'académie 
Goncourt depuis treize ans, ne croit 
pas « que les prix soient nécessaires 
à la littérature Ils attirent les lec- 
teurs vers les ouvrages choisis. 
Mais la littérature avance par d'au- 
tres moyens, dans le secret ». 


Parmi les optimistes, certains se 
prennent suffisamment au sérieux 
pour croire — sans le dire de ma- 


Bière explicite — qu'ils distinguent 


clarté, cette 


PRIX LITTÉRAIRES 
Quels sont les critères des jurés 2: 


donner ue * prof de Ju um 
exergpies 


d'emploi, de Pérec et, bien avant, de 
Céline. » Si elle a le mérite de la 
jon est jugée 


trop étroite, voire triste, par douces 
Goncourt. 


Le Renaudot a été fondé par des 
Journalistes «corriger les er- 
reurs » des Goncourt. Ainsi, en 
1937, alors que ceux-ci écartaient 
C&ine, les Renazudot ont choisi 


Voyage au bout de le nui. Dans ce 





« Des gens 


re Ferzan- 
dez, aiment s'amuser, el 
A une conception funèbre et 
scolaire de la littérature ». Les jurés 
du Médicis ont une idée très libre, 
ludique de leur rôle. Elle ne tient 
pas seulement aux conséquences 
économiques, souvent plus mo- 
destes, de leur choix. 


Chez les dames du Femina, où 
l'existence d'un lobby Gallimard est 
devenu le secret de polichinelle, on 
estime que, sans aller vers les best- 
sellers, il faut éviter de récompenser 
un ouvrage Qui aura un tirage limité. 
Suzanne Prou dit rechercher « ur 


ue « vendre dix mille exemplaires 

‘un Femina ne rend service à per- 
sonne er: ne fera que diminuer les 
ventes du prochain >. 


L’Interallié a la chance d’avoir au 
moins un critère objectif — le lau- 
réat est nécessairement journaliste 
_— et d'être le jury le pins cohérent 
dans sa composition. Non seulement 


tous les mernbres doivent être jour- 


nalisies (c'est aussi le cas du Renau- 
dot}, mais Üs sont obligatoirement 
Choisis parmi les anciens lauréats. 
L'Interallié paraît vouloir écarter, 
lui aussi, les livres de pure recherche 
littéraire, « sans être pour autant in- 
sensible. à l'écriture », pense Paul 


méhode de lecture. Les 
extrêmes Sont certainement Miche} 


Touruier qui pAPe ss de professions . 
e A dupliehé” de 


Esme — sun Îec 
doit être capabl 
dire du bien d'un livre Eli ob. 


Sepi nee had à 


un « rafliement » serait possibie. + 





Tout et son contraire . 





En ail, à liée de-cn : 
jury, sauf peut-être au Médicis, on . 


N f 
cela peur se dire, D Ace re 
courtoise, mais parfaitement 


ible ». 


En fin de compte, il faudrait 
être se raïlier au fataiisme de 


‘tine de Rivoÿyre : Jen ai jamais de 


remords. Si On & Couronné 
ras een qu'il y avait un 


aussi ce jugement est-ü plus proche 


‘plus soucienx - ‘ 
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DE pois Le CENTRE CULTUREL CANADIEN préser ste, les 14, 15 et 16 dece mbre Re Dr an Guimard. = MOë, un livre sans écri- de la vérité que les critères de s- “ 
McLUHAN et 1984 < profil » de leur jury Ilrestecepen- ‘#re. je ne le lis pas. Je ne m'inté- jeux qu de pisisir souvent mis en . ms : DES 
Guide pratique de l'écrivain dant i ible de bâtir des 2% Pas aux histoires. Pas plus  gvant, et qui semblent davantage Re - à 
pes Pre du. LD à COLLOQUE INTERNATIONAL SUR L'HOMME DANS L'ENVIRONNEMENT TECHNOLOGIQUE cr te à partis des profils que je n'achèterais un Cézanne une nostalgie qu'une réalité, tant les Fo. + Far 
des mises en garde Mercredi 14 décembre de 9 h 30 à 17 h 30 : l'intuition Mci UARSENNE. qui sont décrits. parce qu'il représente des prix littéraires sont le résultat de dé- 
A EE pores lomeis et dcours Page em | = 
runa n-Pau !. : 
ma chèque du momant de votre | | BcMuSON 3 Eu ee CU Mate Le mal que les jurés ont à définir Confluent des Iarces d'intérêt et des : 
commande Jeudi 15 décembre de 9 h 30 à 17 h 30 : la recherche neurocuiturelle. tion d'un + goncourabl N leurs critères de choix, leur image 2 T an 
et vous recevrez les livres par : Jeon nous le dr "PES du candidat idéal n'a d'égal que leur sr Ras art 
la poste sous emballage KALMAR, Jesn-Piore CHANGEUX, Michel IMBERT, André ROCH-LECOURS, Antony Joss es du naerolinne Gui f difficulté à se définir eux-mêmes, à JOSYANE SAVIGNEAU. = 5 à : 
cartonné u | os ue 
Vendredi 16 décombre de 9 h 30 à 17 h 90 : stratégies perceptuelles. faut juger en fonction de cet héri- Le ue 
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@ Carl E. Schorske 


tion de l'idéal libéraf. Le plus célé- 


L’agonie de l’Autriche dépeinte par Joseph Roth 
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bourg allait s'achever sous les 





en Se levant, choque soir an 5e 


s'écrie-t-il, où aller, Moi, un 


F Sn. ture agonisante, dans une 2tmo- baitss de Sarajevo, Le narrateur de i ira 7 ? »} davant les 
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ag ds ar de 0 ve Lise: Mes . ONE Ts . stalsiques à dcivent ! aucOUp à él en 1908 : « je itique. Il viennoise qui mène joyeuse vis en des figures du passé révolu, évo- composition ni le brio qui caractéri- 
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é a. ea cadence des barons Trotta, anoblis comme le Prussien Kurt von Stet- Paru Corps ét biens. 
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Ca { Re vie de Frençois-Joseph sur le Et pourtam. alors que le déraci- ‘ernationsl de tennis, de genti- man, qui vient fort opportumément 
A ni œmt plaine » d'a Nr Tres chemp de bataille de Solférino, il nement constituait le leitmotiv de homme campagnard dont le terroir  d'&tre réédité dans une collection 
eee, ee ee : D Se s’agit du tableau de l'empire Ia Marche ce Hadetzky, François- reste à fixer, avec un SOupÇOn de poche, est-elle un préalable in- 
‘ EE 2 austro-hongrois, encore flam- Ferdinand a sur ses cousins anoblis  d'océanique ou de courtier mari  dspensable pour apprécier à sa 
un Me u8ÿ me ei ms D ts MERE boyant des derniers feux du cré- un evantage : celui d'avoir gardé time». juste valeur la musique en demi- 
ae PAS NS ME em mi ue à = sut pusculs. Lorsqu'il publis, en 1938, des liens avec le village mythique narsi les de bre teintes du second. 
RO vu SE Ode NS 2 SU la Crypte des capucins, Roth est de Sipolje, berceau du héros de he eu te 
Fa gjes, ati ts Mme noie a TN CES devenu un exilé, un apetride, un Solférino. La Crypte des capuoins, YOUR: à pes) lofront jenar JEAN-LOUIS DE RAMBURES, 
SR Le OR Peine e homme qui n'a Plus que queiques c’est d’abord l'histoire de la prise partir pour | ë 
nur eco ai mois à vivre. H s'agit, cette fois, du de conscience tardive, par fateuf Passe sa nuit de noces au *x LA CRYPTE DES CAPU- 
* Ms * . __ agit, 
mire Rs a ie. récit, conçu sous la forme d'une François-Ferdinand, de efamour  Chevet du serviteur famiba) agoni CINS, de Joseph Roth, traduit de 
sde RS et Taxes: confession désespérée, de l'agonie tragique, parce que sans récipro- Sant. Celle également dé sa fuite,  Pallensand par Blanche Gidon, Seuil, 
Er, ue ir jen Sri PS “t-on CO ternentablé d'une Autriche cités voué à l'Autriche par les lorsque François-Ferdinand est 193 pages, 69 F. 
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en 1918, à l'état de croupion 
avant d'être purement et simple- 


terres lointaines de la couronne. 
C'est, dans la seconde partie du 


chassé de son café favori après 
qu'un curieux bonhomme, pris 


habie sh de Lisceme omrmee, Ne Teieus ment rayée de ln carte par Hitler.  rOmen. le récit des difficultés que d'abord pour le préposé aux le Go Je Bisnche Gidon reme 
a Rat vas ous lun cree en LUF at | en pertes connaît le narrateur retrouvant, au Vabos, a proclamé la prise de Pou- Alain Huriot, Seuil. Collection 
ie HN pu es Loue ee ie ras Baptisé du nom de François- retour d'une captivité en Sibérie, voir du «nouveau gouvernement  « Points-Roman », 352 pages, 
BÈ “egueÆimne à. 4 ir orme . és Fardinand en l'honneur de l'arch- un monde où il n'a plus ni position, populaire allemand ». Le narrateur 27,50 F. 
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tav Klimt et Oscar Kokoschka, . geance à Part pour l'art. Alors que 
se 2 re Kari Läger et Theodor.Herzl, sur l'action dans la cité s'avérait de plus 
- re ne Freud et le ponvoir- politique, sur ..en.plus vaine, l'art devint presque 
Er NS Oo Wagner et le A oddne -une religion où. puiser un sens à la 
MEN es urbaine. Les se réjoui- vie, où trouver des nourritures spiri- 
os Le ront de les voir reprises èn un tuelles. - 
a volume, et les profanes se délecte- 
se .ront en lisant cette Vienne fin de siè- 
DS ee cle, tant Schorske excelle à restituer x 
: Noms l'atmosphère et les conflits qui firent Les ravons 
îe ds de la capitale de l . AUSTrO- Sn 
re hongrois + l'ur des. us fertiles : du docteur Freud 
:. e . bouillons de la culture : 
épée tit . te Le Pre Dissolution des valeurs de la rai- 
RE ri La question qui bante tous les son, dissolution de la société, disso- 
EE de ; se essais de Schorske est la suivante :  jution du moi, dissolution de la 
Dar. = pourquoi le libéralisme, qui repré- sexualité, dissolution des formes : 
TR sentait un progrès par sa foi dans la c’est cels qui nous fascine encore 
1 see 1 re air usine science, dans la morale et dans la days cette joyeuse 2 vien- 
mo nine : raison, et qui parvint au pouvoir noise, menacée par tous les 
RSR NN ee DRE CEE dans les années 1860, après avoir archaïsmes et scrutant 
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nd M out 4 0m URSS VINS Lu « n avec l'or d'un éternel présent, 
nine Et né EE Modena, ets ns déponilié de us croyance et de 
ar eurce mier er ; toute illusion. Jamais le sceptici 
re re üm +4 “e: gr À « Il faut prendre congé et l'esthétisme n£ furent portés à un 
Frs tel degré d’incandescence. Jamais la 
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dé pu age our Ge F 0 ne ral avant de rompre avec lui pour «Frère Hitler » : « Comme cet 
an Me Re UN. Ne iser les masses négligées Ou homme doit ha l'analyse! Je 
Homme ot dan ere net h as Re rejetées par le libéralisme dominant. soupçonne en secref da fureur 
PER salé sure ent QU, Pr éme Tous les trois combinèrent des élé- avec laquelle il contre cer- 
pren fer AS ER = se ments archafsants et futuristes pour toine capirale (Vienne) s'adressair 
+ ER s'adresser aux masses, CritiQuant au Qu JO EN nt RE PRES 
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ie PRE Er pète t? u r e qui a 
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ir Paristocratie et l'absolu 
tisme de l'âge baroque, sa-t-il été 
écrasé par les mouvements de masse 
modernes : chrétiens, antisémites, 
socialistes et nationalistes? : I] est 


passionnant, à cet égard. de suivre le 
destin de trois hommes politiques 
Georg van Schünerer er (1842-1921). 


du monde avant 
qu'il ne s’effondre » 





Tocs les trois comimenchcent leur 
carrière politique dans le sérail Hbe- 


nauté nes rap 
Schünerer, tribe. germanique: 
catholique médiéval; 


ment les < mystères d'une men 


avec les rayons X du docteur Freud. 

L'ère post-Hbérale — avec le mou- 
vement httéraire « Jung-Wien » qui, 
autour de 1890, combattit le mora- 
lisme de la Littérature du XIXe siè- 
cle, en réclamant plus de vérité psy- 
chologique ou avec Gustav Kit 


réalité ne {eur infligea un plus cruel 
démenti. L'instrument de leur 
défaîte porte un nom : Adolf Hitler, 
ce clochard d'asile de nuit, ce pein- 
tre raté, dont Thomas Mann écrivit 
1938 dans 1n texte imtitulé : 


a 
sais long sur le génie. » 




















at a om 2 Fu mix Lüger, l'ordre ROLAND JACCARD. 

ee he HT ee see SR tee er Herzl, le royaume d'Israël d'avant la, sue 
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TR Tr Si y eut donc dès 1890 un 100, La réédition de Pexcellest nmméro de 
à, ci nm mere CUT Ps Er nOuvEgLL en politique, pour repré Ja verse Critique sur < Vice, début du 
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portraits 





L'homme qui devait dommer un nouveau visage, 


à la fois plus passionné et plus atteutif, à l'orienta- 


fisme intellectuel, naquit, il y a cent ans, le 25 juiliet 
1883, à Nogent-sur-Marne. Elève de Louis- 
le-Grand, puis licencié ès lettres, diplômé d'arabe lit- 
téraire et dialectal aux Langues O, Louis Massignon 
devait, jasqu’à sa mort à Paris, le 31 octobre 1962, 
parcourir sans rekiche le monde arabe, iout en ne 
perdant jamais le contact avec ses premières racines 
culturelles. Professeur à l'université du Caire, il le 
fut aussi au Collège de France. Homme d'action 





C'est rons le chrétien masalman > 
 L'ampleur et le nombre des manifestations qui 


ont marqué et vont marquer, cetle aunée, le cente- 


maire de la naissance de Massiguon 


l'eniversité de cette ville et au centre culturel frau- 
çais), à Francfort, à Londres { à La Société asiatique 
royale}, à Abu-Dhabi — où je iycée franco-arabe 
porte le nom de Louis Massignon, — à Copenhague, 
à Naples, à Milan, aux Etats-Unis et au Maroc. Des 
cérémonies se sout déroulées à Montmartre, où 
x rencontra le Père de Foncaald, et à Por- 
Massipnon est ihumé. La Bre- 





sur L'actualité de la pensée de Massignoë. 
ie inde dé, Ibrahim Madkour, pre- 


La fascinétion | | | 
Louis Massignon. le « cheikh admirable » D 


témoignent de 
Paudience que conserve l’auteur de E Passion de 


Des symposimns ou des rencontres COMMÉMO- 
ratives ont été ou vont être organisés au Caire (à 


Une passion heureuse 


© Homme d’ab- 
solu et témoin inlas- 
sable. 


A vie de Louis Massignon fut 
une passion heureuse. 
C'était une destinée de pèle- 
rin et de témoin inlassable, une mar- 
che vers les repères célestes guidée 
par + cette lumière qui passe par le 
sombre avant de venir à paraitre », 
selon le mot de Heidegger. Très tôt, 
Massignon reçut !” -« appel de 
l'Orient », une sorte de révélation 
qui le mit dans une situation d’ex- 
tase et lui fit éprouver la + terreur 
d'être choisi ». Ce jeune savant quit- 
tera son pays à l'âge de vingt ans, 
prendra la tête de sa propre cara- 
vaue et ira jusqu'à Fès, la ville des 
labyrinthes et du savoir, petit em- 
pire du secret et de la foi C'était en 
1904. Ce premier voyage sera déci- 
sif : (es traces de Léon l'Africain, 
qui vivait là au Moyen Age. mêène- 
ront i à là langue arabe, à 
l'islam, à ses poètes et à ses martyrs. 
Il définit ainsi les trois religions : 
« Si Israël est enraciné dans l'espé- 
rance, la chrétienté vouée à la cha- 
rité, l'islam est centré sur la foi » 


Deux ans plus tard, il partira pour 
i dad, où il 


I puis pour 

fera une halte au une tombe 
un peu négligée, celle du grand mys- 
tique musulman Halläj, qui fut sup- 
plicié en l'an 922 par le pouvoir ab- 
basside pour evoir entretenu la 
passion de Dieu et de La Vérité. Mas- 
signon apprendra chez cet homme 
comment l'âme musulmane peut al 
ler jusqu’au bout de Îa foi par 
l'amour et la mort. À partir de là, 
toute la vie du savant sera consacrée 
à l'étude d'Hällaj, dont il traduira 
les textes et auquel il consacrera une 
œuvre monumentale (1). 


« Ce combattant héroïque, dit-il, 
que Dieu finit par tuer en combaï 
singulier, à la guerre sainte, s'en- 
duit le visage avec le sang qui 
goutte de ses membres mutilés pour 
ne pas sembler pälir. Et le cri su- 
prême : « Je suis la Vérité ! », qu'il 
avait proféré, se répand hors de lui 
avec son sang qui coule, ruisselle 
sur le monde où tous les éléments 
libérés se déchaïnent et entrent en 
tumulte, déchire le voile des idées, 
ressuscite les morts, ef « carde 
d'univers » comme à la venue du Ju- 


gemeni dernier. » 





Le Christ coranique 


D'emblée Massignon plaçait ce 
témoin au-dessus d'autres maîtres 
tels que Huysmans. Il revint plu- 
sieurs fois sur les traces d'Hallàj, 
parce qu’il souhaitait avoir « une ex- 
périence vitaie du sacré » et parce 
qu'il était fasciné et bouleversé par 
l'hospitalité des Arabes et de l'Is- 
lam. Il pensait qu'on + n'accède à la 
mystique que par l'hospitalité par- 


LE FOU 


N° 26-24F 





{Couverture : LYDIE ARICKX) 





Louis Massignon vu par Cagnat. 


faite, le droit d'asile, l'ikrâm al- 

yf (….), l'amitié divine n'est pas 
le fruit de l'observance liriérale, 
mais de l'hospitalité incondition- 
nelle où l'âme accueille le passant, 
l'étranger, au nom de Dieu invisible, 
qui le lui envoie ». 

Foi musulmane et hospitalité sont 
ainsi liées. Massignon fut sauvé en 
1908 par des savants irakiens qui se 
portèrent garants de lui au moment 
où il fut accusé d'espionnage. 
« J'étais l'hôte et j'ai êté sauvé. » Xl 
croyait à uu pacte d'honneur entre 
les hommes, en tout cas ceux du dé- 
sert qui laissaient toujours une place 
vide sous la tente pour recevoir le 

erin de passage. Ce pacte est ce- 
ui de la parole donnée. Massignon 
considérait la parole humaine 
comme «un appel destiné à nous 
faire sortir de nous-mêmes, de notre 
pays, de notre parenté ». 


Il fut, d'après La formule de Roger 
Arnaldez, «converti au cAristia- 
nisme par le Témoignage de Dieu 
qu'’implique la foi musuimane >. Il 
aurait ainsi vécu les vertus islamni- 
ques avec un Cœur Chrétien. C'est 


Banisl Statzky, iobe Taylor, lacguee Teboal, 
Roland Topar, Hélène Tran, Michel Vachey, 
Philippe Vernis, Christian Zelmert, etc. 


UNE JOURNÉE ORDINAIRE 
BALLAND 
Je désire recevoir une documentation sur LE FOU PARLE. 


À retourner aux Éditions BALLAND, 43, rus Saint-André-des-Arts, 75006 Paris. 








peut-être pour cela qu'il considérait 
l'islam comme « une religion natu- 


tienne : « Et, au centre, suspendu et 
hors de soi, Halläj lui-même, mani- 
Jestant à tous (.…}, dans une extase 
ongée de son corps surpassant 
mort, l'immortelle personnalité 

du Christ coranique ([….). » 


d'un mysticisme actif, nourri de 


souffrance, de poésie et de compas- 


sion. L n'était pas neutre: il mar- 
quait ses choix. I} n'a pas admis, par 
exemple, comme le fait remarquer 
Heari Corbin, grand connaisseur de 
l'islam iranien, le chiisme en géné- 
ral Homme d’absolu, témoin pur 
d’une vérité nue, Lonis i 

s’engagea aussi dans la lutte contre 
l'injustice. En 1953, il fit un jeûne 
pour obtenir l'égalité de traitement 


Nord et les Français, et pour protes- 
ter contre la déposition et l'exil du 
roi du Maroc, Mohammed V. En 
avril-mai 1960, alta s'asseoir avec 
les non-violents aux Champs-Elysées 
pour dénoncer les camps de «sus- 
pects » algériens non jugés. 

Il donna des cours du soir aux tra- 
veilleurs immi à Gennevilliers, 
visita souvent les détenus algériens 
de Fresnes, aida les réfugiés palesti- 
aiens. Il fut ce “cheikh cdmira- 
ble », dit Jacques Berque, fidèle à La 
« parole donnée », toujours à 
Fécoute des gens humiliés per cette 


-« violence qui opprime la vérité » 
(Pascal). : 


En cette époque où l'islam, à 
cause du détournement politique 
iranien, apparaît comme uue idéolo- 
gic fanatique et totalitaire, il est 
utile de lire ou de relire cette Parole 
donnée, sorte de géographie spin 


gnon a nourrie 
pour la foi islamique, ses saints, ses 
martyrs et ses peuples (2). 


TAHAR BEN JELLOUN. 





(1) La Passion de Haïldj, martyr 
mystique de l'islam Quatre volumes, 
Gallimard. 


(2) Parole donnée, de Louis Massi- 
gnon, vient d'etre réédité au Seuil 
450 pages, 95 francs. gs 


90F} 
L'association 

(27, rue Jacob, FE 

Les 9 et 10 décembre, au 


@ L'itinéraire de 
Denise Masson, tra- 
ductrice du Coran, 
dont la vocation fut 
inspirée par « mon- 
sieur Massignon ». 


Snodlér dé: cné tinéraire 
que cslui de cette fille de famille qui 


a passé une bonne partie de sa vie en 
EURE RSS es 


ni 

président du Conseil supérieur 
islamique du Liban, et l'université- 
cathédrale d'El-Azhar, au Caire, la 
plus haute autorité morale de l'Is- 
lam sunnite, donnèrent, après mûre 
réflexion, leur imprimatur à La tra- 
duction en.français du Coran de 
« mademoiselle Masson ». 

Ce ne fut pas une mince affaire. 
Car le Corau, qui pour les mahomé. 
tans véhicule en arabe la parole 
même de Dieu, est réputé intraduisi- 
ble — ce qni n'empêche pas l'Islam 
de compter aujourd'hui 80% de 
aon-arabophones parmi ses fidèles, 
Cependant la demande d’un Coran 


en français venait surtout de... non- 
musulmans : diplomates, univers 





POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 


Tél : 326-51-09 


Centenaire de Louis Massigaon 
Paris-6", tél. : 329-12-15), organise 
Collège de France, an collo- 


gron, du Père Michel écrivain Hibansis, qui . 
JP. PH 


La dame de Marra 


étaient lassés, chaque fois qu'ils ci 


Grâce au travail de Denise Mas- 
son, on disposa donc désormais d’ux 
«essai d'interprétation en français 
du Coran inimitable » (1), 
puisqu'on n'a pas eu l'audace 
d'employer le mot, en l'espèce sulfu- 
reux, de traduction De même, les 
éditeurs n'ont pas ‘osé révéler que 
cette « dmerpréiation » Etait due à 
une ferame, créature qui, AUX yeux 
d'un certain islam, continue de ne 


çais, ils n'ont fait précéder le nom de 
la traductrice que de l'initiale de son 
prénom... 





« Les Trois Voies 
-_ de }’Unique » 


Outre cette tâche unique en son 
genre, la dame de Marrakech (elle 
rectifiait pudiquement : « {a vieille 
demoïselle -} a publié Mono- 


», qui fut l'inspirateur premier 

la vocation L 
qui restera le plus grand orientaliste 

u siècle, tous pays confondus. 

En deux cents et quelques 
Denise Masson a eu l’ambition de 
montrer à un large public - ce qui 
revient en propre à chaque religion 
monothéiste (judaïsme, chrisiia- 


(1) Edition francoerabe. Dar ek 
ta th 


Kitab el-Loubnani, BP. 3176. Beyrou 
{le Monde daté 9/10 décembre 1979). 


de Denise Masson, et - 


kech 


nisme, islamisme), ce qu'elle a'dè 
commun avec telle autre, en respee. -: 
tart le caractère particulier à cha- { 


"Ce - petit» grand livre s'adresse . 
. avant tout à « certains chrétiens, 
sans doute n peu honteux de eur - 
religion apparemment réduite à : 
human 
taire [et professant] are adirératlon 
sans melenge pour les musulmans, . 
ces croyants monothéistes qui ont 
conservé le sens de la transcendance : 
divine, celle-ci étant méconnue, lais-, 


l'état d'une « idéologie » 


sée de côsé par beaucoup de p«r 
sonnes qui Se disent encore 


tienne ». Denise Masson rappelle à. 
Ces « ésemparés » que propre : 
religion est spirituellement au moins, 
aussi riche que l'islam où is jm … 


daïsme, : 
Loin des béets espti tou-. 
gue entre juifs, chrétiens et musul- 


mans, la conclusion lucide de Denise 


Masson est que si « les points de: 


convergence [entre les trois} sont 
nombreux, Îles di 


AMenLaux mn 


points fond 


l'auteur, qui contrairement à une . 
mode actuelle ne cèle pas que Cer- 7 
tains versets coraniques placent les. 
polythéistes », ‘ 
dans l'adoration . 


chrétiens parmi les « 

met $es espérances 

commuge en un « Dieu Un ». 
Nota : où 


fréquente petite erreur Qui veut 
qu’en dehors des Lieux saints d'Ara- 
bie et des mosquées marocaines de- 


puis Lyautey les sanctuaires islami- 
- ques ne soient pas interdits aux non- 


musulmans : pour ne citer que deux 
exemples, c'était déjà Le cas dans La 


pages, : blupart des mosquées d'Iran avant 
méêrne Le révolution islamique, C'est : : 
toujours Le cas dans l'Irak laïcisant | 


du Baas, etc. 


J.-P. PERONCEL-HUÜGOZ. . 
+ LES TROIS VOIES DE L’'UNE- 
de Denise Masson. Desciée de 


QUE, 
Brouvwer, 230 p., 76 francs. 
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de Orient: 


« Lascüris d Arabie », 


ou les petitesses des grandes aventures 


- bédouines dont 3 allait à lui seul 


cer tous les m nent Le 


.& Un premier rO= Ce 


mani, : qui. mélange au comble de son rêve. Jean Soublin. 


avec une ha- je ertur CUS ee LRRE Von 


bileté l’histoire’ véri— Qu qui arrive, à le méfioorité 


dique et la fiction l'aventure était réels, ét le rend atia- 


pour. ressusciter un ee s de des coins 
lointain précurseur . Ps! lrent. ne 
de T. E. Lawrence. ”. Un siècle zut Lawrence 6 d’Ars- 

Lascans, de bien 


Jean Soublin a le goût du'tuxe et 


scèn f do Méta En 
e, sous forme . t SOLE, es. 
'écrits intimes, les états d'âme de D ie be cou 
fiction.et de la réalité. La vraisem-" Sans NS ARE 
DE ne { mr Nes contre-tui, il se 
: sons rs = 

n rendre à l'évidence de son triste des- 

dictée de Jean Soublin, tin, Ce qui nous vaut de très belles 


L'acteur fait dire à: Lascaris, en 
mars 1817, pos. Jours ne 


as , grâce Mas pr D de 
Empereur. Maïs pour cela il faut 
l'alliance des bédoins.…. I! nous faut 
un homme, dit Sïlvestre; maïs 

7. Et comment s'appelah-il' 


ag teur lunatique gras du:sang : nr one 
nous avions-au Caire en l'an vf Vs en est tous 
qui savait si bien l'arabe 7». ” aujourd'hui -à | du poison, Le. 
| ere Lo tm pe 
: na . cérémonie, guettant. d'un .æ 
Drovetti et Silvestre de smilies: 


(père incontesté de l’orientalisme 


anxieux 
s É lassitude soudaine, 
RE TC 


ver brutiles. les tout: 

Empire qué par laurs collections Shure se qe les 
re ue projets et La sr cnpoEun de l'inou inoubliable 
: l'auteur sont totale- pe- 


leine 
 : a LÉ rene 
_avec ‘honneurs dus reine 
doute cet aventurier du désert Zénobie: 1 He lei écrit où octo: 





‘rudes et et que le commandement 
Ur ur 


Ces deux aventuriers avaient au 


de la vanité des choses ». 
1, Cet bormmé bénéfitiait à la fois de 





grande 

Pros Re. pas de raje ex de haine. 6 
et aux petitesses  Sams jamais céder aux facaiitée Lit. 
du désert en paie d'un. : où a un rom rique, Son 
D e0s DOTUS É Se di den des 
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A la-tête des. secrets de l'E: ‘+ LASCARIS 
Soublia. Le Seuñ, 256 p., 65 F: 
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Un moraliste amusé et désabnsé 


L y à des fvres qui font penser ; 


qui continuent à penser qu'ils Qnt 
* Pour Gérard Vincent, l’histoire 


RC 


de f ou'ti de marionnettes où les acteurs 


ques par un umiversitaire Connu 
pour ses études sur les (y- 
céens (1} et sur la société fran- 
Caise 


ponsables ». Mais en même 
* temps, les Hiustrations de Tim, le 
titre un peu farfslu du livre, nous 
disent qu'à s’agit peut-être d’une 
parodie d'ouvrage académique. 


juger de facon 
particulièrement sévère la 
Constitution de la Ve République, 


ra 5 
fou, parfois absolument ». 

S'ü ne prend pas les poñti- 
ciens au sérieux, Gérard Vincent 
ne fait pes plus crédit à ceux de 
: que, Cote plie (facétieur, cn re ses collègues qui, fascinés par 

ve des impertinents 
Teness ee Die Gis- 
card...),- des réflexions caust- 


croient que {a politique ou la s0- 
ciéré pourraisnt faire l'objet 
d'une « science », Leur volonté 





tion, mégalomanis..}, les méciias de paraître « savants » n'a d'au- 

(la télévision, le Maonde..), k tre objet que de cacher leur pro- 

usages (ie bridge, ies pre angoisse devant l’insondable 
voyages). mystère de l’histoire. 

: : Ne ne Sn 

Gérard Vincent conssille aux 

Un théâtre grands de ce monde de faire un 

-de marionnettes peu moins les importants et à 





chacun de nous de se regarder 





Mais, bien sûr, ls juxtaposition dans la giaca avant de dénoncer 
de.ces deux séries d'images  l'incivisme de ses voisins... 
n'est pas fortuite : ee symbokise . 
la philosophie de l'auteur, faite !  FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

- d'un scepticisme ironique et ; 
acide. Son but est de montrer ta, *. D'AMBITION À ZIZANIE, 
de Vincent, Presses de la 
ue Dons er Fondation nationale des sci 
us D froide des et : er politiques, 475 pages, 200 F. 
. ques, et la vanité des | 
comportements humeins : ceux {1} Le Peuple lycéen, Galli 
* des simples citoyens qui ne son- ion « Témoms », 1974. 


poésie 





.Les rêveries de Gérard Macé 


{Suite de la page 15)  - -- 
éblouissement. lasu a 


Dans Bois sde, bois vert, i! à d'ail. | 


fausses pistes. J'invite les lecteurs à 
des spectaëles minutieux où ils peu- * Mmélep 
veni venir les mains dans les poches, 
sans préparation. » 


. Traducteur de Saba, mais aussi 


textes japonais les plus simples, en 


que, où : voisinent Rs Poe 
Robin, de Boschère, apparence, sur l'art des bouquets. 


etc., on devine 
peser sur les choses, disparaît. » 
idéal, des c 


naire Conte de la dis 





« annonciations ». 


: « la née 


ne Je cherche à unir l'évi- 
dence . des 
des métaphores. 


(1) Médirations sur le us 
paraitre aux éditions Verdier. 









Wivanr ct Vitesse, aux 
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politique est une sorte de théâtre : 


prennent des poses de héros de . 
tragédie, alors que leur marge de 
manœuvre üst' pratiquement - 
qu'ils sont entre 


les chiffres et . rationalité, : 


« Saint-Pol-Roux ‘2 été un 


métaphorisme ». Moi Pris pour 
sous 


pouvoirs de l'esprit d'analyse, 
même si la «lettre volée» reste 
cachée, à jamais. Mois j'admire les 


age, la vaisselle ou l'éclai- 

rage. L'Eloge de l'ombre de Tani- 
on (3) a la perfection d'un geste 
qui zèbre l'espace et, sans 


Bois dormant mêle an palais 

hinoiseries, une maison 
de verre et des rivières en miroir. 
C'est un jardin zen rêvé par un 
enfant. Comme dans l'extraordi- 


Princesse disparue 
du Rabbi Nakman de Bratslaw, une 
fable hassidique (4), on y cuciïle 
des étermté. itué À 


l'éclosion de ce livre, lisse et poreux : 
< Un été, dons les églises de Tos- 


cane, j'ai été fasciné par plusieurs 
Mon père, 


- Hée au mystère de la nais- 

dernière ». Ma sœur 
D a ne CU Be 
an avons mon entrée à l'école. Les 
-mOfs sOnT des embüches et des pan- 
cartes. Tout est dans l'abandon et la 


Ne Nes 


° (2) Le Trésor de l'homone, Cinéma 
éditions Rougerile. 
1043): Prontcs cricutalistes de. France, 


(9 Dans eue Pie ds vous 
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. Toffler 


L'auteur du “choc du futur” définit i ici des pers- 
pectives et propose des solutions originales pour sOr- 
tir de la crise. ‘les cartes du futur”, parce qu'elles 
touchent aussi bien au travail qu'à la famille, au 
sexe qu'à la politique, à la fiscalité qu'au racisme, 

sont entre les mains de chacun de nous. . 


le 







du futur 
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Voyage au bout de l'Enfer... | Le « phénomène » surréaliste Les CR Claire». 


Sous l'invocation de Georges Ba- Pascal Pia et René Bonnel. Mais fes | José Picrre, qui participa au mou- voulu esquisser une « fecture compa- 
ne Sr Ras ne ns vement de 195212 1989, publie rée»,en glissant ici ou KR des textes 
dans un «enfer » superbe : celui qui, ret et le Con d'Irène de Louis Arz PURE areasee une « VUC Syn- er 
entre 1919 et 1939, du Grand Vare gon, deux livres a thétique : les écrits, les tableaux, 
de Duchamp à la Poupée de Bell- bre, sont désormais à la portée des les prises de position sociales et poli- Een 






















































mer, consacre l'apparition d'un demoiselles. RS. gere pre Led rer dans ce livre des écrivains | 
eee % L'ENFER, DIT-ON— DES- ques DARAUE À Ce PAROMA  crets : Munier, Bettencourt, Ga 
D ne D Meta Pics. SINS SECRETS, 1919-1939, de Ber- | De la «préhistoire du surréa- eme. Stefan cg ed 8 En marge des € frustré », 
D upka, Masson, ee vard Noël. Format 25 X 31, 100 ilns- | jicme= et de ses - précurseurs im- avoir mis, par cxcmple, qu É - Dniche “ée. Coins 
cer me ee tratioes couleur et noir, 144 pages, Ed. ( ya pen Ten Cisire ne 
nr Herscher, relfé sous jaquette illustrée ne tibon et Fsoer ? Des erreurs grossières et des DER er ses camets 
c-Albert Moreau. Bernard el. avec étni, 500 FE. cr é PRE coquilles (« Bernard Franck», is « plus vrais que nature » + 
marge des reproductions, pour” - 1e et_ les tendances «Levy-Strauss») trahissent aussi ‘sont remplis de portraits, Elle en D -". : 5: Re .. 
eut une sorte d'emai et de roman If 4 ms re Micle à saisie ue Précipitation coupable. | a choisi certains. Enfants, SR, "OR S 
reg as 7 ter Fe # « bee automatique », * hu- La part du surréalisme est disper- « mémé », Le on 1.0 RON SE 
f: Ÿ _— mour objectif, «beauté convul-  sée bizarrement, selon la chronolo- amis, chaque joua différent, 
FR RAIDE COISCRER RS r$ To. sive», il découpe la chronologie gie, année par année. Elle fourmille rs me D 
De | d'après les intuitions et les de clichés et d'approximations. Ces | On est dens le Pheratoe 
Une ingénve, des personnages, Eros, proies. miettes de textes ne peuvent pas s CN CARTER Penn 
a eo of nn Îl voyage aussi, en Amérique du mettre en appétit. Elles vont contri. | AUfOportrais Te 1e . 
À jarrteles nai, Les actes el { Nord et du Sud, en Allemagne, aux. buer , au contraire, à tout mélanger : # PORTRAITS, de Claire Bre- 
réflexion marchent ensemble, Îles # Antilles, en Grande- , pour André Breton et Yves Navarre, Mi- técher, avant-propos d'Umberto :: A L 
images défilent. 3 ler d'artistes souvent m us:  chel Leiris et Dilier Decoin Eco, commentaires de Daniel . : as - ne or 
" Arasse nombreuses ur. . L œncser sb 
Un dessin de Lhote pour Escales RD De Eicee Cigale | : RS. coulesr et maoir, format Hustration de couverture dl Fe: 2 reins © 4-5 
De Con Le Morqnes és al ves, un peu aires. ferment x L'UNIVERS SURRÉALISTE, 21x29 cm, 96 pages Demuël, Portraits » mt … 25087 L rie a OR 
démie des Dames, une ORTAP de rvrage de José Pierre, format 23x29, 148 F. : | ve ae ts eo 
de Bonnerd pour Parallèlement de 350 Hostrations ". e 2 5 ES . 
Verlaine, des bois de Maillol pour E Sonic role, Songs. 295 F. d no ue Le 
ge er A Trois agrégés de lertres modernes x XXe SIÈCLE, de C. Biet, Le monde en essins . . RE LE 
ETS tens de ke BLN HE ont eu limprudence de se lancer J.-P. Brighelli et J.-L. Rispañl, format <- # “e 
ro S Le choor A : dans upe logic de la littérature 18x26, 928 fivstrations com- H faut concasser les cent Une brève introduction - eph- : | te ” “mme 
té re ise du vingtième siècle. Visi- leurs et noir, «Textes et coutectes », douze pages de. cet album, les que, au début de l'afbum, com- :. |. ai 1.” Rs mon 
ere ka d'un blement, ils débarquent. Ils ont Editions Magnard, 120 F. faire macérer dans un fitre de ju- ment s'est constituée, en quatre. 2 PRRTRE. 
Sr ere j de copie FL Te 1e A _ans ls terrible nn. De à né 5 ” 
rappellent rt qe jouent, etre :DÉERIVES cle. 4 faut enfin presser forte- six cent cinquante dessins d'où a |. ur VRP sam 
jeux ccs éditeurs s- ment le résidu, et contempler la été extrait la centaine de l'aibum. Eee Tres 
ces, André Malraux, Louis Per. Demis de Pierre Bonoard extrait de | È . Bouchanc le ne ci l'on n'a par un à LE MONDE BE. 4 ie 
eau, Simon Ka. les frères Bleus, Pompes | Tiers-monde et dernières voiles | une. La chose noir, c'est no DESSINS, 112 pages, 488. ee 
tre époque, c'est le D - mures | Ê : | 
L'essor de la plaisance a conduit au Chi, en Chipe, au jourd'hui tel que la 6 le CS : F . 
s ep i rreben) te np nr a D do à | 4 
A e pour les Fêtes des am continent à autre, car ii n’y à pas s dessinateurs. . chose “ = Do ss sv 
« L'art rêveur De de Victor Hugo plement illustrés sur la voile et les une infinité de façons d'associer I noira pire que l'humour de le PR RAS & ou ma. 
voiliers en tout genre. toile, la corde et le bois, mais aussi même couleur, quoique cet ingré- Tr . Ho 
A ses dessins à la plume, plore un « monde de spectres ». Tandis que Voiles-Gallimard pu- des singujarités dues à la nature lo- dent y entre à bonne dose, une Te c. eu à 
Hugo mélait + du crayon, du fu-  L'intestin de Levialan, s'ouvre, blie un album rrciut li cirrilre cale des vents, de ia mer, aux techni- chose agitée d'humeurs chaudes +" _ 3 
sain, de la sépia, du charbon, de « antre, fosse, gouffre percé de et les routes victorieuses du catama-  Ques artisanales de construction, aux et malignss qui ont nom déses- LT È 
la suie et toutes sortes de mix- rues, taupinière ftitanique », ran Charente-Maritime, (149 F), traditions, an génie du lieu. poir, solitude, violence, hypocri- re ae 
sures birarres ». Il représentait l'appareil digestif de Baby- les éditions du Pen-Duick font de Une constante : l'harmonie de sie, couchemar. ne ZE # 
ses visions. SON «art rêveur», lance». même avec son homologue E/f- formes et de couleurs qu’inspirent la PER 2'T 
Jacqueline Lafargue. conserve Hugo fait sértir des paysages Aquitaine (100 F). propulsion sans moteur et les tra- COQUE. EE ER (ON Pen MNCOS ï: ve 
teur à la Maison Victor Hugo, le  jnsgiires d'un per d'encre et De leur côté, les Eds : rai vaux de la mer. Où en it |: Mn Peu E où A0 'ur Paut Lo Per 
résume dans un beau choix de‘ Ge pouache. I] invoque le vent, times et d'outre-mer éréves cœaéos of fac Sfavks ver. cl homme, doux et apeuré, qui se ‘1e 7 .. Re nec 
dessins et de lavis. En face de je arbres, les rocs, des spectres dire Dermères iles, un 1éper lent de sagesse. Et d'avenir, car la RS ee ” # 
chaque reproduction, quelques et des fantômes de ville. Avec toire somptueusement imag£ des voile reste une alternetive sérieuse à C'est la vertu du dessin de re- Tes - - 
Poe eee les 73 dessins réunis ici, Sa pro- embarcations qui utilisent encore le la crise de l’énergi fiéter_imme le temps, : te de  - 
pes correspondances duction graphique (entre 1830 seul vent pour se mouvoir. B. P.-D. l'époque, sous des crayons, des Sas Li came 47 cent : 
peraues . … et 1876) s'étend à tout lunivers. C'est essentiellement dans les à plumes, des styles les plus diffé- | + ' — 
Un burg, plume et lavis d'en- Re ‘pays pauvres qu'on continue de re- * DERNIÈRES VOILES, de rents. Mais ce qui caractérise cet Le : : 
cre brune, « donne une sensa- ar ru À N. Hollander et FL Mertes, préface de - album, c'est, à quelques dessins te | Mr " 
tion de lointain Pre *+ VICTOR HUGO, DESSINS une ru ven Lt traduction de D, Ms- près, la cohérence de son ton : NE 0 h 
naire ». Le Bateau-vision. ÉT LAVIS, de Jacqueline Lafsr- : ee pese 22  — et d'outre-mer, un cynisme douloureux. FES u £ à 
186$, goes « Je mprtdre de l'E ge, format 30 x 24, iinstrations pêche Inde, au Brésil, en Egypte, 242p, : me : 
Fame onde ad eu nya 156 PSS " | : , : es | 
quemada, exécuté en ex- Hervas. diffesion, 260 : : . ee . 
| . À LA VITRINE DU LIBRAIRE ns : 
Des avions * ENCYCLOPÉDIE DES AVIONS _ Brian Holingort paie pablie égale [ rte . : 
"11: CIVILS MONDE, re ment un ‘Atlas imernational - AU ln ue) de 
par milliers nas Jours, de E. Angescei, format chemins de fer. Aucune voie ferés -« Le Livre É dE ; 
Quatre vingts ans seulement 264 % 3l relée sous jaquette co n'a échappé à sa sagacité, ct il a éta- DRE nets : | 
après le premier vol des frères less, 420 pages, éd Natbas, 495F. bi l'inventaire précis des 13 500000 | de 1a pêche ». He me 
right, près d'un milliard de passe jé ENCYCLOPÉDIE DE L'AVIA- kilomètres de voies ferrées qui tis- Pre . 
gers ont été transportés sur des li- 23 x 30,5, 300 ee volume sent, de par le monde, un réseau plus La pêche à la figne est un sujet , £ 
gnes aériennes en 1983 — ils Aus potins des SU EE où moins de communications, inépuisable. in 
n'étaient que cent millions en 1960. sons jnquette Septimas-Weber Œffu- Grâce à lui x : nt 
| C'est cette fantastique histoire que sjon, 265 F. à lui, nous n’ipnorons plus . 
| retrace l'Encyclopédie des avions ci  % FNSTOIRE DE L'AVIATION  15°2 955 406 000 wagons, équipés de te 
du freins à vide, qui assurent le trafic : 
monde. NAVALE, de Jean-Jacques Antié, dés marchandes à le nement ent A 
Plus de quatre cents types d'appa- 265 pages, format 24 x 28, 300 photos 193 ns ue ie 
reils, de tous pays, Sont passés en re- voir et blanc et couleurs. Editions dela  |° tres de voies: ferrées du Bars sie 7 
vue. Leur leurs caractéristi- Cité, 57, rue de Siam, Brest, 295 F. où Liechtenstein a ont plus aucun Se . uns mn: EC een D ie = . 
ges et leurs performances Er j;, VERRE : or e 
par de minurieuses et ° qe among 
hein Les belles « vapeurs» ee maniaanes do réseau d'Or MASLE, VENT EN ve. 
Des tableaux comparatifs — sur la d'antan deriondrenr incl bles les grâce aux re- SON EE Kris red 
capacité en passagers, l'autonomie, cherches de Lucien Maurice Villain, Hem gI ae 
la vitesse, l'altitude, — des cartes, Les locomotives à vapeur appar- qui a recensé tout le matériel ayant Le - Ne 
des chronologies — sur les vols trans- tiennent au royanme de l'imagi- é utilisé sur cette ligne. Ancun es- 4 … EÉASE No a 


atlantiques, les tours du monde, les naire. Nous avons, un jour, pris le  sieu ne manque à l'appel. . 
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: 3 x de Brian Hoïlingsworth, traduit de l'an- ’ 
Avec son frère jumeau, l'Encyclo-  Wain en partance pour l'aventure. Pant-Heur: s'en réjour. 
pédie des avions militaires, paru il y. Brian Hollingsworth a écrit un : de Hi Vincent point aber : René Rougeron signe en cette - ; 2. 
a juste un an chez ke mème éditeur, hymne pour « ces être passionnant, ‘ sous jnquette, 225 x 31 cm, plus de fin d'année un livre qui répond à | ne pu 
ü constitue l'un des meilleurs ou- vibrant, merveilleux, prodigieux, ir- 260 photos en couleurs et en noir et 90 | l'attente. C'est un ouvrage vès | Di LES mn ne 
ot généraux disponibles en {an- Dre » qui Cl 6 TR en cocieurs. Feroand Nathaz, |'riche en illustrations de -côu-. Re : Î Le 
Le nom de David Mondey, colla- Sente, avec un enthousiasme non LAS ! ; Ru t " DRE 
borateur de le revue Jane's Allthe dissimulé, près de 150 machines à à DES CHR ne men ONE L res Prime 
World Aireraft — la bible en la ma vapeur du monde entier: Îl parle séeur traduit de l'anglais pas à Fe nc 
ENKI BILAL ET PIERRE CHRISTIN tière, — laissait supposer que cette d'elles comme de personnes hu- Peut jMame, préface de Paul Deln. es DR 
Énconts de Dridcien il ds maines, d'amies lointaines et un peu croix, 350 pages, relié, 23,5 x 31 cm, ‘| Desprat, Jacques 1 ti 
ouvrage sérieux. La première partie, démOdées que la nostalgie pare de piles de 600 photos em couleurs et eu Delaplanque {le «préfet. pé- A tt .ce i 
un cinquième de l'ouvrage, est une toutes les qualités. noir. Bordas, 195F.. cheur }, Luc Bodis et Roiand de : i + 
compilation honnête de l'histoire de La documentation rassemblée | | . Trummeau (les. destineteurs) ont ei 2 : : 
l'aviation. La deuxième, intitulée dans ce volume laïsse pantois et, ,.* UN SIÈCLE DE MATÉRIEL  ertieisé à Fvenare, Cent cie | Ce. ° 
«les avions de A à Z»,2 la préten-  dañs certaines pages, on a l'impres- ÆT TRACTION SUR LE RÉSEAU | bien fait, complet, et l'on:peut à dite : 
tion de présenter les productions de sion d'assister à un défilé de mode. L'ORLEANS (1938-1940), de Lucien | travers ces pages pêcher lente 1 
ô quelque 1 500 firmes aéronautiques. Comment choisir entre la Fairife du nn Villain, 488 pages. 21 x | lablerre des bords RE : 
Là, tout se gâte, les coquilles se mé- Mexique à l'élégance ( distante et ia de ao. pedews centaines de photos et " “ . - ï Gas!" LS L € 
lent aux fastes de français, au er Lion qui impossit se loi, en 1838, sur Lengilt, collection — A RE ET : CELE SES à Z 
reurs et aux fantaisies uc- le Liverpool & Manchester Raï Aprodef, Pate | | 
tion, Ainsi, je biréacteur d'entraf way ? 330 F. See Min 75008 Paris, Eux | 
nement tchèque L-39 (page 71) . D ns A Re Va 
. | | «possède un simulateur spécial , Dés no 
d'éjection et une batterie de tests Las La RE 3 
| automatiques ». Comprenne qui ri ä DRE PPT ‘ 
t . " ® LE 4 
Le Monde, L'émergence de la bande dessinée comme mode : De des Malouines : LE He FEuLe 
; guerre en 1982 «LE ES : 
d'expression à part entière est un phénomène culturel majeur us récemment, les événements mmanvscrics inédits de romans, ses .- se : 
de ces dernières années. Avec leur “Partie de Chasse”, Pierre au Proche-Orient ont moñtré que le Les ouvrages retenus feronc l' ue SE es : 
Christin et Enki Bilal en font une démonstration éclatante. | | porte-avions occupe une place privi: par presse, radio et nAlévision: Lun 2 Si et se 
Y Nile ile = s Kégice au sein des flottes de combat. - = A pe "4 . 
F.S.D. Ni le roman ni le cinéma n'ont comme cette bande des- | | Cest cette histoire à deux person Adressez manuscrir ec C.V. à la Pensée Universelle : - Eu TE 
sinée rendu le côté shakespearien des autorités suprëmes du | | nages — l'avion et le navire — que À rue Charlemagne. 75004 Paris - Tél. 887,08.21. RE Res de dE 
clan soviétique. Jean-Jacques Anti, TR RE | Conditions fixées RE ie Lu à 
blié une vingtaine de livres consa- | ee contat. De as EE: 
Le Nouvel Observateur. Une BD. superbe, un authenti- Notre contrat habituel est défini par l'article 49. Lu ee ut ’ 
créé à la mer, nous raconte ici de fa- de Ho du 1 priété li Ma. : | 
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PROBLÈME N° 3598 
123534567879 
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VL Mère de grands enfants. Garda 
pour lui. Qui a donc di être déclaré. 
— VIL Vile du Japon où FPon tra- 
à le chaîne, — VII. Fournit 


THE R 
dir 
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9. Pent s'attaquer aux vices. Habille 
bergère. 


| parfois une 


Solution du problème n° 3597 
Horizontalement 
I. Commerces. — IL OFA. Viole. 


Verticalenent 


1. Coquetterie, — 2 Œuvre. Sent. 


ÉCHECS: 





Le Toimoi des pétendants 


. SMYSLOV MAINTIENT 
- SON AVANTAGE : 


‘Tous les efforts de Zoltan Ribti 


r réduire l'écart de deux 
qui le sépare de Vassili Seyior out 
été vains dans la huitième partie de 
leur demi-finale du Tournoi des pré- 


‘” tendants à Londres, et le jeune 


grand maître hongrois, à quatre par- 
RER à 


Pourtant, dans uve défense slave, 
variame Schiechter, où Smyslov in- 
nova avec TÉS an neuvième cou 
Ribli réussit à avoir un pion 3 
mais isolé, en dS. Dans une finale 
dame-tour, aucune des manœuvres 
de Ribli ne lui permit d'avancer plus 
loin ce pion, ‘et c'est dans une posi- 

de ne lui. était aa ar 
que Ps rh g té. Pour 
Jui, chaque est mainte- 


nant une victoire. 


| $ partie) . 
°{ 
L d4 6522 Tes Dbé 
2. ç c|23 Txés cd7 
3 C3 ci|24 TS Re? 
4 83 86125 bi C6 | 
5 C3 . F7] Cx Exf6 |, 
6 F3 0-0!727. Txd£ Tri 
7, 0—0 Fg4|28 h5 Dés . 
. Li FxB129. DE3 gxhS |, 
à Dxfs..  T6813%6.45 .._. T7 
.H, Tdi -Dd6| 31 Dh3 . Rbh6 
L ét . .dxé432 bé . Te? : 
2 FE .  Cbd7]33 D . ‘Te? 
‘13 3 Cxéa|34 Dé+  ‘ Ry7 
4 Cxét”  D66135 D 7. ‘Tj4 
CS. 65% DS... Te). 
16. çxbS cxbS]37. DS3 4 
{7. 24 Dds|36. T4 
18 axbs Dxb5133. Txgé+  bxgi 
19, F4 Gb6 | 40. Ddt 83 
28, Taçl Tad& | 41 Dxh4 ° Nole. 
2 F6 _ ExEs] . " 
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froid antérieur couvrant encore le pays ° 
jeudi. 


Vendredi, seules Dies méditer 
ranéenncs bénéficient un temps agréa- 
ble, ensoleillé le matin avec des tempé- 
ratures minjmales de 2 à 5 degrés, le ciel 


- devenant nuageux l'après-midi avec des 


Nord-Est 
aux Alpes et eu Massif Central, 
ailleurs. 


Les maxnma de l'après-midi seront 
l'ordre de 6 degrés pris de la Manebe er 
De Re Deere des D ni 
Ouest, & degrés ailleurs. 


SITUATION LE 8-412-23 ROLE 






La hérique réduite au 
miveau de la mer etait à Paris le 
8 décembre à 7 heures de 1033,2 milks- 
bars, soit 775 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
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— 3; Perpignan, 10 et 6; Rennes, 1 et 
— 2: Strasbourg, 2 et — 3: Tours, Let 
— 1; Toulouse, 6 et — 4; Pointe-à-Pitre, 
28 et 20. 

T tures relevces à Fi : 
MAS DE 


‘3: Rome, 12 et 5: rose et — 6; 
Tozeur, 15 : Tunis, 15 er 8. 


| établi 
avec Le support technique al 
de la Météorologie Rs } 





PARIS EN VISITES - 
SAMEDI 10 DÉCEMBRE 


« L'Opéra», 13 h 15, entrée, 
Serres. 


” « Hôtel de Sully», 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M Zujovic (Caisse 
natidhale des monmnments historiques). 
« Raphaël », 11 heures, métro 
Champs-Elysées (Arcus 


« L'Académie-Française », 15 heures, 
23, quai Conti (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). . | 

« Hôtel Thiers», 15 heures, 29, rue 
Notre-Dame-de-Lorente (M2 Ferrand). 

« Rapbsël », 15 b 30, Grand Palais 
{Tourisme culturel). 


CONFÉRENCES -— 


15 heures, 36, rue des Mathurins, 
M. M. Carmona : « Richelieu : 
M. J. Yanowski : = el. éduca- 
tion, culture et société » (Le Nouveau 
Faubourg). 


rer 


FORMATION 
CONSEIL EN P.MLI. — L'Association 


geants et cadres d'entreprise - de- 
mandeurs d'emploi ou en congé 
formation - désirant s'orienter 
vers le conseï en P.M.I. ou la re- 
prise d'entreprise, saine ou en dif- 
ficuité. Une expérience de Eh 
sieurs années en entreprise est 
requise. Possibilité de rémunéra- 
tion de l'État. Une réunion d’infor- 
mation, sur convocation, aura bou 
le 15 décembre. 


S1i-49. 
TROISIÈME AGE 
SOUTIEN A DOMICILE. — A Paris, 
la 93 décembre, l'UN.LO.P.S-S. 


be, nationale interfédérale des 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE LA SAINT-NICOLAS 


TIRAGE N° 77 DU 7 DECEMBRE 1983 


pese ane se pire nee ne | ie 
A PAYER NUMEROS A PAYER 


10 aoû 
1 000 200 


PROCHAIN TIRAGE LE J4 DECENBRE 1981 VALIDATION JUSQU'AU 13 APRES-MIDI 
LOTERTE MATYONALE — TRANCHE DE LA SAINT-NICOLAS 1983 = N° 77 





% APRODIE, 89, svenue Kléber, 
7S784 Paris CEDEX 16. TéL : 727- 


œuvres et organismes privés sard- 
taires et sociaux) organise une 
journée d'étude sur le thème « Les 
fimites du dispositif de soutien à 
dornicils des personnes ägées ». 


* UN.LO.PSS. 103, ro du 
re 75008 
Paris, t6l : 225-16- 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 8 décembre : 


UN ARRÊTÉ 

e Reclatif à certaines modalités 
d'application du décret du 
24 novembre 1968 réglementant Îles 
relations financières avec l'étranger. 
UNE CIRCULAIRE 

e Relative aux frais de voyage à 


l'étranger et au contrôle douanier 
des moyens de paiement transportés 
par les voyageurs. 


- AREON 


Les s0mmes à Paver sont encquées Tous Cumuls compris Pour un tulfet setier k 


SPORTS 





LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1986 
Trois pays de l'Est sur le chemin des Français 


Le tirage au sort de le phase éli- 
minatoire de la Coupe du monde, 
qui doit avoir lieu entre le mois de 
mai 1984 et le mois de novembre 
1985, a Eté effectué, mercredi 7 dé- 
cembre, à Zurich, siège de la Féde- 
ration in‘ernationale de football. 


L'équipe de France jouera dans le 
groupe 4 de la zone européenne 


1° | Compagnie de La Yougoslavie, de la 


République démocratique alle- 
mande, de la Bulgarie et du Luxem- 
bourg. Parmi Ces cinq équipes, 
seules les deux premières seront 
qualifiées pour ka phase finale de la 
compétition qui sera disputée du 31 
mai au 29 juin 1986 au Mexique. 

Groupe 1 : Pologne, Belgique, 
Grèce, Albanie. 


Groupe 2 : RF_A., Tchécoslova- 
quie, Suède, Portugal, Malte. 

Groupe 3 : Angleterre, Irlande de 

, Roumanie, Turquie, Fin- 


Groupe 4 : France, Yougoslavie, 
KD.A., Bulgarie, Laxembourg. 

Groupe 5 : Autriche, Hongrie, 
Pays-Bas, Chypre. 

Groupe 6 : U.RS.S., Danemark, 
Eire, Suisse, Norvege. 

Groupe 7 : rte Ecosse, Pays 
de Galles, Islan 

Sur les cent 0 et une équipes 
engagées, vingt-quatre participeront 
au tour final. Deux sont qualifiées 
d'office : le Mexique, pays Organisa- 
teur, et l'italie, SORReTe du 
mondle en titre. _ 


MALGRÉ LEUR DÉFAITE À ANDERLECHT (0-1) 


Les footballeurs de Lens 
ont réussi leur baptême du feu 


De notre envoyé spécial 


Le Racing-Clmb de Lens, qui 
avait dû se contenter d’un 
match nel (1-1) sur son terrain, 
k 23 novembre, a été battu (1- 
0} et éliminé, mercredi 


Bruxelles. — A l'époque où il était 
l'un des meilleurs footballeurs euro- 
péens, Van Himst, l'entraîneur 

d'Anderlecht, avait toujours bien 
réussi contre les Français En six 
matches entre les deux sélections 
nationales de 1961 à 1974, il avait 


connu six victoires et ué ds 
rpg cinq buts. Si le foot- 

ball 2 beaucoup évolué depuis, le 
caractère des oppositions franco- 
belges n'a pas changé. Pour rivaliser 
avec une équipe d'Anderlecht 
impressionnante par sa masse athlé- 
tique et son jeu très direct, les Len- 
sois devaient miser sur leur vivacité 
et leur inspiration. 

Face aux Lensois qui décou- 
vraient cette saison la Coupe 
'ÉRIORES à l'exception de leur 
arnière Hervé Flak et de leur sur 
dien de but Jean-Pierre Tempet, les 
footballeurs d’Anderlecht dispo- 
saient, de d'un atout non 
négligeable : l'expérience de 
vingt participations. consécutives et 
de cent vingt-cinq matches dans ces 
épreuves qu'ils ont remportées trois 
fois en ! Fos 978 COR des VE 
queurs de puis en 1983 
(Coupe de l'U. LÉF A.) 

Cette expérience ique leur 
début de match très pie à ur 
adversaire désireux de frapper 
d'entrée à Lens, Ander- 
lecht avait choisi de laissér deux 

attaquants en pointe, Erwin Vanden- 
bergh et Alex Cxernia tynski, de dis- 
poser au milieu du terram un double 
rideau de joueurs couverts par deux 
éléments libres, le Danois Morten 
Olsen et le grand blond Walter de 


Sous l'impulsion de leur capitaine 
Philippe Pierte, de Philippe Ver- 
cruysse et de François Brisson, beau- 
coup moins contractés qu'au match 
aller, les Lensois enchaïnaient de 
beiles combi au centre du 
terrain, sans toutefois parvenir en 
position de tir, Leur plus belle occa- 
sion s’est située à la ving- 
ième minute, où, sur une attaque de 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N° 78 


DU 7 DECEMBRE 1983 


Tous les billets terminés par 2 gagnent 70 F dans toutes Les sèriec 
Tous Les bllats verminés par 29 gagnant 200 F dans toutes Les aèries 
Tous les biliets terminés par 92 gagnant 300 F dans toutes les Sènes 
Sarames 
Numéros gagnants dans Toutes les sènes es 


js 
p 


LELPETES 
4 n À 





HAS 
A N : 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 21 DECEMBRE 1983 - TIRAGE TELEVISE 8 19 h 50 


Brisson, relayé par Xuereb, puis par 
Vercruysse, sur l'aile droite, l'avant- 
centre Peltier à vu sa reprise de 
volée passer de peu à CÔLÉ. 

Ce tir mal cadré était pour les 
Belges le signe] d'alarme. La 
démonstration de maîtrise collective 
d'Anderlecht commençait. Soudés 


comme un bloc dans les phases 


défensives, arrières et demis jaillis- 
saient ensuite à tour de rôle pour 


lecht obligeaient le gardien lensois à 
multiplier les parades spectacu- 
laires. A la trente-septième minute, 
Tempet devait pourtant s'avouer 
battu sur une reprise de De Greef 
consécutive à un tir de Vercauteren 
qu’il n'avait pu que repousser. 

Cette réussite incitait les Belges à 
redoubler d'efforts. Les alertes 
continuaient pour Tempet. Les Len- 
sois trouvaient des forces pour 
inquiéter dans la dernière demni- 
beure de jeu les footballeurs 
d'Anderlecht ; Ces derniers avaient 

trop d'expérience pour 
laisser passer la qualification. 

Avec une équipe de vingt-quatre 
ans de moyenne d'âge et sept 
joueurs issus de leur centre de for- 
mation, les Lensois ont réussi Jeur 
baptême du feu en étant les derniers 
représentants français dans les 
coupes euro) . À la fin de la 
saison dernière, Robert Herbin avait 
confié à l'entraîneur Gérard Houil- 
US croyait reconnaître en eux 

l'équipe stéphanoise juste avant son 
épopée. Il leur reste deux ou trois 
ans pour confirmer cette impression. 


GÉRARD ALBOUY. 





Ski alpin à Val-d'Isère 


LES SUISSESSES SONT LES 
ADVERSAIRES LES PLUS 
REDOUTABLES DES FRAN- 


CAISES 
{ De noire envoyé spécial. ] 


Val-d'isère. — Depuis Jacqueline 
Rouvier en 1974, aucune Française 
n'était montée sur le podium de la 
descente du Critérium de la pre- 
mière neige, disputé sur les pentes 
de la Daille. Pourtant, la troisième 

lace obtenue, mercredi 7 décem- 

re, par Caroline Atiia n'a pas vrai- 
ment satisfait Michel Boyer, 
l'entraîneur des descendeuses natio- 
nales. Un mauvais départ et une 
faute à mi-parcours ont coûté la vic- 
toire à la Parisienne, âgée de vingt- 
trois ans, qui a néanmoins confirmé, 
d'entrée de jeu, ses bonnes perior- 
mances de la saison passée 


Les responsables de Y’Equipe fémi- 
nine de ski alpin attendaient une 
revanche, ce jeudi 8 décembre, à 


‘| l'occasion de la descente inscrite en 


supplément au programme. Ils esti- 
maient en effet que non seulement 
Attia, mais aussi Claudine Emonet, 
douzième, Catherine Quittet, trei- 
zième, ct Elisabeth Chaud, quator- 
zième, qui sont restées sur ia réserve 
dans la seconde partie du parcours 
bosselé avec une mauvaise visibilité, 
devaient pouvoir faire mieux. Elles 
auront néanmoins une rude tâche, 
ca les ambitions sont aiguisées dans 

A Res des Jeux olympiques 


rajevo. 


À cel cpgard. l'Allemande de 
Font Irène Epple, qui s'était 
posée dans les slaloms géants de 

1980 et 1981, à fait forte impression 
en devançant l'espoir helvétique 
Ariane Ebrat. deuxième, Maria 
Walliser, huitième, et Michaela 
Figini, neuvième. Les Suissesses se 


présentent d'ailleurs comme les plus 


redoutables rivales pour les 
çaises. 
A. G. 
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Cest laféte 
des cadeaux 
chez Lancel. 


La grande maison des cadeaux. 


Magasins Lancel: 


e PARIS e 8 place de l'Opéra » 4 Rond-Point des Champs-Elysées 


e Palais des Congrès/Porte Maillot e 43 rue de Rennes 
e 26 rue Vernet/127 Champs-Elysées e “Rives” 156 rue de Rivoë 
e Vélizy 2 e Party 2 « Créteil-Soleil 
@ LYON e rue de la République « La Part-Dieu 


e NICE e STRASBOURG s AJACCIO « SAINT-ETIENNE e ORLEANS 


7 % 


 , PAR! CRT IEA É 


Une griffe dt 
de pullorers en lambswoa! 


et cashmere 
chez 


ARMORIAL 
98, FAUBOURG ST-HONORÉ 
(PLACE BEAUVAU - 86 
26. AVENUE VICTOR-HUGO - 182 
. ET . 
PALAIS DES CONGRÈS 
POATE MAILLOT - 179 
PARIS 
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35° 





CIBCOT 


SUR TOUTE LA HI-FI 
CIBOT HF: 


Demandez notre tarif “Prix Anniversaire" 





8. bd Malcsherbes, Paris 8° 
55. ruc de Rennes, Paris 6° 





A L'OCCASION 


| ANNIVERSAIRE 
##| JUSQU'AU 10 JANVIER 84 


ces #1  VOUSFAIT PROFITER 
de É*] DE PRIX FANTASTIQUES 


136, bd Diderot et 12, rue de Reuilly 
PARIS 12° Tél. : 346.63.76 
nn 
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AU FÉMININ 


Les touches 
de l'élégance 


La Bagagerie, 12, rue Tronchet, 
41, rue du Four et 74, rue de Passy. 
teint le chevreau souple en couleurs 
vives ou douces, coupé en gibecières 
à bandoulière, 775 F. Les fantaisies 
de faux crocodile en besaces de 
plombier sont à 495 F. Les pochettes 
de lézard ou de serpent commencent 
à 2 200 F, le classique à anses. 

Isabel Canovas, 16, avenue Mon- 
taigne, développe ses cuirs im 
à la façon de reliures marbrées. bleu 
et noir, or et brun, en portefeuilles- 
agendas et livres d'adresses (à partir 
de 950 F). Des sacs-manchons se 
garnissent de plumes d’autruche, 
comme les ravissantes bourses du 
soir à nouer sur une ceinture. Enfin 
les châles géants de 2 mètres, en soie 
et laine, se plient selon les tranches 
de couleur (2 100 F). 

Chez Chanel, 31, rue Cambon et 
42, avenue Montaigne, dès la mi- 
décembre, le bordeaux et le rouge 
apportent une note vive au sac de 
chevreau matelassé À chaîne dorée à 
partir de 2900 F. Les broches- 
barrettes sont à 400 F, et les boucies 
d'oreilles commencent à 750 F. 

Christian Dior, 30, avenue Mon- 
taigne, c'est aussi une excellente 
boutique de cadeaux pour la maison 
avec de nombreux articles à petits 
prix comme des drageoirs rouges ou 
verts à 50 F, les raviers de porce- 
laine blanche à 65 F, les cendriers en 
forme de cœur bleu nuit ou châtai- 
gne à bords dorés à partir de 105 F. 

Jacques Gautier, 36, rue Jacob, 
enchässe les perles de culture dans 
les formes de bijoux géométriques 
er 8 
gent pour lesquels il est: connu. 
850 F, le pendentif, à 2300 F, le 
collier. 

Dans les nouveaux locaux de 
Gecci, 21, rue Royale, la célèbre 
toile siglée bleue où marron est tra- 
vaillée en sac de voyage polochon 
tansformable, se pliant dans une 
pochette qui, à son tour, peut être 
utilisée seule : 340 F. 

Ken Lane, 14, rue de Castiglione, 
étire les motifs brillants au centre de 

ses gourmettes ras du Cou à partir de 
350 F. Les bracelets rigides de 
toutes les couleurs sont à 75 F. Dans 
les parures habillées, les grosses hé- 
matites gris foncé se mélent aux 
boules dorées comme le cristal mat 
et les perles, de 250 F à 300 F. Les 
sautoirs atteignent 800 F en trais 
tons doux, et les pendants d'oreilles 
oscillent entre 30 F et 120 F. 

Les sacs-manchons et les sumô- 


respecti 
ment 680 F et 745 F. Les che, 
frangés de mohair tricolore, en sept 
couleurs sont à 850 F et les boucles 
d'oreilles « lampions » à 495 F. 
Hanse Mori, 29, avenue Montai- 
RE ne ne 
corselets brodées et perlées qui, sur 
un pull noir et une jupe droite, com- 
posent. une tenue de réveillon, de 
580 F à 1 300 F en trois tailles. On 
peut y assortir des sacs à bandou- 
Éère ou à rabat à partir de 930 F. 
Nina Ricci, 39, avenue Montai- 
gue, moule des poudriers en forme 
de coquille Saint-Jacques dorées 
(400 F), ia marquetterie façon na- 
cre habille une série de cadres et de 
boïtes à partir de 150 F. Les cadres 
magnétiques pour photos en pêle- 
mêle sont peints trompe-l'œil 
d'écxills sur moire bordeaux, en 
trois tailles. Une nouvelle ligne de 
bagages souples de toile signée en 
camaïeu de kaki doublé de cuir, 
comporte un porte-documents à 
295 F et un cabas haut de 850 F, 
Les « Signes » de Rocbas, 33, rue 
Françoiïs-Ie, comportent une série de 
cabas. porte-documents et porte- 
feuilles en gomme à rayures fines ou 
larges à partir de 1 200 F. De su- 
perbes carrés de soie, 180 centimè- 
tres de côté, se parent de toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel, 500 F, et 
s'accompagnent d'une écharpe de 
90 cm, 530 F, à draper en turban, en 
collier ou ceinture. 


A M.-S. 
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adeaux 
de fêtes 


A TOUS LES PRIX oo s 


Objets du temps qui passe. 


A l'heure des codeaux de cir- 


‘e bte coquetiers, cou- 
verts, plats en métal argenté : Jean 
Arvis, 214, faubourg-St-Honoré, 
75008. 


© Jetons d'argent XIX*, mon- 
nates romaines du Bas Empire : Alain 
Weë, 18, rue Saint-Marc, 75002. 


De 200 à 500 F 


© Autographes : lettres signées 
du maréchal Berthier (1410), de 
ë (1807) ou de Lazare 


emulettes égyptiennes 
du ! millénaire avant Jésus-Christ. 
Scarabées porte-bonheur, grenouilles 
protectrices. Galerie der Saints- 
Pères, 11. rue des Saints-Pères, 


e Louvre des Autiguaires 
Palais- : 250 marchands dn 


mardi au 
11 heures à 19 
avenue de 


Suisse 
ge mes Le Moue 
décorateurs tous Les jours sauf 
tonrdi et mercredi. 

@e La Cour sux 


pe. rue da ms Éaint- 


9 Marché da d'Ali 


imanche iaclus, 
heures. 


‘(métro 


© Lampes romaînes en terre 
cuite. Paids à opium en bronze : Ro- 
bert Bellet, marché Paul-Bert 
Ouen). 

e Napperons, mouchoirs, linge 
brodé, dentelles, châles : Le Temps 
retrouvé, 6, rue Vaurilhers, ‘75001 
(Halles). 

e Livres régionalistes. Livres 


fer, etc.) 
seine. . 


» Carreaux de Dalft et du Nord 
XVII (animaux, oiseaux, métiers et 
autres thèmes de collection à déve- 
topper) : P. Lengiet, marché Serpatre 
{Saint-Ouen), allée 4, stand 17. 

© Huiliers, flacons 1930. Cou- 
teaux inox manches en galalithe 
{500 francs les douze}. Marché Ser- 
perte (Saint-Ouen). 

e Vases cloisonnés, petites por- 
celaines de Chine XIXe, bols de Can- 
ton, théières : con pr 16, rue 
de Paradis, 7 : 

e he Le berbères originaux, 


,, ” terres cuites, boîtes laquées des 


Indes, pendentifs en argent : Argana, 
33, rue Jacob, 75006, et 22, boule- 
vard Saint-Germain, 75005. 

© Affiches de Cheret, Meunier, 
Steinlein, 40X29, parfait état, es- 
tempes japonaises pour éventails : 
L'imagere, 9, rue Dante, 75005. 

e Tire-bouchons, couteaux da 
berger, outils anciens : J.-C. Peretz : 
1, rue Raspail, 92300 .Levallois- 
Perret. 

e Santons, assiéttes en fsience 
de Creil, : Micheline Ricoro, 
marché Serpette {Saint-Ouen), 
allée 5, stand 21. 





De 500 à 1 000 F 

& Petits pendentifs et ba- 
ques 1900, chaïnes en or, broches at 
bagues en argent 1940 : Gillet, 
19, rue d’Arcole, 75004. 

e Terres cuites, céramiques ver- 


- nissées (grande Grèce, IVe siècle 


avant J.-C), Mythes et légendes,” 
18, place des Vosges, 75004. 

e Monnaks de collection antr- 
ques : J. Vincthon, 77, rue de Riche- 
Keu, 75002 

e Assiettes de la Compagnies des 
Indes, famille rose, tasses à sorbet 
Kangxi, XVIIs. Hélène Fournier- 
Guérin, 25, rue des Saints-Pères, 
75006. 

e Deniers d'argent romains, écus 
d'argent royaux : Alain Weil, 18, rue 
Saint-Marc, 75002. # 


De 1 000à 2500 F 


e Pendulettes XX, montres de 
gousset en or, chronométres début 
XX : marché Serpette (St-Ouen!, at- 
lée 5, stand 3. 

e Boîtes en or et en ‘écaille 
XVIIR, miniatures, curiosités scientifi- 
ques : Nicole Krarner, Louvre des an- 
tiquaires {Palais-Royal), 5, allée. Des- 
maker, : 

e Cannes de collection, cannes à 
Système : Lydia Bical, 31, rue de 
Chartres. Neulity 92200. Roumens, 








La Chine des Ts’ing 


Bijoux et petits objets d'art ancien . 
de 50 F à 1000 F 
14, RUE DE L'UNIVERSITÉ - PARIS VII 
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PLÉIADES 










« Dans le monde des lon pressés, 
les beaux objets et les produits raffinés 
procurent des instants privilégiés. » 


« PLÉIADES » propose une nouvelle gamme 
de cigares et d'articles pour fumeurs. 


CIVETTE PALAIS-ROYAL (17) — TABAC ODÉON (6+}  POT À TABAC (8+) 
TABAC GEOAGE-V {8-] — PARIS OPÉRA (9e) — LA TABAGIE (159) 
TABAC LEMAIRE (16°) — TABAC PALAIS DES CONGRÈS (17°) 
“et dans les grandes villes de région 


Diffusion Vallis Clausa (97) 52-4 1-40 










{Ssint- 


passage de la Geôle, Versailles, 
78000. die 
© Verres XVI, verres 


ravés, : 
flacons : F. de Noinvile, 12, rus de 


Beaune, 75006 : Alec, 21. quai 


Voltaire, 75006. | es 


Pr IP eRee ne 

° reliés. (Stendhal, Tolstoï, T4 non Lescaut, demi-cur ; Pet ans 

La lb a re ns Re os 
R 13006 Mar-  demi-chagrin, orné : Mme Ps 

31, rue des Trois-Roïs, ne à M gra - 

1786, 2 vol. rekés pleine pssu : &.. - 

brairie de l'Abbaye, 27 et 36, rue Bo- 


naparie, 75006. 


© Poupées XIX=, bébés alle. : 


mands « Kewpy 3 : Goulignac, mar. 


ché Biron (Saint-Ouen), stand 20, . : 


De 2500 à 5 000 F 


sité, 75007. Alexandra 
Saim-Petersbourg, 106. rue de M. 
mesni, 75008. 

# Netsuks, ivoires ivoires japonais, es- 
ee: Aogaï, 21, rue de Beaune, 
5006. . 


e Mains et têtes de bouddhe en | 


XIXe. Maquettes de bataaux, curd- .. 
sités de marine. J.-Y. Jehan, 23,rue ‘| 
de Grenelle, 75007. La Rosa des. 
vents, 56, rue de Seine, 75006. Ga 
lerie Atlantide, 3, rue Sauval: : 


75001. . 


& Verseuses en argent xuxe, : 


Véronique Giraud, 7, rue des Seints- : 
" Pêres, 75007. : : 

e Etains anciens, pichets; plats, . 
écuelles XViie. Ph. Boucaud, 25, rue :. 


du Bac, 75007. 


.6 Büoux romantiques, bagues :..: 


« toi et. moi x à deux pierres enlacées 
1900- Montres de col en or. Colliers 


« draperies » 1900-1925. Gillet, 
+ 19, rue d'Arcote, 75004. 


e Bijoux anciens de qualité. Oc- 
ternaud, 31, rue des Deux-Ponts, 
75004. 71, rue de Rennes, 75006. 

@ Lettres signées de 
George Sand, Verlaine, Valéry : 


Thierry Bodin, 45, rue de l'Abbé: 


Grégoire, 75006. 


© Livres reliés, dos omés. XVI: ‘ | 
.{La Fontaine, Molière, Necker, Mot Fo 


taire, etc.). Gérard Fleury, 46, LE 
Piere-Charron, 75008. See 
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Paris-16 - Tél. : 727-58-23 
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Expédition dans le monde estier- 
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5 RUE DE CASTIGLONE … : |. 
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Paniers gourmands 


choses pour les fêtes sera accru : 


LL ere ere 


lorsqu'elles sont présentées 
dans une vannerie dont on fes toujotirs 
bon usage. - 
Pascal Brion, de à Majson des foies 
-gras, propose deux nouvelles recettes 
originales. Sa pomme fruit, débarras- 
sée de sa peau ct conffie au foie gras, 
de verre, accompagnée de 


dans le Gers, les spécia- 
DUrS SE GRRgES 2ouE ne 
correspondance Ou Ts 
boutiques de Paris et de province. Dans 
ane panière en osier vermi sont rÉUNIS — 
outre un bloc de foie gras de canard — 


des de jque | 
PM: pres RUE rte pue 


cogne, pour un réveillon en tête à tête : 
une mallette en osier garnie de 
quelques-uns dés mêmes produits {foie 


j | ‘ment de trois bouteilles d'huile d'olive : 


_ Autre suggestion des Ducs de Gas- 


BECS FINS _ 

















ÊTES E€ douceurs. La 
: büche de Noël (la <cosse de 
Nau-, comme On dit-en 
Berri) fut d’abord Re brûlant 


grand-père avait rôle de la tisonner; 
en Provence, où elle était d'olivier, 
le maître, après avoir bu une coupe 
de son mari ne 
par trois fois. Aujourd'hui, la bâche 
. est en moka! Elle et les autres gâ- 
teaux, achetez-les chez un bon pé- 
tissier: un. pâtissiér qni affiche 
d'abord que toute sa production est 
«au beurre ». 

mière qualité, doivent avoir la frai- 
cheur. Le «papa» Quinterd, autre- 
fois, avait un fouruisseur qui les 
livrait, le matin, préparés de la nuit, 
-incomparables! Je crois qu'il en a 
confié le secret à Christian 


(83,50 F). Au même prix, un assorti- 
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Les douceurs de Madame 


tenne place de 1n Madeleine, sur les 
ruines de feu le Comptoir gour- 
mand de Guérard!}, Tanrade 
(18, rue Vignon: tél: 742-2699), 
qui ne fait pas que Îles confitures 
rendues célèbres par Grimod de la 
Reynière et quelques autres. Le 
chocolat belge Neuhaus à pour 
chantre la Maison des Foies gras 
(place Victor-Hugo). 

Et puis ü ne faut pas oublier 
Claude Marie (87, rue de Cour- 
celles} et ses bonbons de chocolat, 
et surtout Jansen (6, rue de Chali- 
gny: tél: 344-48-80), probe arti 
san 


Les «douceres>» comportent les 
spécialités de nos provinces. Mais il 
n'y a pas de fruits confits qui vail- 
lent ceux de Provence, et un lecteur 
m'a signalé la Confiserie Saint- 
Denis (t£L : 74-07-35, à Apt-Gargas 
Vauciuse). 


Madame fait du «lèche-vitrmes » 
en passant devant chez Faguais 
(30, rue de la Trémoille: tél : 720- 
80-91), où elle sait pouvoir com- 
mander 50n mélange personnel de 
cafés (arabica, bien sûr, torréfié à 
la commande — et elle trouve là 
aussi les produits de Fortmum and 
Masson, de Londres). En passant et 
en entrant chez le cher Paul Corcel 
let (46, rue des Petits-Champs; 
tél.: 296-51-82), toujours en tram 


* framboises et aux groseïlles, 62 


% La Maison des foies gras, 9, rue | 

et L, rae de Sontay Sinon, vous trouverez toujours, achards de mangues, etc. Sans ou- 
à Paris, en province, un artisen de qualité blier ses termites pilés roulés 

‘(comme par Tr Pr Arosté- le chocolat! 

guy, 5, avenue Victor-Hugo, à Biar- Et puis Madame voudra, avec ses 
| ritz; 141: 24-00-52). Comme Leces- invitée, briser la bluce: Él cuacuR 
le chemin de Berthillon (31, rue 
Saint-Louis-enbl'Isle: t16L: 354 
31-61), celui des Délices (39, ave- 
aue de Villiers; tél: 763-71-36) ou 
de Dalloyau (101, faubourg Saint- 
Honoré: tél : 3559-18-10, mais aussi 






de canard, jambonneau, terrine à 
Foie, gâteau et vm), auxquels s’ajou- 
tent des quenelles de foie gras, de la ga- 


mands du monde entier, alors, 
quoi pas vous ? 















amer aux noïsettes) ou Courvoisier 
(42 bis, quai Sadi-Carnot, à 
Meaux). Là ‘encore, il faut choisir 


MAGNETOSCOPES 


. MULTI-STANDARD 
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Art grec traditionnel 
Formes actuelles 


Collecrion or 48 carats 
. Katerini LALAOUNIS 


| 


: Oilias LALAOUNIS ( 


TIRÉS A PANLAETEMRN ANT ATU SORK 2 BTST Sin STRFFT 
TONTOGENTUE A BEN NT 2 /URRK IE CZ CRD IN RIRE ets 


- : Minolta X-700, un appareil reflex 24 x 36 
entièrement programmé à exposition 


EN VENTE CHEZ | 
SP PHDID coripamesse 
33. rue du Cdt-Mouchotte, 26, rue Vercingétorix 75014 
Paris - Tél 325.15.35. Métros : Montfparnosse - Goflé 
(ouvert excephonnellement les lundis 12 et 19 décembre 
de 10 h 15 à 19 heures). Un rouleau de pellicule sera 
rernis gratuiternent à tout acheteur, contre présentation < 


. Fantastique choix 


de maroquinerie 
de poche, 

en 20 
teintes. 


Pans:12,. rue pee 

Tronchet ee 

4, rue du Four - 74, rue 
Maine-Montpamesse 


Tour 


























Du 1°“‘'au 15 décembre mue 
Bijoux or !$ corais et alfiances-brélonts % is LS 
b des prix exceptionnels. ee 





= Tour de cou, or 15,80 g: SO0DF net STARS 
= Alone, briflont 1/2 tour, 0,30 coot- Se" é 


0,60 cavat : 





Commercial - Tour Maine Montpamasse — 75015 PARIS 
‘Tel : 538.66.52 — Ouvert le lundi — Parking 


LE COMPTOIR D'ITALIE 
2, 


13, av. de Fontainebleau — 94270 LE KREMLIN-BICÈTRE 
TEL : 658.81.55 — Ouvert le dimanche — Parking 


Vive Ja fantaisie! 
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THÉATRE MUSICAL 





« LE PLUS HEUREUX DES TROIS », de Lucien Ro 





La suprématie du «cavalier seul » 


Une femme et un homme se ren- 
contrent, peu importe comment. 
Tout juste pourrait-on se demander, 
si l'on songe à tout ce monde qui 
peuple le monde, pourquoi les 
inconnus se rencontrent si peu. 


Ces deux-là se rencontrent, ils ont 
des choses à se dire, ils vont passer 
samedi-dimanche à Juan-les-Pins 
(l'histoire, qui est nous dit-on de 
Patricia Hingsmith, ne dit pas pour- 


. Ds rentrent, sans doute à Paris, et 
la femme, qui n'est pas d'ici, rega- 
gne son chez-soi, de l'autre côté 
d'une étendue liquide. 

L'homme ressent un manque dou- 
loureux. Il envoie, à cette absence, 
une lettre. 


La «scène de musique », œuvre 
de Lucien Rosengart, intitulée {e 
Plus Heureux des trois, invite le 
spectateur à considérer, à caresser, À 
sonder, cet état de choses : l'homme 
attend la réponse, qui n'arrive pas. 

Il a donné à la femme une adresse 
posie restante. Au moins deux fois 

par jour, MR petite boîte, 
à la poste : pas de réponse. Les jours 
passent. 

L'entreprise opérée par 
Rosengart (l’auscultation de cette 
attente d'une oc procède par 


Lucien 


‘trois conduites distinctes. 


Devant nous, spectateurs, la scène 
du théâtre, assez large, est partagée 


raissent jamais 
tôt l'une, tantôt l'autre. 


€ 


Le couloir s'eteint, et à droite de 
la scène apparaît un écran de 
cinéma, un mètre de large à peu 
EE RAD 
écran de mémoire sur quoi défilent 
des images muettes, soit de l'homme 
qui vient ouvrir en pure perte le 
casier de la poste restante, soit de la 
femme, chez elle, derrière sa fené- 
tre, qui va et vient, sans penser à 
grand-chose, à ce qu’il semble. 


Troisième -<temps- de ce thés- 
tre : le couloir et l'écran sont invisi- 
bles, seul le centre de la scène est 
éclairé, et là il y a un trio de musi- 
cieus, violon, contrebasse, clarinette, 
en pleine action (1}. 


C'est une musique de Lucien 
Rosengart, qui est surtout connu 
musicien en effet, mais qui 
travaille souvent avec Philippe 
Adrien, Jean-Claude Fall, pas seule- 
ment comme Compositeur, mais 
aussi comme acteur Ou COMME COAU- 
teur, codramaturge, qui coopère 
ainsi à des œuvres singulières qui 
«fouillent» l'essence du théâtre, 
qui tâtent une approche s sensible des 
mystères de cet art de la présence 
de l'acteur, des interférences des 
voix et des images. 


La plupart du temps, la musique 
de Lucien Rosengart, très person- 


plaintes, des appels, saisis de loin 
dans une forêt, la nuit, appels d'un 
être ni homme ni bête, un climat de 
conte de fées, plutôt sauvage car il y 
a une note de blessure. Musique 
intemporelle, mais plutët « «baro- 
que» tout de niême, si l'on peut 
dire. Une musique de Lucien Rosen- 


‘ gart se reconnaît immédiatement, il 


Ilusion d'optique et d'écoute 


A gauche, c’est le décor d’un cou- 
loir, qui s'en va vers le fond. Trois, 


et même d'écoute, es a L ue 
émotive d'une belle sculpture ou 
d'une belle peinture (il fait penser 
aux aquarelles de Paul Klee appe- 
lées Chambres de l'esprit). 


femme l'histoire des deux inconnus, 
les voyageurs de Juan-les-Pins, 
l'attente de la réponse, que nous 
avons dite. Conversation informelle, 
hésitante, comme si nous l'écoutions 
par hasard ou par indiscrétion à tra- 
vers l'une des portes du couloir 
{mais le couloir pourrait être aussi 
bien le vestibule de l'oreille). 


y a en elle une raucité, une brüiure, 
un éclat métallique, une intensité de 
poésie de légende projetée par de 
longues bourrasques de douleur 
sonore, tout Cela néanmoins très 
tenu, presque cérémoniel. 


Pour cette œuvre-ci, Lucien 
Rosengart a écrit une musique 
moins souterraine, plus agile. 
L'aspect -« grondements modérés 
d'un lion fabuleux solitaire dans les 
forêts du roi Arthur» demeure, 
mais les trois instruments dialoguent 
avec allant; dans une introspection 
rêveuse, on pense un peu aux Lerrres 
intimes de Janacek, mais c'est peut- 
être par contagion dn propos : 
l'attente de La réponse de la jeune 
femme. . 


Cette «scène de musique », 


comme l'appelle Lucien Rosengart, 
est tout à fait envoñtante, parce que 
la décomposition de l'événement de 
théâtre en trois substances isolées, la 


onction de Ja parole seule à gau- 
an D nEnnbe sonde a | de 


che, images 
droite, et des ondes sonores non figu- 


ratives seules au milieu, qui font 


« cavaker seul », déterminent, chez 
le spectateur, une démarche plus 


active, plus «senties. Gardées 
telles quelles à l'état brut, la parole, 
l'image, la musique, se rejoignent, 
mordent l'une sur l’autre, « jouent », 


il y a une liberté des données immeé- 


diates de la conscience, une pratique 
plus aiguë des facultés perceptives, 
réflexives. k 


La lettre sans réponse” 


Ce qui est pervers, de la part de 


Rosengart, c'est que la musique est 
tout de même privilégiée, puisque 
les trois musiciens, au centre, Ce sont 
eux seuls que nous voyons vivre et 
écoutons vivre en même temps, 
d'eux seuls nous avons un « specta- 
cle » entier, alors que justement ce 
qu'ils donnent — ondes 
cales — apporte des informations en 
principe .bien moins «causantes » 
que l'image et la parole. 

Au point que l'on 
moments, si le son d'une note soute- 
nue de violon ne serait pas la trans- 
substantiation, la métempsychose 
d’une parole et d’une image qui se 
sont fondnes dans l'absence. Mais 
Rosengart fait en sorte que la musi- 
que, en même temps, « contredise » 
le mot et l'image, par une démarche 
moins évasive, moins hasardeuse. 
Dans fFhistoire de la lettre sans 
réponse, racontée derrière le porte 
du couloir, comme dans la conduite 
de l’homme à la poste et de la 
ferme à sa fenêtre, dominent une 
indétermination, une absence, pres- 
que une irréalité, tout à Fait 


bien un dimanche à Juan-les-Pins, 
pourquoi pas. Ce sera sans suite. La 
« scène de musique » s'en va Comme 
elle était venue. Pour le spectateur, 
une heure d'aventure fiévreuse des 
sens ct de la conscience, conduite de 
main de maître, avec un sens très fin 
du mystère et de l'humour, par 
Lucien Rosengart. 


MICHEL COURNOT. 


{1} Les trois musiciens sont Ghislain 
Hervet, Marc Marder, Eric Shumski. 


14 décembre au Studio d’Ivry, du 16 au 
18 décembre ä l'ATEM-Bagnolet. 
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Le cméma italien tre 
le 
Folio, fini, Comencini. RSe Scole, Ris Risi, 


bien. Ag ci. 


Antomiont, 5’ 

quième Festival du cméma italien de 
Nice, outre une série d’hommages 
"du 29 novembre au 4 décembre, on a 


done et autres Giacomo Batiato, 
cinéastes inconnus en France, mais 
qui arrivent en tête du box-office 
dans leur pays. 

Finis les problèmes existentis- 
Listes, les conflits régionaux, la 
Mafia, les Brigades rouges, le fas- 
cisme. Lontano da dove (Loin de), 
de Stefania Casini et Francesca 
Merciano, présente les Italiens 

«branchés» vivant à New-York 


sion scolaire), de Pupi Avati, 


raconte à 
ner-e et d'images bucoliques une 
excursion de lycéens en pleine Belle 
Époque. Giacomo Batiato, avec 1 
Paladin (Les Paladins), réalise im 
film propre et joli sur la Ioyauté des 
chevaliers du Moyen Age. 


da tre (Je repars à trois), le plus 

succès en Itatie pour l'année 
1982, Massimo Troisi fait son 
numéro de comique napolitain sur 
fond de vie sentimentale. Son film 
est une succession de sketches, 
tournés en plans fixes. Aldo Lada, 


vivant à Shangaï en 1935, 
n appartenaient à une classe 


que. Chen et ses amis enlèvent 


dans une production prenant en 
majorité ses modèles à Holly- 
wood. À nos yeux, aujourd’hus, 
l'œuvre est une, tragédie où 


Imnosin, et Avant la nuit, de TÉcb 
Gayraud rh métrage), sont 
cette année les grands 


pensé /a Barque 
est pleine, de Markus Imhoff 
(Suisse), et Gallipoli, de Peter 
Weir (australie). 


# L'olympe du — Les lectezrs 
Doom 
nent de Stéphane 
d'entrer dans le « HeN of fame> (le 


AU CINQUIÈME FESTIVAL DE NICE 
Les préférés du publie italien 


.« Una gita scolastica (Une excur-. 


coups de travet.. 


pour autant, un conflit romanes-- 





enfin, traite de la fidélité avec la 
Cirsà di Miriam (le Viile. _ 


Den prenant le 
l'image du couple transmise par la 
comédie italienne. 


ios légers et performances 

d'acteurs : telle semble être la prin- 

cipale caractéristique du . jeune 
cinéma Han Le pie OR pics 
couronnant pour prem 
une actrice et non un film. Carlotta 
ED Mi 4 Can 

ville de Nice Pia Aela ( A. 
Bongioanni, Afia fa 
Mais c'est aussi la faiblesse de la 
compétition que le jury a voulu sou- 
ligner. 

Me fee PARC 
matique télévisée, produite par 
RAL, où Gianni bngoanni re fait 


mr rm trie melange sy 


et labo- 

Hoennrnt déENT ? 
Le Prix du public est allé ä Jo 
Chiara et lo Scuro (la Claire et le 


Della Chiesa, 


MICHEL GUERRIN.. 


«LES ANGES DU BOULEVARD », de Yuan Muzhi 
Enfants de la misère 


gécie brülante invitant à findi- 
gnation devant le sort fait à ces 
êtres humains, plus qu’à l'émo- 
tion, encore qu'elle ne soit pas 
absente. 

Yuan Muzhi enferme ses pes- | 
sonnages dans des. cadrages 


sentiments profonds. 
Résignée, accabiée, -ferouche, 
Xiao Yun porte sur ses épaules la 
fatalité d'une condition | 
dont sa sœur, .la riante jeune file 
eux Oissaux,. qui garde, dans ses . 
malheurs, des foucades ‘ d'ado- 
lescente, . prend pau. à peu 
conscience: Du’ meurtre -tran- 
chant définitivement te fl d'une 


do. à lui seul, ne 
pouvait vaincre. 


JAGQUES SICLIER. 
. % Voir les films nouveaux. 








M Ciséma et jeune public. — Dans le 
cadre de DÉrEAAIR du livre 
Jin, 1e Centre d'action 


21 décembre 1983 au 3 jusier 1984 


. en cycle de cinéma Intitulé <Contes, 





C. MICHELET, le HUGUES 
MARLAN-PAUPARD, MUSTACCH | 
NORDAU, WAGNER. : 


Mairie annese du Tru, 
4, place du Louvre {M* Louvrei 

lie 15hà 19h) ‘ 
Jusqu'au 13 décembre: 







Écamecmme SUÉDOIS 
11 rue Payenne- 3 
tél. :271,82.20 
du 18 navémbre 
au 26 décembre. - 
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ocogni, peti 
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# Théâtre de l'Escalier d'or, 18, rac 


| DANSE 





LA SECONDE SAISON 
DE GRAY VEREDON . 


pubs | 
Re 


nt — me mm 


Lyon, ville du Nord 


Le chorégraphe britannique 


1 Gray _Veredon_ entame avec : 


Re Re rs 
"Opéra de Lyon. Avec lui 
let a peut être une chance de tro- 


Ç - ver enfin une motivation, un style. 


Même si quelques esprits Cha- 
grins croient Ce de déplorer os- 
tensiblement à chaque 
la présence d'un in 
À la Ga Yercon on ne peut re 
| eredon responsable 
fn. Carence de la création fran- 
çaise en ne de ballet contem- 
porain. C’est vrai que. personse 
n'assure la relève de Petit 
ou de Maurice Béjart, c'est vrai 
que la nouvelle génération dé Cho- 
régraphes vient du Nord. , 
Veredon, ancien directeur. du 
‘Tanz Forum de Cologne, apper- 
tient à la famille. 
Comme Jiri Kylian ou Neumeier, 
il a dansé dans la troupe de 
Cranko à Stuttgart ; même forms- 
tion technique, même sensibilité, 
même ouverture d’esprit aussi qui : 


le pousse à e er à Lyon de 
Mac ve 


? program 
r'Ojére reflète bien ces tendances : 
avec une création de Nils Christe, 
qui vient du Nederlands Dans 
Theater. Son ballet Liniriescence 
sur le Concerto en ré. pour ‘deux 
pianos de Poulenc joué en direct 
dans un décor écor dynamique de Keso - 
Fi Kyian. Lisibl fluide, . 
par Jiri an. ce... 
alerte, mais d’une virtuosité: rer 
doutable, la c 


te: flamme: ‘in 
nte, nouvelle vente dans 


| la compagnie: Elle embrase Koas, 


rituel un peu précieux € de Veredon 
inspiré des fresques de. danseuses 
cambodgiennes, dont les gestes. 
stylisés paraissent sculptés dans 
l'or par les éclairages de Chenault 
S Un contraste avec la mur 


| sique äpre de Stephan Micus.- : 


* En 1932. le ballet de. Kurt 
bouleversait 


 Jooss. la Tabl e verte, 


les ‘ Parisiéns ‘par son’ caractère 
prémonitoire. 11 dénonçait Is 

guerre dans une danse macabre. 
dé style expressionniste 


à deux pianos usique de Fritz 


| À. Cohen). D). Le Ballet dé Log est. 
.la.première compagnie, française 


à inscrire à son cette 
œuvre toujours actuelle et qui dé: 


‘fie le temps par l'économie de.ses 
moyens. Remontée par Anne 
Marked, 


la fille de on. 
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Hors Le ‘Bemcontres masiques Um Du MICHEL (265-35-02) 21 h 15 : On dinera 
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es | te THEATRE DE PARIS (261- juive en dix leçons. — Poe me 
tests ©‘ 19-83),20h 30: ladies. 20 b 30 : le Journal d'un homme de trop. 
Re ES THÉATRE DE LA VILLE (2742277), ŒUVRE (8574-42-52), 20 h 30 : Sarah. 
SR 18 h 30 : Quatuor Orlando; 20h30: PALAIS ROVAL (297-59-81), 20 h 45 : 
3 mue À RE notre la Fille sur la banquette arrière. 
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à | TE ire, : 28-34),20 h 30: 4 Dessler Fons ‘: 20b%: De En res sum Sons. x 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-20 + 


{de 11 heures à 21 heures; 
sauf les dimanches et jours fériés} 





Jeudi 8 décembre 


LA. BRUYÈRE (8747699), 21 b : 
Y. Dautin . 
MARIGNY (256-0441), 21 h : Thierry 


Re Cr. 20 h 30 : 
M. Leforectier. B. Deraime, J.-W. Ar 
œiso. 

CRETE RE 20 h 30 : V. Sas- 


PALAIS DES GLACES (607-4993), 
20 b 30: Pl. Avron 

TANIÈRE (337-74-39}, 20 h 45 : JL Mo 
ziard, : D. Adrien Roll 


THÉATRE DE LA PLAINE (250-15-65), 
20 h 30 : Armason. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
{266--41), 19 h 30 : L. Rizzo, Car 
rasco, Perez. 


Les concerts 
Locernaire, 19h 45: À Desinis, FE. G 
{Bach. Schumann, Debussy 7 


Salle Pieyet, 20 h 30: Drcbuet de de Paris, 
dir. Z. Mebhra (Haydn, Dutilieux, 
| Se Cane, : 20 b 30 : J. Robin (Mozart, 
. { 
Brahms, Schubert). 
American Center, 21 b : T. Mnchover. 


SR 0e G. ei Ch Ar- 


Car Bécendocfes, 20 h 30: P. Palecmny 
Eine Se aa ns: E. Harquin 
Eglise de 20 h 30: Orchestre 
nets T. Popesco 
Salle Rossini, 20h 30: F. Doreau. E. Do- 
neléson (Wolf, Brabms, Fauré). 
Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
{296-12-27) 
Théitre 
Théâtre de ln Bastille (357-42-14), 21 b : 
les Blouses. . 
Théatre de Paris (280-09-30). — Petite 
salle, 20 h 30: Sortilèges. 
Nanterre, Théâtre des Arsnniiers (721- 
18-81}, 20 h 30 : Tonio Krüger. 
FESTIVAL L'ART SACRÉ 
(277-19-96) | 
Eglise Saint-Cermais-des-Prés, 2 à 30: 
rs (Grigny. Messinen). 


cinéma 


Les films marqués (*) sont interdits serx 
moins de treize ans, {°°} aux moins de dix- 
bnit ans. 

La Cinémathèque - 


CHAILLOT (7044-24) 


15 k, l'Ange de la ouit, de A Bertho- | 


mieu : 19 h, hommage à Vilpot Sjüman : 
Ma sœur mon amonr: 21 l. Je suis 
Curieuse. 


Les exclusivités 
L’AMIE (ALL, v.a.) : Studio de la Harpe, 
5e (634-25-52) 


A LA POURSUITE DE L'ÉTOILE 

* ({tal, vo): Cluny Ecoles, 5 
20-12) : Biarritz, & (723-69-29) ; (v.f.) : 
U.G.C DE 2 (261-50-32) ; UGC. 
Rotonde 6: (633-0822). 


: APRODE ES Forum Orient Ex- 


“ _(233-42-26) : Archpssnde, 8e 
1539-19-08): (v£) : es 2 (742 
60-33) : Maxéville, % 7170-72-86) : 
Montparnos, 14 Ts Pers 
- mount Montmartre, 18° 34-25). . 


tofeulile, é° ÉSTE St- 
26-48-1 La 


André-des-Arts, 6 (3 18) ; 
Pagode, 7" LI Gaumont 


(5735-79-79) : 
46-01) : Gambetta, 24 (6236-10-96). 

BOAT PEOPLE, PASSEPORT POUR 

L’'ENFER (CbL vo) : Ciné Beaubourg, 

: (271-52-36) ; ULG.C. Odéoa, 6" (325- 

: Biarrite, C723-69-23) : Par- 

sie 14 (3239-83-11) : Normandie, 

&- (3959-41-18) ; (vf) Rex, 2 (23%- 

Ë Boulevards, 9 


20e déccens FUME 14 320. 
12-06) : Images, 18° (522-47-94). 
TR nu à El 


me SRE 
I8 (522-46-01). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.a) : Marbeuf, 8 (225- 
18-45) ; (v.f.) : Capri, 2° (508-11-69). 


LA BALLADE DE NARAYAMA (jap, : 


umont Halles, 70) ; 
Hautefeuille, 6 (633-79-38) : Ambas- 
sede, 8 (35-15-08) : Parnastions, 14 
re tv1.) : Impérial, (742- 


LA BELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
CB. sp.), 142 (321-41-01). 


| sp, v0.) : Form Orient Ex- 
- press, (233-4226) ; Quintene, 5 
379.36) Elysées Lincoln, & (359- 
36-14) : Parnassiens, 14° (320-30-19). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
‘ra) : RL (544-57-34) : Mar- 
Ar &e (225-18-45). 

CLASS (A. vo.) : Paremoumt Od£on, é 
(3235-59-83) ; Paramount City, 8 (562- 
45-76) ; (vf) : Paramount Opéra, % 

(7 42-56-31) : Paramount Montparnasse, 


Lés (329-90-10) : Paris ur. Bowling, 
1æ SCORE. 
(Brie. va) : 


Logos, 5 (354-42-34) ; Parnassiens, 14 
(329-33-11). 



































* Bemgrenelle, 15 (575-7929) : Victor 
ER (727-49-75) ; Paramount 


17e (758-24-24) ; Wépier Pauk, 
18 (522-46-01) : Gaumont Gambette, 
20" (6364-10-26). 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sui) St- 
Ambroise, 11° (700-89-16) (HL sp). 

DIEU ME SAVONNE (Bost., v.0.) : Par- 
nassions, 14 (329-83-11). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots-A, vo): Marignan, $ 
(3359-92-82) : (v.f.) : Impérial Pathé, 2 
(9742-72-52) : Montparnos, 14 (327- 
52-37). ° n. 

DIVA (Fr.) : Panthéon, S° (554-15-04) ; 
Rivoli Beaubourg. 4 (272-63-32) : 
Grand Pavois, 15° (554-46-85). 

DU ROUGE POUR UN TRUAND (A.) 
€") (vo) : Forum, 1= (297-53-74) : Pa- 
sramount City, 8 (562-45-76} : (vf) : 
RO (742-56-31). 

EN HA ES MARCHES (Fr.) : 
fert (EL D.) 14 (2121-07) : Gudie 28, 
CE. sp.) 1% (606-36-07). 

ERENDIRA (Franco-Mez., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1 (333-4226) : Quin- 
tette, 5 Per. U.G.C. Champs- 

& (359-1215) ; Olympic 14 

Bin rt : Use pee 

Y, = 
50-32) ; Lumière, 9e (246-49-07). 

L'ETE Or (Fr.) Ambassade, 
& (3259-19-08). 

FAUX-FUYANTS ‘(Fr.) : Maraïs, # 
(278-47-86). 

FLASHDANCE (A. v.0.) : Saint-Michel, 
S.(326-79-17) ; Ermitage, 8 (359. 
ns 5 (vf) : Français, 9° 14 
” (329-90-10). 


:FRANCES (A, va.) : Marbeuf, 8e (225 
1845}. : 






LES FHEMS 
NOUVEAUX 


| LES ANGES DU BOULEVARD, film 
LE chmois de Yuan AUS . 
0. : Olympic-Luxembourg, 
; S61- 
10-60) : ON de ua }: 
-_ 1éHJuillet-Bascille.1 1e (357-90.81). 








Express, I" (233-42-26) ;: 
Paramount-Marivaux, 2° (296- 
80-40) ;: Srmdio Alpha, 5: (354 
39-47) ; Paramount & (25 







S9-83) : Monte-Carlo, Br 
(225-09-83) : Paramount. ga 
(742-56-31) : Paramount-Bastille, 





12° (343-79-17) ; Paramount- 
Gobelins, 13° (707-12-28) : 
AD Pen nie (540- 
1}: Peremount- Lparriasse, 
1# (329-90-10) : Convention Si- 
15° (579-33-00) : Passy, 
16-(288-62-34) ;: Paremovnt- 
Montmartre, 18° (606-3425). 

LA BOUM EN FOLIE, film américain 
de Pat Townsend. — V.f,: 
Paramount-Marivaux, 2" (296- 
80-40) : Max Linder, 9r ({770- 
40-04): Paremoun-Bastille, 12 
(343-79-17) ; Paramount-Oriéans, 
14 (540-45-91) ; ponmnosnte 

Montparnasse, Ié (329-90-10) : 
Fu St-Charles, 15:(579- 















Arkush, — Vo. : Ciné-Beaubonrg, > 
(271-52-36) : St-Germain re 
ER (633-63-20) : : UGC Danton, 6 
(329-42-62) : Colisée, 8° (339- 
29-46) : 







vEnLION, 
15° (828-20-64) ; Murat, 16 (6$1- 
99-75) : lmages, 18 (5232-47-94) ; 
Secrétien, 19° (241-77-99). 

LE GRAND CARNAVAL, film fran- 
çais d'Alexandre Arcady. — 
Gaumonr-Halles, 1” (2997-49-70) : 
Richelieu, 2 (233-56-70) : Berlitz, 2 
(742-60-33) ; St-Germaio Ts Fr 
4633-63-20) ; UGC Odéon, & (325- 
71-08) : prbassade, 8° (50-15-08) : 

V, 8e (562-41-46) : Quin- 

. tente. 5° (733-79-38) : Bretagne, 6 

(222-5797) : El on : 
Sn M : 
















13< 5160 74 à UGC Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) : Gaumom- 
Sud, 14 (327-84-50) : Gaumom- 
Convention, 15c: (828-42- 27); 









i ugrenelle, 

(575-19.79) : : Mayfalr, 16° (525 
27-06) : Pathé-Weplor, 18 {522- 
46-01}: Gaumon 2œ 
(636-10-96} ; UGC Bierntz, & (725 
69-23) ; 1d-Juillet-Bastille, 11 (357- 
90-81). 

MEGAVIXENS (°°). film américain 
de Russ Meyer. — ES 7 Àrt Beaue 
bourg, 4 (278-34-15) ; Action Rive 
Gauche. # (1544762); Élysées- 
Lincoln, 81 (359-36-14) : Parnes- 
siens, 4 (329-8311). — V.f.: 
"Paramoum-Moutmarire, 18° (606 
















34-25). 





FRÈRE DE SANG (A. vo) (*): 7 An 
Beanbourg, 4: (1278-34-15) (HL sp.). 
ne Clap, v.0.) : Calypso, 17° (380- 


GANDHI 
(3524-07-76). 

GARÇON (Fr.} : Gaumom Halles, Je 
(2917-49-70) : | Arcades, > (2353-54-58) : 
On € Er 

8 (2459-36-14) : Gaumont Colisée, 8r 
er George V. 8 (562-41-46) : 
Français, 9 (770-3388) : Nations, 1X 
(343-04-67) : Fauvette, 13° {(331- 
56-86) ; Mistral, 14 (539-5243) : Monr- 
parnasse Pathé, 14 (320-12-06) : Gau- 
uont Convention, 15 (828-42- 27) : 
14 Juïilor Beaugrenclle, 15° (575- 
19-79) : Path£ Clichy, 18 (422-46-01). 


(Brit, vo.) : Cluny Palace, S 


art E (A. vo.) : Blnaparte, 6 (326 
Te MES v.0.}) : Fo- 
run, I” 4) : Ci 
3 (271-52-36) ; Cluny Pace (SE 


07-76) ; U.G.C. re & Ce 
U Rotonde, 6 (6233-05-22) : 


(246-66-44 

Ahéna, ns (343-00-65) ; Paramount 

Galaxie, 13 (80-18-03) : U.G.C. Gobe- 
Lins, 13° CR) à Mural, 14 (539- 
52-43) : Montparnos, 14 (327-52-37) ; 
UGC Convention, 151 (828-20-64) ; 
Murat, 16 (651-99-7$) : Paramoum 
Malle, 17 (7958-24-24) ; lmapes, LE 
(5222-47-94) ; 
77-99) ; Tourelles, 20° (36451-98). 

JOY (Fr) (**) : Maxéville, 9% (770- 
72-86). 


LES JOUEURS D'ECHESCS (Ind,, v.0.) : 
Epée de Bois, 5 (337-5747). 






nouveau 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront lieu la vaille des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 

SAMETDN 10 DÉCEMBRE (exposition le vendredi 9] 
S. 9. —" Vins - M" DEURBERGUE. 
S. 10. — Four, grif., bx bijx - M° le BLANC, MM. Déchaut, Stenen. 
LUNDI 12 DÉCEMBRE (exposition le samedi 10) 


S. 1. — Tableaux, Argie, mob. anc. - M* GROS, DELETTREZ. 
S. 4 — 14h 30. Tableaux modernes - Me CORNETTÉ DE SAINT 


S. 9. — 21 b Estampes, tableaux modernes - M: CORNETTE DE 
SAINT CYR. 


S. 11. — Tabix, bib., mbles rustiques et de - M: AUDAP, 
GODEA LANET. agi 


S. 13. — Bibliothèque Armand Trampitsch (3% partie, beaux-arts, 
documentation, archéologie - M= ADER, PICARD, TAJAN, 


. MM. Guérin et Courvoisi 
BOISGIRARD, de HEECKEREN, 


S. 15. — Ex Orienn - Me 
M Schuimenn 
S. 16. 


— Carlos-Reymond, Henri Lebasque - M: ROBERT. 


… LUNDI 12 DÉCEMBRE 


‘S 8bis 


— Timbres - M“ BONDU. 


LUNDI 12, MARDI 13 DÉCEMBRE (exposition samedi 10) 


S 5-6. — Bel ameublt du 18, 1abix anc. et mod. - Me LAURIN, 
"GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR. MM. Lepic, 


Nazare-Aga, Lebel, 


Samson, Henfy, Caiïlac, Fabre, Tubiana 


MARDI 13 DÉCEMBRE (exposition immdi 12) 
S. 8. — Livres anc et mod, photogr. tablx 19° - M= OGER, 
- ‘= DUMÔ Sn a 


Nr 
CU * MARDI 13 DÉCEMBRE : 


S. 6. — 16 h 30, tapis d'Orient - Me ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Bertheol. 


MERCREDI 14 DÉCEMBRE (exposition mardi 13) 
S. 2 = Armes ancieones - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 13. — à 1%, ect M: RENAUD. 


S. 14, — Bijoux, 


BED meubles, objets d'art - 
Ms MiLLON, IUT HEA 


MERCREDI 14 DÉCEMBRE 


S. 12 — Livres, tapis - M= BOISGIRARD, de HEECKEREN, 
Mu Kévorkian, MM. Legueitel, Achdjian. 


MERCREDI 14 ET JEUDI 15 DÉCEMBRE 
{exposition mardi 


S. 3 — Précieux autogra 


13) 


bes et manuscrits littéraires et divers : 


Bandelaire, Gide, Vicior Hugo. Pascal, Rimbaud, 
J RELLE. 


rJ. Rousseau. Vi 


erlaine, etc. - Me M 


JEUDI 15 DÉCEMBRE (exposition mercredi 14) 


S, 56. — Im 


Foujita, Guillaumin, Lanrencin, Millet, 


ts tableaux modernes : M. Denis, A de Dreux, 


Urvrillo, Valadon, 


Vlarnimck - Ms ADER, PICARD, TAJAN, MM. Pacirti et 


Jeannelle, ee 
S. 7. - Conosnés, 


BOISGIRARD, de HEECKEREN, || 
Monnaie, Serret. 


argie - 
.. M. Vérité, MM. FER 
S.''& —" Bijoux: argie - Me BONDU. . 
* JEUDI 15 DÉCEMBRE 


S. Sbis. — Cartes postales - M: DEURBERGUE. 
AE Coliect. de livres anc., d'architecrure et de perspective - 
NNEAUX. 


M: CHARBO 


RE 16 DÉCEMBRE {exposition jendi 15) 


S. 1. — Objets 


décoration, mbles anc, et de style - 


M COUTURIER, NICOLAY. 
S. RE nn PR 
= ADER, PICARD, TAIAN, M. Fromanger. 
S 9. — Dessins et tableaux modernes, estampes modernes - Ms ADER, 
PICARD, TAÏIAN, MM. Pacitti et Jeannelle, Maréchaux, 


S. 14. -— Art nouveau, mbles anc, et de style - M AUDAP. GODEAU, 
S. 16. — En: TE livres onc. et mod. - Me MILLON, 
JUTH ; & 


VENDREDI 16 DÉCEMBRE 


S 3 — Au phes scientifiques - 
MM Briux, Galantans. 


Ma DELAPORTE, RIEUNIER, 


S. 7. —- Beaux livres - Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR, Me Vidal Mégret, expert. 


_ÉFUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE | 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002) - 26 1-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot {75009} - 770-67-68. 

Le BLANC, 32, avenues de l'Opéra (75002) - 2665-24-48, 

BCISGIRARD, de HEECKEREN, 2, rus de Provence (75009) - 770-81-36. 
J.-Ph. st D. BONDU, 17. rue Drouot (75009! - 770-36-16. 


CORNETTÉ DE SAINT-CYR, 24, avenue Goorge-V (75008) - 720-16-94. 

COUTURIÉR, NICOLAY, 51, rue de Ballechasse (75007) - 555-85-44. 

DELAPORTE, RIEUNIER, 26, rue Le Pelstier (75009) - 5293-44-40. 

DEURBERGUÉ, 19, boulevard Montmartre (75002) - 2561-36-50. 

GROS, DELETTREZ, 22, rus Drouot {75009} - 7 70-43-04. 

LAURIN, GUELOUX BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement Rheëns-Laurin}, 
72, rs Drouot (75009) - 244-81-18. 

MILLON, JUTHEAU, 4, rue Drouot (75009) - 2416-46-41. 

MORELLE, 50, rue Soimte-Anne (75002) - 296-68-92. 

OGER, DUMONT. 22, rue Drouot (75008) - 246-96-96. 

RENAUD, 6, ruë de la Grange-Bataliüre (75008) - 7270-48-95. 

ROBERT, 6, av. d'Éytau (75016) - 727-95-34, 
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SPECTACLES | COMMUNICATION 


L'INTRODUCTION DE LA PUBLICITÉ A LA TÉLÉVISION RÉGIONALE 
Spots au rabais 


ou nouveaux produits ? 





EUDWIG-VISCONTI (It. vo) : Olym 
NP mme (63397-77). 

LE MARGINAL (Fr): Richelieu, : 
an: Paramount Odéon, & 
pe 3) ; 6 (222-5797) ; 

Le Paris, 8 (3559-53-99) : Paramount 
Opéra, de (743-5631): Fauverte, 13 
(331-56-86) ; Gaumont ‘Sud, 14 (327- 

84-50) : Ganmont 15 (828- 
42-27) ; Paramount Maillot, 17° (758 
24-24 : Pathé Clichy, 18 (5223-46-01). 

MISS OYU (Jap, v.o.) : 14 Juillet Par- 
sasse, 6° (3526-58-00). 

LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Lucergaire, 6" (544-57-34). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe, 5° (634-25-52} ; U.G.C. 
Montparnasse, 6 (544-1427): Mar- 

beuf, 8" gr 


v.0.): Marignan, 8 

{359-92-82). — GE Paramount Mari- 

vaux, 2: (2906-80-20) : Montparnasse Pa- 

thé, 14 (3320-12-06). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, != (297-53-74) ; Berliez, 
2 (742-60-33) ; Quintette, 5° (633 
Poe : Marignan, 8 (350-9282) : Na- 
tion, { Fauvettc, 1 13 
1231-60-78); Mistral, l& (539-52-43) : 
Montparnasse Pathé. 14 (320-12-06) : 


Paramount Maillot, 17" (758-2424) : 
Images, 18° (522-47-94). 


D'EMPIRE  (Franco- 
Vietnamien) : Epée de bots, 5° (337- 


57.47). 
PREMIERS DÉSIRS (Fr) : UGC 
Opéra, 2 (261-50-32) ; Biarritz, S: (723- 
69-23) : Es æ (359-92-82) : 

7170-72-86) : UGC Boule- 
vards, 9° Ce LS A9) : ; Ps- 
th€, 14 (320-12-06). 

PRINCESSE (Hong, vo.) : ne 
(354-42-34) : Olympic (b sp.), 1 


(545-35-38). 
LE RETOUR DU JEBI (A. v.o.) : Mari- 
Paramo 


gran, 8 (359-92-82). — VS. : unt 
Ta & (562-45-76) ; Rex, > 
(2356-33-93) : Français, % (770-33-88) ; 
Miramar, (3 S2} ; © 
chy, 18 (522-4601). 
LE ROI SINGES (Chinois, v.f.) : 


Marais, 4 (278-47-86). 
RUE CASEE-NÈGRES Fr. ED : Rio 
FN 5206 00 UGC. RCE 
42-62) ; Marbeuf, 8e (225-1845) : 
14 Juillet Parnesse, 6" (326-58-00) : 
14 Juiller Beaugrenelle, 15° (5775-79-79). 


NES 
(Fr.) : U.G.C. Opéra, > (261-50-32) ; 
RS CSN UGC 
Biarritz. &æ (723-69-23) ; U.G.C. Ermi- 


tage, & (359-1571); U.G.C. Boule- 
vards, Se (246-66-44) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) : U.G.C. Gobe- 
ins, 13 (336-23-44) : U.G 
tion, 15 (82 ). 

SUREXPOSÉ (ae v.0.) : Foram Orient 
Express, 1 ; Studio Me- 
dicis, $ (633 85-07): Champs- 


Elysées, & ( (720-7623). - Vf. : Pars- 
mount Pre: ge (742-56-31) : 
Paramount Montparnasse, 14 (329- 
90-10). 

STAYING ALIVE (A. v.o.) : Biarritz, 8° 
(723-69-23) ; v.f. : Paramount Opéra, 9 


(742-56-31). 

TOCTSIE vf) : Opéra Night, 2 
SV : - 

LA TRAGÉDIE DE (Fr.) ver. 
sion Delavault : 14 Juillet Racine, 6 
{ ). Version Gal : 14 Juillet- 
Parnasse, 6 (326-58-00). Version Sau- 
rova : i4 Jui & (326- 


LA TRAVIATA (IL, vo.) : Vendôme, 2 
(3742-97-52) : Bienvenue-Montparnasse, 
15 (544-25-02). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 

nr oo : Ciné Beaubourg, 3 (271- 


LA  CLTMA CENA (Cut. 
CE. sp.) : Denfert, Les (221-4101). 


(Franco-All, vo.) : euille, € 
(633-79-38) ; Pagode, 7 (70-12-15) : 
Gaumont Colisée, &+ (359-29-46) ; 
14 Juillet Bastille, 1! (357-90-81) ; 
{v.£.) : Miramar, 14* (320-89-52). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 


: Paramount Galaxie, 
(580-18-03) : Gaumont Sud, 14 (327- 
: Mi , 14 (320-89-52) : 
Ga ion, 15 (8284-42-27) ; 
St-Charies, 15 Dr 
Path€ Clip, 18 (522-46-01) ; Socré- 


tan, 19 (2471-77-99). 
VASSA ({(Sov. v.0.): Cosmos, & (544 
28-60). 


VICTORIA (A. vo.) : Saint- 
Michel, 5° (326-79-17). 
VIVEMENT (Fr.) : UGC. 
2 2 (261-50-32). 


DE PAYS POUR 
ALLER ( Fr.) : St-Séverin (hsp.). 5° 
(3545091). 


LES YEUX OISEAUX ( 
Suisse) : Le Marais, & MERS), 
ZÆLIG (A) : Lg A ne A Le 
57-47) ; Rotonde, 6 
bhicis Matignon, £e CNSESD 


3° MOIS 


RON TARA RENTE 


le lierre théâtre 


22. rue du Chevaleret (137) 586.55 


AURONT ANT EURE Te 


e.…Farid PAYA à réussi sa rite 20 scène... 3 
Jesn-Mere STICKER (France-inter) 


2. Exvolente s0ptEtion. 3 
Jesn LEBRUN ÎLa Croud 


€ —Fonid PAYA à bien comprit! ‘onjes. 3 


cre que la télévision 


Le 9 janvier prochain, la sts- 
tion FR 3 Nord-Picardie ouvre 
son anteune à ka publicité, sxi- 
vie le 30 janvier par Ia société 


régionale d'Aquitaine. Des 
qu vont atti- 


nn 





D'abord, il faut séduire, convain- 
régionale n'est 
pas une télévision au rabais. Et 
M. Alain-Gilbert Coben, président 
de FR 3 Publicité, le fait fort bien, 
chiffres À l'appui. Selon une étude 
téléphonique menée dans cinq ré- 
gions, 62 % des télespectateurs sont 
chez eux dès 17 heures, prêts à re- 
garder des programmes atirayants. 
Et les programmes offerts depuis le 
5 septembre semblent jeur plaire 
puisque les taux d'audience attei- 
gnent 15 % à 19 %&. M. Cohen fait 
même état d'un indice surprenant de 
satisfaction de 92 % : « La télévision 
régionale répond visiblement à une 
attente frustrée depuis longtemps et 
elle a déclenché chez les téléspecta- 
teurs de chaque région un réflexe 
d'appropriation. Îls parlent volon- 
tiers de leurs programmes, de leurs 
présentateurs, de leur information 
et même de leurs films. » 


Un premier bilan fait pour attirer 
les annonceurs vers des « écrans pu- 
blicitaires » soigneusement disposés 
aux temps forts de la programma- 
ton À 19h35, après les actua- 
htés bien sûr, mais aussi 
avant le journal national de 
17 beures et autour du feuilleton 
«Dynastie». FR 3 Nord-Picardie 
ouvre deux écrans supplémentaires, 
T'un le mercredi, pendant les émis- 
pour les jeunes, l'autre le lundi 
avant le magazine sportif. En Aqui- 
taine, on concentre Les efforts sur le 
magazine : d'information «12-13», 
qui s’est assüré une audience confor- 
table. Une ouverture volontairement 
limitée, à titre d'expérience, et qui 
devrait rapporter entre 10 et 15 mil- 
lions de francs à chacune des deux 
stations en 1984. 


Il ne sera, sans doute, pas difficile 


convaincre, comme dit M. Cohen, 
d'« acheter la France en douze mor- 
ceaux plutôt que d'un seul coup ». 


. Les entreprises nationales util- 
sent déjà la presse pour renforcer, 
leur acti 


même lancer un nouveau produit. Il: 


sera certainement plus ardu d’ame- 
ner les entreprises régionales à utib- 
ser la télévision avec des tarifs qui 
restent élevés (de 7 000 francs à 
12 S00 francs pour un spot de trente 
secondes). 


Pour attirer, FR 3 Publicité a in 
nové. Le tournage en vidéo, moins 
coûteux qu'en 35 millimètres, est 
autorisé les modalités de contrôle et 
de visionnement des spots sont as- 


fendre un produit face à la 
concurrence d'un produit national, 
et que c'est aussi un bon moyen 


d'élargir ivement S0n mar- 
ché à d'une région. » 

Le plaidoyer est éloquent, mais 
les obstacles financiers n’en sont pas 
abolis pour autant. Une P.ME ne 
pourra Consacrer guère plus de 
SG 006 francs à la fabrication d'un 
spot publicitaire. Que vaudront ces 

face aux spots nationaux 
dont les budgets sont dix ou vingt 
fois plus élevés ? « AMème s'ils n'ont 
pas des films luxueux, réplique 
M. Cohen, les annonceurs régio- 
naux ou d'une cote 
d'amour auprès des téléspectateurs 
de leur région. Nous souhaïtons que 
ps A révisent 
eur approche du problème et rem- 
so une publicité de notoriété 
par des messages à efficacité plus 
directement commerciale. À un mé- 
dia nouveau comme la télévision ré- 
gionale doit correspondre un pro- 
duit publicitaire souveau. » 

Bien sûr, on peut toujours incrus- 
ter à la fin d’un spot classique une 
information régionale on remplacer 
la bande son d’origine par un com- 
mentaire à l'accent nettement local 
Mais M. Cohen plaide pour la réali- 
sation de produits spécifiques, 

et tournés à peu de frais. fl 
cite l'exemple des États-Unis, où 
nombre de spots reposent sur l'utili- 
sation systématique d’un acteur et 
d'une série de gags verbaux. Il pré- 
conise le remplacement des tour- 
pages extérieurs coûteux par l'utili- 
sation de photos et d'images de 
stocks. Une publicité au rabais ? 
« Non. Une publicité qui cherche un 
meilleur rapport entre le coût et 
l'efficacité SI ce type de réalisation 
n'intéresse pas les grandes agences 
et les maisons de production pari- 
siennes, ce sera l'occasion de monter 
en région des sociétés spécialisées, 
de créer tout un tissu profession- 
nel » | 

A l'appui de cette stratégie, FR 3 
Publicité compte introduire dès f£6- 
dans l’histoire de la télévision fran- 
çaise : un magazine de publicité 
animé deux i 


par comédiens, sous 
forme de feuilleton. Au long d'une 
série de sketches, diffusés trois fois 
par semaine, le couple vantera les 
mérites de différents produits, ee 
cera des concours 
des animations commerciales. - Tout 
cela, bien sûr, sous le. double 
contrôle de la chaîne et de la Régie 
française de publicité. 

Cette forme plus souple et plus di- 
recte de publicité doit favoriser les 
actions multi-médias. Une idée 
chère au directeur de FR 3 Publicité 
qui entend rassurer et associer la 
presse régionale : «Le publi- 
magazine sera l'occasion de lancer 
des actions pour lesquelles la presse 
régionale sera un rélais indispensa- 
ble. Comment répondre à un 
concours, renvoyer un COupon- 


association permettra de dégager un 
nouveau marché publicitaire. » 


C'est Là le pari principal de cette 

j i Le gouveme- 
ment estime que l'on peut encore dé- 
gager en France environ 1,3 milliard 
de francs de ressources publicitaires, 
principalement concentrées à l'Eche- 


marché pour ne pas déstabiliser la 
presse écrite. Il veut maintenant 
convaincre cette même presse que 


savoir si la presse régionale, qui a le 
plus souvent boudé la création des 





e M. Jacques Defferre, P.-D.G. 
de « Var-Matin ». fe la suite du 


position 
conseil a nommé dv Anne- 
Laffont “tfille de M. Leonardi) 
ci directeur-général adjoint, 
énéral. 
minis- 
Leer- 


au posie ee directeur 
e consei 


ler l'état-major de l' cor ms 


erre a prévu deux 
M. Jean Meyer 
adjoint 
et il sera remplacé dans ses re 
tions par M. Marc Defferre. \ 
M. Jacques Defferre) qui a 
nommé secrétaire général », mdique 
encore le communi Rappelons 
que Var-Matin République fait par- 


tic du groupe Le 


nomi nations : 
deviendra di 


nm mm 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
POUR LE 14 DÉCEMBRE 


Les syndicats CF-D.T. et C.G.-T. 
de la radio<élévision appellent l’en- 
semble des personnels à faire grève 
le mercredi 14 décembre pour pro- 
tester contre la « rupiure des négo- 
ciations - sur la convention collec. 
tive de l'audiovisuel public, Cette 
décision a été prise après l’annula- 
tion le 6 décembre d'une importante 
réunion entre représentants du per- 
sonne] et 
tlic. Au cours de cette 
M. Jacques Pomonti, président de 
l'Association des employeurs, devait 
présenter le projet de ue salariale 
après les derniers arbitrages gouver- 
gementaux 


Le syndicat Force ouvrière de Ia |. 


radiotélévision s'est associé à cet ap- 
pel. Du côté de l'Association des em- 
ployeurs, on précise seulement que 
le report de la réunion est dû à des | est 
« raisons techniques ». 


PPS 


du service pu-|' 


PREMIÈRE DRE TE 1 


‘21.h 50 Série: 


préhistorique et de son art Réal. M. Ruspôli, 
Un noporsage sur la grotte de Lamour, fermes Cats 
vingt ans pe HS qu'elle pos 
ænivers Dhs re avec émotion dans le 
nas A ü _. mille 
rss a ans. 
Un gi Povall de vulgarisarion, réalisé à l'aide 
22 h 45 Journal 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20 h 35 Série: Le Tour d'écrou. 
Réal D. Curtis. 


Deuxième partie d'une adaptation d'un roman de Henry 
James. Une jeune gouvernanie est convaincue que Îles 
deux enfants dont elle a la charge sont persécutés par 
A 





Jeudi 8 décembre 


t-bel. 


23 h 10 Journal et basket- 
(Limoges-Virtus frtus de Rome). 


TROISIÈME CHAINE : FRS ©: . . 


20 M 36 Fm : Pouic-Pouic 
Fiim français de JL Girauit (1963). vec L de Fu 
J. M. Darc, G. Tréjeau, P. . Nicaxd. (Nob, :: 
rediffusion). 


éenie Qui re pt Pr 
par 22 Jen qui ny cuit Pen en 


RP T à i ne 
Er ee LOUE PR cænposirion fi Eee 


de Jacqueline Mai 
2h Journal. à 
22 h 20 Bois aux letros (on direct de Toulouse}! 
Pat un Quel Hiéraire ? E 
directrice des ri du Quai, à Marsdil, 
pe directeur des Edit du 


: M. Barelle, directeur de Le revue Axè-Sud à 
Toulouse, er: D. Tillinac, écrivain :: Re nn 
« Rencontres de Muarcevol ». 


23 h 25 Prélude à la nuit. 
Musique traditionnelle kurde : « Kani » En 
Temo. re D rire 
FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE | 
17h h_5 Di, mcoe-nel la me (és de à 


20 Un 


s'arrête : Images du souvenir. 
26 La cuisine des mousquetaires 


(les faies) : 
PR 


a 
© 


15 Info régionales. 
19 h 35 Fouilleton : Un homme... né vi 
FRANCE-CULTURE 


: Pélerin sur la mer, de P, Lagerkrist, ; 
À. Clément. Avec G. Desarthe. : 
ession : spectateur. 


ag 


Vendredi 9 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 h 5 Jeux de costumes et de décors (C.N.D.P.) 
1 Candide caméra. 


: 


8 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
20 
20 


Ês ên 58 
e « 
LREE 


Magazine. : 

« Le Tartuÿfe » de Molière, mise en scène de J. Lassalie, 
« Désiré » de Sacha Guïrrp. mise en scène de 
J-C Brialy, ne de Paris », nouvelle. revue des 
olies- Bernard Lavilliers en tournée. 

23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. ‘ 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 55 Ski : Critérium de la première neige, à 
Val-d'isère. | 
12h Journal (et à 12 h 45). 
= à ii ne des neuf. : 
Feuilleton : Les amours romantiques. 
13 h 50 Aujourd’hui la vie. 


LE 


Benjam 
15 n 45 7 Téléfüm : Les voïles dé la gloire, réal 


r TT hais victoire du voilier « Amirica » la 27 août 
16 h 40 Hinéraires. 

Le Maroc. 
17 h 45 Récré A2. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
15 Émissions À 
19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 


20 h 35 Série : Thérèse Humbert. 
RéaL M. Bluwal See 
pce urnaliste 

contre Ti Humbert, l'accuse d'escro- 
Un feuilleton dans la tradition de l'école des 
Une brochetre d' rs e« 
Stndnt Sipmet 2e mire 


h 68. 
littéraire de B. Pivot. ù : 

Alexandre Soljenitsyne. 
10 Ciné-club (cycle Charlie Chaplin) : les Feux 
de la rampe. 
re ce 952), avec C. Chba- 
EC Bloom, N. Bruce, B ton, S. Chaplin, 

Lloyd (v.c. sous-titrée. N. Radifasien). 
# Londres, dans les années 1910, un: vieux clown 
déchu, alcoolique, sauve na ns ar sue 
cide, la guérit d lle, en srfans l'arour 
nee an amour ua Pour cie 
Te 3e retourne Sur 

. Re nRoNenbiue 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI] 9 DÉCEMBRE 


ai 


ui 








— M. Georges Dumas, dent 

ss en re et du 
« Génération 2000 >», 

88 50% MH, à à 19 heures. 


La légende d'Adams et de l'ours : 


* FRANCE-MUSIQUE un. : 






LE LIVRE D'OR DU FOOTBALL 1983 | : 


Blottis entre la 
- la saison 82-83. du football s'est révélée 
cnrs 
traditionnel d 


La 


| M . $ à 4 “é ; 
TROISIÈME CHAINE :FR3 Lie 
17h Télévision régionale. Fe # 


Stones des doses résines | 
‘Dessin anirns : l'inspecteur Gadget. 


20 h 30 D'accord pas d'accord. ue 
20 h 35 Vendredi: La Torre introuvable a Paie | “. 


L 


de la photo de J. Bardin, P. Dhosel ef :.° }: 


Flash 3 doi : Ÿ. Arsk : portrait de 
22 h 35 Prélude à la nuit. 


FR3 PES - ILE-DE-FRANCE. 


17 h 6 Feuilleton : A skis redoublés. _ - 
AT AAT EE Humbert, ou l'espace d'un 


regard. 
17 ñh 56 Lettres de mon village : Saint-Romain 
18 h 4 Paris impromptu 
18 h En nr. (écrivains et illustrateurs de livres 


18h PEe Destin animé : Utysse 31. 
formations. . 


19h 
19 h° 15 Info régionales. 


13 h 35 Fouilleton : Un homme. une ville. | 
FRANCE-CULTURE 


14b, Sons. + A - FLE 
“2 nee 


bel 
20 Ê ” Documentaire : L'aie e 0 modèle, ph 


* 21 Ed jere  Neon V. une séogaph je eutturèle du w. 


RE "A 
22 h 30, Nuits ts magnétiques. QE se Dares 


14'h 30, Les enfants d rat 
15 b, à SR Se Ds: 7 Tama Pr. 
17h 5, contemporains ; Vinko Giobokar. : 


b, L — 
kb . 
SRE Se ME me. 


Jazz. 


Hayda, 
M. i ee CES 
h 15, Tome Exils. 


“Pete ge 7 PP MEET 


‘{Publicité) 


CHARLES BIÉTRY : is 
Ce du Mode te Camino de Nat, 
vs dun ÊE LIVRE D'OR DU FOOTBALL, - 


tacle. Une œuvre mañresse, malgré certains cinendris ee 
sements complaisants. Eï Bloom est mag 


revue de presse ;: album Fu la a phoso (nada; = = 
R Labo. + 
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imputäble aux rapports « anti- 
économiques >» existant entre les 


ER. 





1 ezuLse, mais mi réaliste ri concrète », 


discussion d'un texte en séance 


la presse écrite. » 








interruption de 8h30 à æh 





LE'BUDGEŸ DE L'AUDIOVISUEL le a . personnalités sisi : En 
: Le sénateur Jean Cluzel par b commission ds affaires culturelles à l'Asemblée salon LE RE NS 
énonce des « errements de gestion » insistent sur la nécessité d'ane.aïde économique à la ‘presse. mg (ége : 20000 em. 
Chaque automne amène son rap- chaînes du service public et la So-- JU le ion DrOvI des poursuites 
port Cluzel nouveau. Maïs l'éven. ciété francaise de” produetion et dd da dé den he cm let qu'il fallait - « doimier an contenit publique même si ne LL ë Pa ASE, première 
faire du millésime 1983 est particu créations audiovisuelles (SF P) et re blée dit PT Re Ses dur de D à Papa chambre vowimercislé du tribunal 
Hèrement abondant: Des de à des « errements de gestion » dont or re PRE La Fédérations f es te. fon AS | PPS | n e insnce. de Stresboures. 
en nt les res M. Cluzel pur ape presse avant le 15 décembre, jour vailieurs du Hvre C.G.T. a appuyé le : se le direbtios dans 10 inbie en polet 
poin chacun y trou- de ne comme |- choisi par'le gouvernement que PO PSE AE AR PO Tout cela renforce -Fanalyse . de dans les trois mois d'un destiné 
vere sa provende amère. Si la L érlancicene dre ner: Me lait pas faire du = Pierre Jone;-et de nombre re journals 
DS des es e peu d'app Pere s'ouvre le débat en séance publique. sur la façon dont il d E HE. députés socialistes, : quirçontiauent | ®1 PE 
M. Jean Cluzel (centiste) at ne be É RH ORTFIun Aù Fur et à mesure de leurs andi- Quer quand un groupe de presse Dep eneennre DRE 
dl na Ka ne RARE PE de ee LR CS EU spl ri ler À He Lite iosale sou Anis ce perte entrepris Sitéeurs démervbes 
| RL a prestataires no des dé- DRE a ren ns ; l'entourage du premier minis. | assainir ses fiuances : départ volon- 
- c’est.tout d’abord-en raison de l'a Eans dire rs sustifi eL presse aujourd : celut M x M opré. .&e on fait remarquer que: une Fois taire d'une quinzaiic de salariés 
: en ‘des: ug- S'us sont ] és ou non, |- conditions de sa survie économique, meries. L'Union nationale des syndi- l'annonce faite au congrès de pour limiter les pertes, chiffrées à i 
penstou de Ds Tor, fon le rapporteur remarque que ces frais | thème”qui n'est-pas traité dans le Cats de journalistes, reçue la veille, Re il fallait farre vite. Tout | Plus de 2 millions de francs, vente , 
l cement” pour le x É de ont augmenté à Antenne 2, entre | Lroie: du gouvernement. Tons leurs. . avait, également, souligné la nécès- ‘ souvesu retard pourrait être du patrimoine iomobilier du journal ar 
zone Il h dre 1975 et 1981. em francs Gonstants de interlocuteurs le disent, qu'ils soient ‘ sité de mesures économiques, même : reculade. C'est : à la ville de Strasbourg pour 4,5 mil- : 
cles oghaiques, non 17% De.même est éinglé le cas À ie au projet, comme les fi elle s'était montré, favordble au ouai à l'Elysée, on soutiént le pre- | 95 de francs, souscription auprès L 
MOLE exonéra ‘un responsab Pformation More tu quoi, à l'Elysée, on soutient jou. de 
La rodovnon ue Au Wal un « dé. «aus dre au Liban a que Per représentants des patrons de presse tout cn soulignant « les ff mier. ministre dans sa volonté franc à té lecié). (Le Monde 
j tournement de ressources > de sonne n'a pu joindre ». déjà reçus, ou favorables, commpè les blesses er les insuffisances » et en - d'ouvrir la discussion la FdulSaæwril).. : : --:- 
| 2 milliards de francs. + Paradoxale- plus représentatives des k constatant qu'il était en retrait SUT. semaine : i même si lon | - Se | 
ment, écrit de sénateur Cluzel, l’au- M. Ciuzel déplors aussi une ab- tions de journalistes. Ainsi, le her. l'ordonnance de 1944. : peut "prévoir que, cette échéance 
diovisuel devient. une bonne affaire  3ence totale de maîtrise dens Fem- | credi 7 décembre, M. Maurice Nues temue, ne du ne. 
pour l'État, » Es mu tose afectés à la ont |. Bujon, qui conduisait la délégation j{ Ceres E5 Ciéeinens Pris PET Parloment sera de toute façon Déces- 
ondan re de Là Péibedo pat d'u eorges Filli evant le ie - A LE 
e a ee dass Gi ee qu'il juge « stupéfiantes ». Une m nationale a groupe socialiste, mardi 6 décembre, ‘ HS. 
: rait « inéluctablement - les chaînes émission comme « Champs- | Presse a souligné, d'après confirment que le gouverriement est : ne mers 4 NL 
; TE SU NE Elysées» (environ nne beure et de- M. Claude Evin (PS., Loire Atlan- conscient de la nécessité d'aides Eco THIERRY BRÉHIER. SAR 1e 
f Mt Lie mie) coutant 800 000 F est compa- | tique), président dela commission Lés ru: ad Ne Era hecarle 
| Pafndde 25 imposé parle SO réc au « Grand ééiquiers (exviron | des affaires culturelles, que doute En Somemterootis? Leur groupe © PRÉCISION. - M_Clunde |. erago du tom. Nos 
Î en 1984. Une estimation qui ne man- trois heures), qui reviendrait à | lof qui restreim la liberté est mau- de travail sur le projet, qui a déjà - Puhl, président du Syndicat national be Li pole qui 0e PrOpONES Sera 
| quera”"pas' de raviver la polémique : +0 000. Ï Cluzel vaise », que les pouvoirs + inquisio-. - ee At de la presse quotidienne L or our 
à ce Hé h - s'étonne en outre que « Les cinglés | zjaux accordés à la commission le et M.: Louis: Estrangin, «vice- il 
Périodique  n on qui du onmküia= coûte 1 226 000 F, pour la transparence financière des RME président, ont: démenti, du: on | -e$ ; a LE 
j MaansE Mae pren an | me Poe dans dE Suns omertou sum Re | QE 20 à 
| RÉ RNE budgé- rt comparable, arétnrqé M Jeune. | Porte à un régime totalitaire», et sion des affaires culturelles pour- . 7 décembre, avoir dit devant l con- |, MIDOBERS $ 
: arguties istonhe À dis nn É que la « transparence » » des proprié- raient être ralentis par l'attitude de mission des affaires culturelles de : + 
taires, M. Cluzel s'interroge sur la Christophe Averty on | En no 155 ït dispen- Si elle d l'Assemblée nationale qu'ils étaient 4 
viabilité d'un système audiovisuel . niqué, mercredi 7 novembre. « Cerie . paraissai pas opposition. épose en com- Z qu le à 
; public qui coûtera globalement émission « de technicité élaborée, sable à l'information des lecteurs mission le. millier d'amendements < globalement d'accord» avec Le 
10 milliards en 1984. « Le budger exigeant cing jours de tournage, de | Mais il a ajouté que le pluralisme qu'elle prépare, celle-ci ne pourra ‘projet de Joi sur la presse. «+ Au æ 
' double tous les cinq ans sans montage, de mixage, employant de devait être assuré par des mesures pas les étudier avant lundi. contraire, soulignent-ils, ils ont fait nl 
qu'augmentent les créations. En nombreux comédiens, musiciens, économiques. 12 décembre, trois jours avant Les plus extrêmes réserves liant sur ‘4 
1983. le volume des émissions de techniciens, ne peut que coûter plus l'ouverture prévue du débat public. Le fond que $ur la forme de ce pro- 3 
joue Un tel à peine D de cher qu'une émission réalisée LA Ge Montant . RE Se ; . . 
. ne atonie principalement  emdirect ». émoignage Certes le gouvernement 2 gers que pourrait présenter. Î" - Sauf le lundi, mais le Œmanche jisqu % 
‘ l'ordonnance de 1944 était « géné- moyens constitutionnels d'imposer la ION de de dre noir: le bal di 13 heures et tous les jours sans 
È 
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Filmer, sur le vif, en couleur, les bons 
moments de la vie. Voir et entendre, 
sans délai, ce qu'on vient de filmer. 





Quel plaisir, mais surtout quel progrès! 
D'autant que la'‘vidéo de poche" 
VHS-C (mini-magnétoscope 









minutes de la taille d’un jeu de cartes) . 
est aussi un vrai petit chef-d'œuvre de 
PÉTROTANES technique. Tout est per- 


= Mis,en extérieur com- 
HP me. en intérieur. À cha- 
1 que prise de vues, vous 


champ, car sitôt la scène filmée, vous ï 
pouvez la revoir dans le viseur de votre 
caméra. Libre à vous de conserver la. 


séquence, telle, ou de l’ef- 
facer pour filmer à nou- 
veau. Sitôt rentré chez - 














cela de brancher le: magnétoscope 
VHS-C directement sur! votre télévi-. 
seéur.:La vidéo VHS-C: plus. vivante : 
que la photo, plus rapide 

. que le cinéma. Avec la 


qualité d'image VHS. : |: 


de 2,4kg batterie comprise, Ÿ avez l'assurance de la vous, faites passer vo- # Démonstration et ven- |. 
caméra super compacte avec même qualité d'image tre cassette vidéo à. === RE NC Fe 
zoom électrique, cassette 30 VHS. Vérifiez-le sur le la télé. Il suffit:.pour “de vente le JVC. : 
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Le Monde 


ique, le froid palais des 
congrès du même Versailles, où 
"M. François Mitterrand s'est 
millier de responsables 


à un 
d' pour les exhorter à la 
une ont changé Ayale le re 
temps ont 
les réalités. 


L'hôte de l'Elysée se targuait 
| de mener une politique à 
contre-courant, la relance de la 
consommation, alors que les autres 
pays la vapeur. Ce fut 
: l'explosion des statistiques : les 
échanges extérieurs faillirent subir 
un déficit à trois chiffres. Et ce fut 
l'austérité, car la France ne pouvait 
s'endetter davantage au risque de 
perdre toute indépendance. 
Maintenant, le pays se situe tou- 
jours à contre-courant, mais dans le 
sens Les autres avancent un 
peu, la France stagne. Mécaniq 


bien lié à un coup de frein qui a 
entraîné un ralentissement des. 
achats et une accélération des 
bre 1981 à mai 1983, les exporta- 
tions enregistraient une Croissance 
annuelle plus forte que de les importa- 
tions, ce fut l'mverse à partir de 
juin. Le résultat n'est pas néglipea- 
ble; mais sa consolidation interdit 


tout dérapage, d'autant qu'il faut 


rembourser la dette extérieure, inté- 


rêts et capital 


"Dès lors, pour éviter à la France ; 


un rééchelonnement, qui serait quel- 
‘ que peu mortifiant, sous le contrôle 
‘+ du Fonds monétaire international, il 


président de La ER g'est-il 
mobilisé pour galvaniser les exporta- 
teurs, en clôture d'une série d'opéra- 


tions dites «‘Initiatives 1983 pour le. |- 


commerce extérieur », qui, lancées 
en Février par M. Michel Jobert, 
alors ministre, ont été 


par 
son SuCCesseur Quai Braniy, 
Cresson. ‘ 


Mo Edith 

Le discours présidentiel a été cles- 
sique sur ce sujet. Il n’eut pas 
déparé une assemblée de l'ancien 
” régime. « Rétablir l'équilibre du 


commerce extérieur est vilal pour la 
Mitterrand, |: 


France », a souligné M. 
qui en a appelé à } « exthou- 
rs et à la « wlonié de vain- 
Ainsi, tout un vocabulaire 
di inspiration plus onu moins guerrière 
réapparaît dans le domaine des 
échanges. « C'est à nous de gagner 
par nous-mêmes », a ajouté le prési- 
dent de la République, refusant tout 
alibi international pour justifier une 
défaite. 


LE CONTROLE DES CHANGES 
EST ASSOUPLI 
EN FAVEUR DES P.ME. 





Plusieurs d'assouplisse. 


ment de la réglementation des 
changes, en faveur du commerce ex- 
térieur, viennent d’être prises par le 
ministère de l'économie, des fi- 


rancs, 
sont entièrement exonérées de l'obli- 
gation de financer en devises tout où 
partie de leurs investissements à 
ge Le seuil à partir duquel 


les investissements directs à l'étran- 
der objet d'une autori- 
sation préalable est relevé de 1 à 


2 millions de francs. 


Fe c ani concerne 1e paiement | 


des exportations, la domiciliation 


bancaire ne devient obligatoire que - 


ou supérieur à 150 000 francs 
Le de 125 000 francs). Le 
montant unitaire maximum des ex- 
portations payables par chèques est 
relevé de 50000 francs à 
150 009 francs, 
| En ce qui concerie la gétion de 
treprises, la gestion 
on de change, selon 
1e fonnale Lie l'agrément mpéclal do 


la Banque de France, sera étendue 


au CAS par cas à de nouveaux CpÉI2Z- 
teurs industriels. Une procédure 
. d'avance en devises en dis- 

de référence est mise en place 
à l'usage des P.MI. - 


« Ces diverses mesures ne.modi- , 
fient pas: souligne la rue de Rivoli, 


l'économie générale du contrôle des 
changes, dont toutes les autres dis- 
positions demeurent intégralement 
applicables. 
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économie 


M. MITTERRAND ET LA «BATAILLE» DU COMMERCE EXTÉRIEUR : 
Dep roiregs exporter, exporter 


+ La France a besoin plus qu 
Jamais de ves propres. vict 
Les exportateurs sont ainsi appelés 
au combat de là compétitivité. Les 
Français, eux, doivent changer de 
COMpOrtEMEMt matière d'infia- 
tion. Les e doivent retrou- 


ver leur vitalité, alors que les 
reed qui pèsent sur elles sont éle- 

vées, reconnaît le chef de l'Etar Les 
prélèvements obligetoires doivent 
baisser en 1985 et des modifications 
fiscales intervenir, Les produits doi- 







produits contiennent, il a 
” déclaré : e« Pourquoi le mot 







dor ? On connaît les chiens qui 
portent ce nom, prisés à l'Elysée 
æSourd'hui comme hier. Faut-il 
préférer les bergers de Brie ?- 







vent être nouveañx, les methodes de 
fabrication plus modernes, 

Priorité à la recherche avec pro- 

messe de lui consacrer 2.5 % du Kg 
duit intérieur brut dès 1986 : 
nité à ls transformation indust Aelle 
et à l'efficacité commerciale. C'était 
Presque un discours pompidolien, 
avec en moins l'expérience des 
affaires. Il se voulait en tout cas réa- | 
liste. Mais plus qu'une intervention 
présidentielle, plus qu'un train spé- 
cial frêté pour des invités, plus 
qu'une opération volontiers specta- 
culaire. ce qui compte, pour dissiper 
les brumes de l'économie, c'est 
l'environnement quotidien des entre- 
prises et des particuliers L'élan ne 
se décrète pas. 
Voilà en fout cas la France replon- 
gée dans l'hymne à l'exportation. 
Elle n'a pas le choix, car une autre 
politique impliquerait des nn 
qui seraient certe fois imposés, € 
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La croissance de la masse monétaire 
pourrait être ramenée de 9 % en 1983 à 6 % en 1984 


Pour appuyer ses efforts de lutte 
contre l'inflation, M. Jacques De- 
lors, ministre de l'économie, des fi- 
nences et du budget, va réviser très 
fortement en baisse les objectifs de 
croissance de la masse monétaire, 
dont le taux pourrait être ramené de 
9 & en 1982 à 6 % en 1984, Cette 
réduction spectaculaire, à rapproc- 
cher de l'objectif de 5 retenu offi- 
ciellement pour la hausse des prix 
l'année prochaine, revêt, certes un 
caractère volontariste, et s'inserit 
dans un processus de ralentissment 
amorcé depuis deux ans : La masse 
monétaire M 2 (monnaie en circula- 
tion, dépôts à vue et dépôts à ierme 
dans les banques) qui avait aug- 
menté de 12 % en 1982 contre 
11,4 % en 1981, a vu son rythme de 
progression annuel revenr à 9 % en 
1983. Entre temps, il est vrai, la rue 


non plus arbitrés Une metres de Rivoli. pour accompagner le plan 
même partielle, des frontières, se | d'austérité lancé le 25 mars 1983 
traduirait, dans ke meilleur des cas, | après la dévaluation du franc, avait 


par une péaurie provisoire de cer- 
tains produits et, dans le pire, par 
l'asphyxie. Dommage néanmoins 
d'en être arrivé au point où Ia 
France est obligée de pratiquer une 
sorte de fuite avant. L'exporta- 
tion n'est pas une fin. 


MICHEL BOYER. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDIGATION 


Res 
au Palais de Justice de 


ARIS LR doentre 
2 APPARTEMENTS réuis js en El 


déceubre 183 2 14h 


CO an PA cute cu MIE À manger, atelier de peintre ; nas 


palier surélevé, 
ne léet 19, Le 


chambre, salle de bains — 


PR 
noméro 19, 


à PART 


ne PARIS 





VENTE au Palais de Justice à PARIS, Jeudi 22 décembre 1983 à 14 heures 
EN UN LOT 
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6à 8, RUE DE BOUCRY — a PAR 
JEAN-COTTIN 


et 18 à 24, RUE 


MISE A PRIX : 170 000 F 


S'adr. pr rens. : Me 


178, boulevard Haussmann — TEL : 562- 





VAR eee 


as < ca (8) 


ilière au Palais de Justice À Paris 
HEURES 


conversion de saisie-immob 
LE LUNDI 19 DEnre LISA 14 


DANS UN AT RUE DI DE BLAINVILLE, Ne9 


ie: 
lot 


à PARIS (5° arrondissement) 
| CAL. 


appar 
(clois.-vitr. et murs pans de 


bois, 1oile et moq., ton vif an so!) + cave et 55/1000 des part. comm. 


MISE A PRIX : 100 000 F 
2° Lot : ATELIER 


D ee US SDS PS nn on 


SÉJOUR av. CHAMBRE en MEZZANINE 
cæisine, salle de bains, W.-C. et placard, tééphone 


MISE À PRIX : 30 000 F 


H. AMBROISE-J AUTRE av. à Paris, 160, r. de {a 
de l'enchère : , RIBADEAU- 


(é 
U-DUMAS, avts, 17, av. 
à P, 


JOUVION., avt onncieant la vente sur conversion. 





Veme sur surenchère du dixième au Palais de Justice de PARIS après 
Liquidation de biens, le jendl Z? décembre 1983, à 14 heures. — Ex on lot 


MAISON A IVRY-SUR-SEINE (94) 


dén. bêt. A 6levé partie sur 
2 pièces d'hab 1 
située devant 


à us d'aher avec W 
maison lot ne ] de i 


d'un rez-de-chaussée de 


par le LE 


Sion sis ue sentier des Herbeuses et 7, Inpabue à de Ia Paix 
MISE : cs 


S'adr. tous À 
PARIS, av. mn 
MOUTERE PAL 





UNE GRANDE CAVE, au sous-sol, bât. À - SURF. 50 mr eur. 


UN LOCAL COMMERCIAL “ 


du bät E 
SURE. 159 m' eur. 


UN LOCAL COMMERCIAL "SR Bre ne 


39, RUE DU REPOS: PARIS (20) 
MISE À PRIX : 200069 FRANCS 


S'aûr. pour 
PARIS, BOB 


ü rens. : SCP. BRUN et ROCHER avocats 
Londres P. PARIS (8°), 161. 293-50-40, Tous avocats pr. Trib, Grande Instance 
BOBIGNY, NANTERRE, CRÉTEIL. 
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révisé en baisse l'objectif de crois 
sance fixé pour 19835, qui s'éait 
trouvé ramené de 10% 29%. 


Cette fois-ci. on le voit, la révision 
prend un caractère plus radical, 
mais la tâche de M. delors va Etre 
facilitée par une série de facteurs fa- 
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vorables, en ce domaine particulier 
tout au moins, dont La conjonction 
est tout à fait exceptionnelle dans 
l'histoire récente de l'économie fran- 
Çaise. | 

Tout d'abord la création moné- 
taire par les banques ( «les crédits 
font les dépôts »} s'est très farte- 
ment ralentie depuis quelques mois, 
à tel point que, suivant de nombreux 
banquiers, l”«encadrement du cré- 
dir n'existe plus ». C’est une figure 
de style, certes, Car, en dépit des 
souhaits de nombreux profession- 
nels, les pouvoirs publics se garde- 
ront bien d'ôter le “corset » enser- 
rant les banques. Mais, à l'heure 
actuelle, ces dernières s'y trouvent 
tout à fait à l'aise, au point que nom- 
bre d’entre elles en sont à rechercher 
des emprunteurs, solvables si possi- 
ble, ce qui ne va pas sans compro- 
mettre leur rentabilité. 


Trois facteurs expliquent ce ralen- 
tissement de la distribution des cré- 
dits. La crise économique, tout 
d'abord, a incité de nombreuses en- 
treprises à réduire leurs stocks et à 
réviser en baisse leurs prévisions 
d'activité. LI semble qu'elles l'aient 
fait dès le printemps 1983 : un flé- 
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chissement de l'escompte commer- 
cial a été enregistré à partir dn mois 
de mai, comme #i Îles entreprises 
avaient entrevu plus rapidement que 
les ménages les effets restricufs du 
coup de frein de mars 1983, et agi 
en conséquence. Ensuite, il est dé- 
sormais acquis qu’une part très ap- 
préciable des 52 milliards de francs 
de crédit à long terme accordés en 
1983 aux entreprises (le Monde du 
3 décembre) 2 été utilisé par ces 
dernières pour consolider leurs 
dettes à court terme et renforcer 
tout à La fois leurs structures finan- 
cières e1 leurs bilans dans des condi- 
tions intéressantes, puisque ces prêts 
à long terme, bonifi 
sont plus avantageux (9,75 % dans 
le meilleur cas) que les crédits com- 
merciaux (de 13:50 & à 17 ©}. Per 
cette substitution, elles ont pu ren- 
forcer leur trésorerie et moins solli- 
citer les banques. Enfin, l’accroisse- 
ment très net des activités 
exportatrices de nombreuses entre- 
prises 2 contribué à amékiorer leur 
situation finanicière. 

Le conjonction de ces phéno- 
mènes est importante, Car les crédits 
bancaires à l'économie constituent : 
l'essentiel des contreparties de la 
masse monétaire {1 700 milliards de 
francs sur 1 850 milliards environ) 
aux côtés des réserves de devises et 
des créances sur le Trésor public. 


Les réserves de devises 


En ce qui concerne les réserves de 
devises, un renversement de situa- 
tion s'est produit en 1982, année où 
d'importantes sorties dues au déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants avaient provoqué une non 
moins importante « destruction de 
monnaie ». Il avait fallu la compen- 
ser par une création de monnaie 
équivalente, assurée par la distribu- 
tion de crédits bancaires et par des 
emprunts massifs à l'étranger. En 
1983, après un premier trimestre dé- 
sestreux, les pertes en devises sur 
cette période ont été comblées par 
l'emprunt communautaire de 
28 milliards de francs cuntracté 
juin, et non seulement les sorties de 
devises se sont fortement ralenties, 
en raison du redressement de la ba- 
lance des paiements Courants, maïs 
abondantes rentrées ont été enre- 
gistrées, tant du fait des exporta- 
teurs que des non-résidents. Sur La 
cimentaine de milliards de francs 
récupérés depuis mai dernier, on es- 
time à 20 milliards ou 25 
de francs la montant des eurofrancs 
venus se placer à Paris pour bénéfi- 
cier de condition de rémunérations 
plus élevées qu'ailleurs. Certes, 
toute alerte sur le franc les faisait 
fuir, mais pour l’instant, ces capi- 
taux sont 1 Il faut ajouter à ces 
rentrées le produit des emprunts en 
evises qu'ont à nouveau contractés 
les entreprises publiques 1983 
(une quarantaine de milliards de 
francs). 


Un tel phénomène, qui n'était pas 
prévu au début de 1983 (on escomp- 
tait plutôt de nouvelles sorties de de- 
vises) conduit à un gonflement des 
disponibilités et à un<désanciave- 
ment» des banques qu'il va falloir 
compenser par des ponctions exer- 
cées ailleurs. 

On pense immédiatement aux 
crédits bancaires. A cet égard, La ru- 
meur à Couru que les normes de pro- 
gression annuelles des crédis domes- 
tiques des grandes banques, déjà 
ramenées de 3 % à 2,5 % en juin der- 
nier, pourraient se transformer en 
une diminution nette pour 1984. 
Rue de Rivoli, on examine Je pqo- 
blème, mais on se montre désireux 
de ne pas trop gêner les banques au 
cas où une lépère reprise de la de- 
mande de crédits se manifesterait. 
Enfin, reste le problème lancinant 
de la création monétaire due aux be- 
soins du Trésor, qui emorunte à 
court terme pour financer le déficit 
budgétaire : Le stock de bons du 
Tréor a augmenté de 30 % entre juin 
1982 et juin 1983 et frôle actuelle- 
ment les 290 milliards de francs. 
M. Delors se préoccupe à la fois de 


été en raison des avances consenties 
aux cotlectivités locales et rembonr- 
sées en fin d'année avec Îc verse- 
ment des impôts locaux. Telles sont 
les thèmes de réflexion des pouvoirs 
publics avant de prendre leur déci- 
sion, vraisemblablement là semaine 
prochaine. 


FRANÇOIS RENARD, 
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Le financement sera assuré per le République démocratique de 
Madagascar et par un crédit de la Banque africaine de développement. 
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u Outre, les futurs 
Sconomie considèrent que l'Argen- 
te 


L'" Argentine ést « un bon débiteur». : 
 ‘ette confiance se fonde sur des 


E te Les Eon d'un : 
doté . 


sont COninEr Cia Que On EURE 


: faire face, dans un délai raisonns- 
e, à ses obligations vis-à-vis de T'ex- 


‘ Ticur. 


Selot M. Garcia Vésquez: la soli- 
té de la balance commerciale tient 
trois facteurs PrinCiPAUX, +.52 ca 
2cité d'exportation en matière 
‘aliments et de produits indus- 
iels, ue aurosuffisance dans ‘le 


NP : 





‘ment de l'octroi du crédit stand-by 

de 1 milliard 650 millions de dollars, 
(qui vient À expiration le 31 mars 
Di no 

lèmes, e 

re de is Barñque centrale. le 


- EP pr ecoles no | | - 
vait fatre preuve de souplesse, si On. ; 
“Ai un plan cohérem et. 


réaliste, »' 


On prié aussi à M. Alfomsin lin- 
tention de la restructurs- 


tion. de la derte de gouvernement à 


l'ex-s étain 
économi- 


la dette extérieure n'est pas 
ment une affaire de banguiers, maïs 
une question éminemment politi- 


que >. 
| JACQUES DESPRÉS. 





ee aussi dans d'autres parties du mondes. 
| Es SEPT GRANDS SECTEURS : 


5 caowtchoucs synthétiques, etc. 


! adhésives, 
Rs Energie : gez naturel, pétrole, charbon. 
+. + Franefonmation 

.des plastiques : 


-, À Forigine, Houilières d'Etat néerlandaises : aujourd'hui, DSM, Groupe à vocation 
* internationale, implanté en Europe de r'Ousst (siège social à Heerlen, Pass Pie. mais 








a Engrais : ammoniac, urée, engrais azotés, phosphatés et mixtes, etc, 


‘Produits chimiques : VOTES: caprotactame, phénol, mélamine, méthanol, 
Intermédiaires organiques, produits de la chimie fine, etc. 


5 7 Pisstiques : éthylène, polvéthyiène bd et hd PVC, polypropylène, ABS, 











us Résines : Pour encres d'imprimerie, colorer et parures, résines 





emballages, articles ménagers. produite techniques. etc. 





. Construction : briques, tuiles, éléments en béton, céramiques, stc. 


: En: termes de chiffres d'atiurés et d'effactif, l'activité principale est la chimie dont 85% 
| & - ‘des ventes sont réaiisés dens la Communauté Européenne. Au total : 29.000 employés 
ed l'dont tes 213 aux Pays-Bas. Chiffre d'affaires global de rordre de 29 milliards de florins. 

















Producteur européen, 

DSM dispose en France 

de moyens de 

production, de stockage 

et d'assistance pour : 

e fes plastiques, 

produits chimiques et résines, 
. les engra&s, les produits 

en matières plastiques, 

les matériaux de Construction. 
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AVEC LA CONSTITUTION D'UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ MOUBEDOUT | —. ANR bre 
F : : DEVRAIT ÊTRE NOMMÉ LA B.ALP. FAIT REPRENDRE LA COTATION : ue 
Motobécane va supprimer 440 emplois PRÉSIDENT DE L'ATIC DES ACTIONS DE SA FLALE LA BE" ERP Ë us 


Le plan de renflouement de Moto- 
bécane, numéro deux français de la 
bicyclette et du cyclomoteur, est 
enfin bouclé. Il devait être présenté, 
jeudi 8 décembre à 15 heures, an 
ministère de l’économie et des 
finances, en présence des représen- 
tants du personnel et des syndicats, 
des élus locaux de l'Aisne et de [a 
Seine-Saint-Denis, départements 
dans lesquels le groupe a ses usines 
(Saint-Quentin, Pantin, Bobigny). 

Ce plan com la création, à 
compter du 1# janvier 1984, d'une 
nouvelle entreprise à capitaux fran- 
çais en majorité, chargée de rare 
dre les actifs de Motobécane, dont le 
bilan avait été dépose en février der- 
mer. 


La firme japonaise Yamaha, liée 

äa Motobécane par des accords de 
coopération technique. détiendrait 
une participation d'environ 10% 
dans le capital de cette nouvelle 
société, dont Ia direction serait 
confiée à M. Guy Blanc (président 
d'Unicomi, sicomi du Crédit agri- 
cole), un des trois responsables avec 
MM. Jean-Michel Basset et Xavier 
Maugendre, chargés par le CIRI 
(comité interministériel de resiruc- 
turation industrielle) de trouver les 
solutions propres à favoriser la pour- 
suite de l'activité. 


On ignore encore la provenance 
des capitaux français (50 millions 
de francs) injectés dans l'affaire 


pour la renflouer. S'agissant du 
ne social, quatre Cent quarante 
Agen d'emplois environ 
deux cent soixante à Saint- 
entin, cent quatre-vingts à Pantin 
et à Bobigny) ont, d'ores et déjà, été 
décidés sur un effectif d'environ 
deux mille cinq cents personnes. 
Selon M° Berthelot, administra- 


teur une centaine de per- 
sonnes, ayant atteint Cinquante-Cinq 
ans en 1984, seraient mises en prére- 
traite. 


Les licenciements proprement 
dits toucheraient en priorité deux 
cent trente personnes ayant eu plus 
de deux cents jours d'absence au 
cours des trois dernières annés, mais 
concerneraient aussi Cent dix autres 
Salariés. 





FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


© Télécom 1 : les industriels 
français équiperont les stations au 
sol onest-allemandes. — La RFA. 
qui a loué un sixième des capacités 
télématiques du futur satellite fran- 
çais Télécom 1, a confié à la société 
allemande Dornier, le soin de 
construire sept stations au sol Dor- 
nier a décidé d'en sous-traiter la par- 
tie électronique auprès de Thomson. 
CIT-Alcatel et SAT. Le contrat est 
de 25 millions de francs. 


© M. Olivier Lecerf reprend son 
fauteuil chez Lafarpe-Coppée. — 
M. Olivier Lecerf, âgé de cinquante- 
quatre ans, a été nommé président- 
directeur général de la société fran- 
çaise Lafarge-Coppée à compter du 
15 janvier 1984.. [1 avait laissé ce 
poste à La tête du premier cimentier 
français il y a un an à M. Bailly pour 
visiter les usines de son groupe, ren- 
contrer des hommes d'affaires aux 
Etats-Unis et au Japon, et prendre 
ainsj - du recul» par rapport à la 
gestion quotidienne de son entre- 
prise. 


Logement 


© M. Paul Quilès et la loi de 
1948. — En clôturant le 37° congrès 
de la Fédération nationale des 
agents immobiliers (FNAIM) le 
6 décembre à Paris, le ministre de 


Social 
e Le CN.P.F. demande 
étalement et un écrêtement » du dé- 


de l'adoption par 
nale du projet de loi sur le déplafon- 
nement des cotisations maladie des 
employeurs {le Monde du 8 décem- 
bre), le C.N.P.F. affirme, dans un 
communiqué, qu’ </ existe des en- 
reprises de mains-d'œuvre, qui sont 
des entreprises de haute technicité, 
et qui font appel à de nombreux ca- 
dres et à un personnel très qualifié 
Elles ont par conséquent une politi- 
que de haute rémunération. Elles 


vont donc être directement pénali- 


sées. D'un autre côté, il existe aussi 
des entreprises de haute technicité 
mais qui font appel à un personnel 
peu qualifié ». 

Pour lorganisation patronale 
« l'application immédiate de ce 
texte risque donc de mettre en cause 
l'équilibre financier et l'existence 
mème d'un Certain nombre d'entre- 
prises qui jouent un rôle moteur 
dans la  Polione de recherche et 
d'innovation de notre pays. Pour le 
CN.P.F. il est donc indispensable 
de prévoir un étalement et un écrête- 
ment de cette mesure sous peine de 
pénaliser des entreprises qui comp- 
tent parmi les plus dynamiques de 
notre économie ». 


Saint-Gobain réuait 
mme 


dération uuifiée de la chimie 
C.F.D.T., il s'agit d'une « première 
importante » aboutissant de fait à la 
constitution d'un « comité de bran- 
che », les syndicats devant discuter 
avec Ia direction des objectifs du 

groupe Saint-Gobain. La direction 
imdique qu'elle -« n'envisage pas de 
comité de branche », cette réunion, 
qui pourrait donner lieu à d’autres 
RE Cr pape un 
« échange général sur les èmes 
de l'industrie du verre en Europe » 
sous l'angle des questions sociales et 
des investissements. M. Fauroux a 
indiqué qu'aucun pays ne serait dé- 
favorisé par rapport à l'autre en ce 
qui concerne l'emploi. 


@ Star indnstrie : neuf 
CT met Luc cé Le 
bauchés. — Un compromis est inter- 
veau le 7 décembre entre les neuf 
délégués C.G.T. de Star mdustrie et 
les cadres, qui, depuis le 14 nôvem- 
érance 
€ iquidation 
Judiciaire en juillet 1980 (/e Monde 
du 8 décembre). 
Devant je refus par l'i 

du travail du licenciement des délé- 
gués C.G.T., qui refusaient de si 
gner le de reprise de cette so- 
ciété de fabrication de caravanes, les 
Cadres avaient menacé, le 6 décem- 
bre, de renoncer à leur projet De 
leur côté, les ouvriers de l'entreprise 
s'opposaient à l'entrée des délégués 
C.G.T. dans l'entreprise et organi- 
saient une manifestation à Saint- 
Brieuc. 


Après des le 7 dé- 


négociations, 
cembre, les neuf délégués C.G.T.. 


M. Hubert Dubedout, ancien 
maire (PS.) de Grenoble, devrait 
être nommmé président de l'Asso- 
ciation technique de l'importation 
charbonnière (ATIC) en remplace- 
ment de M. Michel Parodi. 
M. Dubedont s'était vu confier, le 
4 juin 1983, une mission temporaire 
sur les problèmes énergétiques ‘et 
leurs conséquences sur la balance 
commerciale française. On avait 
alors rs de la possibilité de lui 
ue terme, la présidence de La 

CFPS. gnie française des pétroles 
.P.). L'ancien maire de 
ans HUE ten joue 

qui abandonnait son mandat de 
éputé. 

Depuis la loi du 17 mai 1946 sur 
la nationalisation des combustibles 
minéraux, l'Association technique 
de l'importation charbonnière, orga- 
nisme à but non lucratif, règnee 
tant que mandataire sur Les importa- 
tions de dont elle a le 
monopole. Premier acheteur mon- 
dial. elle pèse sur les prix de toutes 
les transactions. Si elle n'investit 
pas, l'ATIC préside aux rapproche- 
ments, prépare des prises de pe 
pation grâce à sa connaissance du 
marché minier et à son implantation 
mondiale. L’Association se préoc- 
cupe aussi du transport du charbon 
(fluvial et maritime) et de l’implan- 
tation des ports charbonniers. 

[NE le 9 décembre 1922 à Paris, 
M. Hubert Dubedout est licencié ès 


sciences et ingénieur de l'Ecole navale | 
| Officier de marine, M. Dubedout est élu 


Grenoble ie 6 mars 1983.] 





e L’IDI duas Pattente d’un prési- 
dent. — Un mois après le refus de 
l'Elysée de voir nommer M. Georges 
Chavanes, président de Leroy- 
Somer, à la tête de l’Institut de 


_développement industriel (FDI) (4 


Monde du 1! novembre), M. de la 
Martinière, président démission- 
naire, a présidé un conseil de l’insti- 
tut le 7 décembre. M. Fançois Dalle, 
président de L'Oréal, et ami person- 
uel du président de la République, 
pressenti pour ce poste, traditionnel- 
lement confié à un industriel, n'a 
toujours pas fait connaître sa 












C'est ce qui a conduit la B.N-P. hr 





Le Conseil d'administration de 
te réuni _ 29 novembre 1983 
M. Maurice GON- 
TIER, a Procédé à l'examen des 
comptes du 1" semestre ct à ceux, 
sionnels, de l'exercice 1983. 


Le parc immobilier est joué dans sa 
totalité, tant en ce qui concerne les im- 
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dans quarante-sept villes. 
La BANCA LOPEZ QUESADA qui, avant son rachat, 21 
ondément restructurée à la 







PUR. m BANCA LOPEZ QUESADA 2 changé 
et est devenue La B.N.F. ÉSPAN, qui compte ls de 21 000 a Ctic 


e un immeuble : ct 
4 509 m2 de buresux. 
-Vvekines do 
TR 
e un immeuble comportant 78 ve 
partements dans le 19 acrondige. 
ment à Paris dont La hivrasou es 
prévue pour La fin de l'année 


PNR er 
velle réalisation de bureaux. : 


14" 
Fr 





dr: : l'industrie du : 
verre. — Roger F auroux, P.-D. 

de Saint-Gobain, a réuni, le 7 dé- 
cembre, des représentants des syndi- 
cats de l'industrie du verre de sept 
pays européens où le groupe est im- 


l'urbanisme et du logement a notam- 
ment abordé le problème posé par 
les logements encore soumis aux dis- 
positions de la loi de 1948. Il envi- 
sage « certains assouplissements », 


Qnt accepté d'être l'objet d'un licen- 





baucher au plus tard le 13 février. 


PE L'AIR LIQUIDE dus 


















notamment en ce qui concerne les planté, sur le thème « des perspec- 

« conditions de transmission du  tives européennes de Saint-Gobain  : *, Menace sur sept cent dix-neuf L - : 

re a dans les lieux et et de l'évolution de son environne- ‘Blois à L.T.T. — La société Re rome et ei a 

«normes minimales ment économique et sociai». La LTT. filiale de Thomson, prépare ANCES C0" 10 a cite aNT.c 3 : 

rs libérer le loyer en cas de chan- Belgique, la RF.A. (22000 em “2 plan qui devrait se tra- . Pom iX ‘ee 7m: : me ET 2 

gement de locataire ». Cependant,  plois), l'Espagne (10 000 emplois), ‘uire par La perte de sept cent dix- 227 1 ntunso ; so. 

des modifications ne pouvaient être le Danemark, l'Italie et les Pays-Bas neuf emplois sur un total de trois 6e lente du. 0 5 

apportées qu'avec l'accord des col- étaient représentés. Pour la France, mille sept cent cinquante. Spéciali- CDES acsuc = - L FE 

lectivités locales. Elles ne devraient les cinq centrales étaient séc dans les équipements de trans- 1. — AUGMENTATIONS DE CAPITAL La société poursuit son à ch un em: Le nn EST AN Eee : 

pas porter préjudice aux personnes Cette réunion donne lieu à des diver- 151025, L-T.T. souffre du plafon- ronnement souvent difficile et d'une vive concurrence. ©: re one, * : 

âgées ou handicapées, ou aux loca- gences d'interprétation entre la nement des commandes PTT. — Les deux augmentations de capital qui ont été réalisées suc- ; . Mar rr | 1e Si | | * 

De de cure ri REtOS C.FD.T. et le direction. Pour la f6- (AF.P.) cessivement cette années ont eu pour effet de porter ce Capital à Dans les pays d'Europe où Là société est inst, un UK DU MR ps mt ta *, en ta 
son montent actuel de 1.593.935.970F, divisé en important effort & été fait sur le plan de la productivité et 665: | Jin ASE = ur moe eee 
22.710.571 actions iom toutes des mêmes droits : | résuitets En Espgné et. | [pe Be . CR 

er” Du DILLan HR PU en CU Re UN ee 


EMPRUNT NAT 


"uns attribution d'actions gratuites, au printemps, par 
noorporation d’une somme de 120.753.010 F prétevéa sur le 
poste « primes d'émission » et créaton de 1.725.043 actions 
atbuées gratuitement à raison d'une action nouvella pour 
dix actions anciennes : 


s une souscription en numéraire, au début.de l'été, par 
l'émission, au prix de 200 F et dans la proportion d’une action 
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Aux Etats-Unis où la présence du groupe vient d'être eg ; * 
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RÉUNIE À GENÈVE 


L'OPEP recherche toujours 
à stabiliser le marché pétrolier 


De notre envoyée spéciale 


Genève. — On attendait une réunion 
houleuse. Pourtant, à l'issue de la 
raée de la conférence 
ordinaire de l'OPEP, ouverte mer- 
credi 7 décembre à Genève, ce 
n'était que sourires et optimisme. 

Sur le fond pourtant, rien ne sem- 
blait réglé, car, si les points de vue 
semblaient s'être politique à sure, 
rapprochés sur la e à suivre, 
aucun accord nl ne s'était 
dégagé sur les moyens d'appliquer 
concrètement cette politique, et sur- 
tout de la rendre crédible. 

Un consensus s'était apparem- 
ment dégagé en faveur d'un main- 
tien du prix officiel du brut de réfé- 
rence (34 par baril) et du 
plafond de production (17,5 millions 
Een sg 14 délésa e 

plupart des tions 

dmettre la possibi- 

lité de réduire ultérieurement le 

niveau de ce plafond, si besoin était, 

à l’issue des résultats du premier tri- 

mestre 1984. Les pays ayant, avant 

l'ouverture de la conférence, reven- 

diqué des quotas de production sup- 

plémentaires paraissaient prèts à 
s'accommoder du staru quo. 

L'Iren même, il est vrai totale- 
ment isolé sur les positions affichées 
a priori, avait apparamment 
renoncé à une augmenta- 
tion du prix de référence, se conten- 
LD (EAU QE RS QE 
dée en mars n'avait profité 
certains pays Consommateurs. 
les pays enfin, y compris l'Arabie 
Saoudite, convenaient que « /e 
temps était venu d'être plus 
sérieux », Selon l'expression du 
ministre algérien. 

Restait en suspens l'essentiel : 
comment définir les moyens de 
retrouver cette CARRE de faire 
respecter dans aits engige- 
ments officiels ? Or c’ est là que le 
bät blesse, car le Plafond se 
17,5 millions de n'est 
depuis longtemps qu'un chiffre 
re La production réelle de 
l'OPEP n’a cessé depuis l'été de 
dépasser ce seuil, atteignant au troi- 
sième trimestre 18,8 millions de 
barils-jour en moyenne et se situant 
encore actuellement autour de 
18 millions de barils-jour. 

L'accord signé, en mars, pêche en 
effet par deux lacunes : il ne donne 
aucun pouvoir d'intervention réel au 
files D pois Pod men ds Le 
aire t uement de 
nd de marché et de décider 





= { Publicité) 


des mesures adaptées. Il reste 
ambigu sur les droits et les 
de l'Arabie Saoudite, 


Dans la mesure où l'addition de 
ne . uotas s'élève à 125 rs 
ils-j et où, par 
Len de un plafond de 17,5 millions de de 
barils-jour a été fixé, les partenaires 
de l'Arabie Saoudite estiment que 
ce pays doit FES POGIEr un quota 
implicite de 5 millions de barils-jour. 
En revanche, le royaume souligne 
qu'il n'a « légalement parlant » 
aucun quota. * Vous observons une 
sorte d'autodiscipline », a répété 
Cheikh Yamani, É ministre saou- 
dien du pétrole, le 7 décembre. 
Cette situation ambigue lui a, néan- 
moins, permis, au troisième trimes- 
tre, accompagnant une reprise éphé- 
mère de la demande, d'accroître sa 
production (5,7 millions de barils en 
). Or ce dépassement, qui a 
incité certains autres 
(Nigéria, Koweït, Qatar, notam- 
ment) à donner quelques coups de 
canif dans leurs propres engage- 
ments, est à l’origine du pren 
des cours observé sur le marché 
depuis l'automne. 


Îl est donc essentiel pour l'Organi- 
sation de prouver par des décisions 
et des mesures SPIP EDS #2 sa 
volonté de faire respecter 
et les quotas fixés en mars, aute de 
quoi, les compagnies anticipant sur 
un marché mou, la poursuite de la 
dégradation actuelle, amplifieront, 
en pure dans leurs stocks, la 
baisse de la demande, précipitant 
ainsi l'effritement des prix. La revue 
spécialisée Petroleum Intelligence 
Weekly estime, dans sa dernière édi- 
tion, que le déstockage en cas de 
marque de confiance des opérateurs 
pourrait atteindre 3,5 millions de 
barils-jour au mier trimestre 
1984, réduisant la demande finale- 


“ment adressée à l'OPEP à 16,6 mi- 


fions de barils-jour contre 18,1 mil- 
lions si l'OPEP retrouvait sa 
crédibili 

Sur ce paint peu de progrès ont 
été faits. 

Dans ce ces, le « consensus » sur 
le maintien d'un statu quo s'écroule- 
rait. L'OPEP se retrouverail exacte- 
ment dans la même situation qu’il y 
a onze mois à Genève. Sans 
sans discipline, face à un marché 
totalement bloqué et à une spécula- 
tion à tout-va. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


En promotion exceptionnelle 
Jusqu'au 15 décembre 
4 quarts KRITER pour le prix de 3 


Comme, Ham a sélectionné 
W. HOFFMANN 


L'alliance harmonieuse de la tradition 
artisanale et de la technique moderne. 
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SUSPENSION 4«SINE DE» 


DES NÉGOCIATIONS STRA- 
TÉGIQUES AMÉRICANO- 


SOVIÉTIQUES 
Genève (A.F.P.). — Les négocis- 
tions de Genève sur les armements 
stratégiques (START) ont été sus- 
ip or 8 décem- 
Pour une durée indéterminée, 
Américains et Soviétiques n'ayant 
pu se mettre d'accord pour fixer la 
reprise des a-t-On appris 
de source soviétique. 


BOMBARDEMENT 
DES POSITIONS AMERICAINES 
A BEYROUTH 


Les positions militaires améri 
tab e de l'aéroport de 
th, ont subi, ce matin 
8 décembre, des tirs d'artillerie et de 
roquettes en provenance de quar- 
tiers peuplés de Chiites. La 
« marines » ont ripôsté à l'arme 
lourde. On ignorait, en fin de mati- 
née, si l'engagement avait fait des 
victimes. 


Le vol de la navette Columbis 


UNE MOISSON D'INFORMA- 
TIONS RECUEILLIES EN DIX 
JOURS 


C'est un exploit peu commun, 
mais il en a l'habitude, que le com- 
mandant John W. Young, 
cinquante-trois ans, devait accom- 
plie: Jeudi 8 décembre au milieu de 
l'après-midi, en posant en douceur 
sur la base aérienne d'Edwards (Ca- 
lifornie) la navette spatiale Colum- 
bia, dont c'était le sixième vol dans 
l'espace. L'un des responsables des 
expériences américaines, Rick 
Chappeil, l'a rappelé seen re- 
marquer qu'en dix jours l'équipage a 
recueilli, avec le laboratoire spatial 
européen S , Cinquante fois 
plus d'informations ( que n'en avaient 

les astronautes de lab 
après vingt-Quatre semaines 
l'espace. | 


Un bon conseil 
Pour acheter 
voire 
MINOLTA 





venez 
nous voir 
avec cette 
annonce 


Nous vous ferons le prix “’orarde 
surface" Exemple : MINOLTA X 700 
avec ob}. Rokkor 1.7/50 mm . 2290F 


Nous vous montrerons comment 
Personnaliser voire équipement 
avec les 54 accessoires et les 31 
objectifs MINOLTA. 


Un de nos spéciallste vous fera 
asseoir et prendra tout son temps 
pour vous taira une démonstration ., 


complète. e 


Pub D-luson Grèpn2u6 


Vous serez sûr de repartir 6n 3a- 
chant “blen‘’ vous servir de votre : 
appareil 


4 bonnes raisons 


qui 
justifient la devise 


e 
images 
ne ‘ 
aux meilleurs pri 
plus les services 1oujours gratuits. 


31 et 24, rue Saint Augustin 
7. Pans 


5002 
(métro: 4 Sepcarubre ou Opéra) 
Tél. 742 4242 
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TENDRES! PASSIONNÉS ! CALINS! 
DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D'AMOUR. 
8, BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPÉRA - 266.55.18 


Les sommaires de décembre 


e LE MONDE DIPLOMATIQUE |: 
les deux désastres palestiniens … 


Le désir de faire éclater le 
Liban et de créer un SRE 
Liban » chrétien a hanté les dri- 
geants israéliens depuis la fonda- 
tion de l'Etat juif. C'ast ce que 
montre Yaacov Sharett en se 
fondant sur Le Journal et les let- 
tres de son Moshe Sharett, 
Do à eds ones 
éträ et 
ment israélien on 1954 et 1955. 
La tâche fut facilitée par la struc- 
ture « confessionnelle » de ja 
démocratie libaneïse, brillam- 
ment exposée par Luc-Henri de 
Bar dans un livre écrit voilà dix 

ans et enfin publié. Au bout de 


Israël ». 
+ Le mmméro: 1OS0F. 


e LE MONDE DE L'EDUCATION : 


sa majesté bébé 


Pour fêter son centième 
numéro, le Monde de l'éducation 
marque, de façon symboïique, 


un dossier sur les bébés, Le 
Monde de l'éducation marque 
son intérêt pour la petite 
enfance, la psychologie de 


qu'i traite rég aux 
côtés du suivi de l'institution 
scolaire et universitaire. 


Dans Je même numéro, roi : pa 
"NE : 


ser Le niveau ?, comme. ôn: le. 
croit souvent, À tort. Et, ‘€ Pour : 


e DOSSIERS ET DOCUMENTS : 


dix ans de crise 


généralement convenu 
de farre remonter au 17 octobre 
1973 le début de la crise écono- 


* Ce premier choc pétrolier a été 
suivi en 1979 d'un second tout 
aussi perturbarnt. L'envolée du 
dollar à partir de 1982 a encore 
accru les tensions et les contra- 
dictions d'une économie affectée 
per une profonde mutation struc- 
turelle, Théoriciens économiques 
et responsables politiques sont 
contraints de 58 remettre en 


dort ne 


question. 

auront été aussi divergentes, et . 

_ Ro n'hésitent 
à accomplir de spectacu- 

Élréa viuues: Dans ls desde di 

huit pages qu'ils ont rassemblé à. 


service économique, . Olivier” 
Maze! et Jean-Claude 


tous deux professeurs de ! 
économiques, . tentent 


sciences 
de dresser un bilan de ces dix . 
ans de crise. 


* Le numéro : SF. 


e LE MONDE DE LA MUSIQUE : 
d' onenes en Occident 


, les concerts de 


bis. I y a là plus qu'une mode : 
ah 
at d'onrichissdaent rutuns 


Du compositeur vietnamien ||? *" 
Nguyen-Thien Dao eu pianiste 4 


japonais Yosuke Yameshitsa en. 


pesant par l'indien .Kamaiss || * 


Maiïtra, et par un grand nombre : 
de musiciens ‘jezzmet 
ou de tradition savante, 
le Monde de la Musique mène 


‘Une re enquête dans son 
” numéro ds novembre Sur :c8s 
phénomènes. ones de {. 


« métissage culturel 
x Le numéro : 15 F. 


e LE MONDE DES PHILATÉLISTES 1 
douze lecons et un concours 


Rares sont ceux qui n'ont pes, 
un jour ou l'autre, commencé une 


collection de timbres. Mais rares | 


aussi sont ceux qui l'ont poursut- 
vie de façon méthodique. Le 
Monde des télistes a décidé 


de venir en aide aux philatélistes 


d'hier-et d'aujourd'hui, ou 
retraités soucieux d'occuper 















une séi de dune leçons de 
latélie. 








Découvrez | 
les fourrures éternelles 


FOURRURES 376, F SJ-Honoré Pas (19) - ee ‘53 ! 
“Depuis 1954. le fourreur je plus jeune de la ruë Saint-Honoré® - 
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